
Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 150 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltl50 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 150 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltl50 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 150 



(1 

I 



VRAYE NARRATION 

ET APOLOGIE DES CHOSES 
paflTées au Pays- bas , touchant le Fait de la 
Religion en l'An 1 566. 

E n'eft d'aujourd'huy que les a«. 

dions louables de gés vertueus 
C ontefténon feulement mefpri- 

fces par le monde ingrat , mais 

auflî dcfguifées , & par calônies 
&fausrappors rendues odieuies * Moyfè 
humble entre tous les hommes , Elie ardant 
zélateur de la Loy de Dieu, Dauid homme fé- 
lon Ton cœur , brief tous les Prophètes & A- 
poftres, & lefus Ghrift mefme > le Sainâ: &z le 
iufte , ont efté , pour auoir fidèlement fcrui à 
I^ieu,accufèz d'eftre ambitieus,rebelles,(èdi- 
li.eus &: perturbateurs de l'cftat publicq.Ain(i 
donc,quantàcc5dontnous fommes aujour- 
d'huy fauflèmcnt chargez,auec menaces d'v- 
nedtrfolationranglante &: vniuerfclleen tout 
le Pays 5 nous fèntons par le tefînoignage de 
bonne confcience deuant Dieu , que nous a- 
uoiis cela de cônnin auec cens que tous Chre 
ftiensrecognoifïcntdeuoir eftrcniis au rang 
des plus vertueus Se heureus. Nous auons^ 
bien matière de nous contenter ^confoler, 
en attendant que Dieu , fuyuant (à promeflè, 
^ettc en auantnoftre. jufticc comme la clarté, 
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^noftre bon droit comme le Midy. Tou- 
^teffois confiderans que noftre fimplicité Ôc fi- 
lence en celt endroit ouurc de plus en plus la 
bouche, aus vns pour donner couleur à leurs 
detradions^aus autres augméte le fourpeçon, 
pour eflre induits à les crou'e : Sçachans auflî 
qu'icclles ne tendent a autre fin qu'à cnflam- 
ber noftre Roy à courrous ôc indignatiô,poiir 
venir faire vn pitoyable mafTacre de Ion pro- 
pre peuple,&: mettre en proye tout le Pays,a- 
ucc vne ruine &c defolation irréparable. En- 
tcndans ponrconclufion, que par lettres & 
mefiiges en tous endroits , ils ont tarche de 
tafchcnt iournellcment de non feulement 
nous diffamer cnuers les Roys , Princes , & 
tous Potentats de la Chrefticntc: maisauffi 
requièrent inftammcnt d'eus de prcfter It ur« 
mains Chreftiennes,pour les fouiller au fang 
des membres de Chrift , rompre le cours de 
rEuangile,abbatre le fceptre du Fils de Dieu, 
nous ofter le Royaume des Cieus,reftablircn 
fon fiege ôc domination tyrannique le fils de 

perdition. , n • 

Pourobuicrà vne calamité ôc delolation 
fi gricfuc & extrême, laquelle f aduace par ces 
blafmes & calomnies, comme par vents vio- 
lens pouffans la tempefte : Nousauons efté 
contraints de mettre ceft efcrit en lumière, 
par Icquel/aifans vn fimple 5c véritable récit 
^ des 



1^ 



des chofês paffccs de par-deçà , fur Icfquellcs 
nous entendons que racciifâtion de nos ad- 
iicrfaircs eft fondée. Etdifcouras fans aucun 
fard ou couleur de Rhétorique, ou agence- 
nient de parolles/ur les principales raifons & 
fondemens alléguez tant dVn codé que d'au- 
tre : Nous efperons de mettre tellement en c- 
uidence à vn chacun , l'eftat des affaires des 
Pays de par-deçà,que Ton pourra aiféemêt co 
gnoiftre à quoy nous auons par cy-dcuant 
pretenduj&àquoy nous prétendons ehcore 
pour leprefcnt -.àfçauoirjquauecraccroilîè^ 
ment de la grandeur du Roy noftre (buuerain 
5ire,[eRoyaume de lefus ChriftRoy des rois, 
& le fâlut de fes efleuSjfoyent quant-&-quant 
auanccz. Supplians à tous Rois, Potentats, 
Princes & Nations de la Chreftienté j au 
Nom de Chrift , dont nous faifons tous pro- 
feffion,qu*aprcs auoir veu dVn coftc la gran- 
de iniquité ôc impudence de nos faus accu*, 
ûtcurs , & de lautrcjla juftice & bonté de no 
ftrc caufè , & entendu le fidelle deuoir de l*o- 
beiflàncc que nous auons toufiours rendu, & 
defirôs encore de rendre à noftre Roy ôc Pria 
ce naturel , ils fbycnt efmeus de pitié & corn- 
pa{fion,d'vne (îmifèrable calamité bruine 
dont on nous menace , pour le fèul ôc fîmpic 
refpe(5l:dc laReligion , quenous maintenons 
cftrc du tout conforme à la Parolle de Dieu. 

A 5 Et 
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Etvonlons partons moyens intercéder vers 
noflrc bon Roy &C Prince , à cellc hn qu il n - 
employé fes forces pour deftruire fes panures 
ô: humbles fubjets : ains qu'en quittant tou- 
tes fauaès impreffions qu'il a conceues con - •• 
tre nous à îoccafion des faus b afmes 5c 
accuûtions de nos calomniateurs, il luy plai- 
fe fouuenirdefa douceur & clémence ac- 
couftumée . Et en nous lailTant feulement 
les confciences libres, pour feruir Dieu fé- 
lon fa ParoUe , employer au refte nos corps 
& biens au feruice de fa Majefte , a laquelle 
nous les auons coufiours dédiez & conlacrez, 
comme encore pour le prelènt nous failons 
de toutnoftie cœur. 

Or à fin que le toutfoit mieus elclarcy,il 
ne fera impertinent que nous repremons le 
fait d'vn peu plus haut. 

LES efcrits des Prophètes &. Apoftres/ur 
lefquelseft fondée l'Eglifcdu Seigneur, ont 
efteen la Chrcfticntc long temps inconnus, 
cachez & comme cnfcuelis en ténèbres (i prc, 
fondes &efpefl&s,que Ion fe rapportoitcom- 
munéemcntdu contenu d'iceus , auc irc des 
Moynes,& Curez.non feulement auliiigno- 
rans,pour laplus part.que les idiots :mais auf 
fi rcfolus de maintenir leurs traditions , com- 
niefondement de leurs richefles , grandeur, 
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eftat & réputation . Or ayant M.Luther com- 
mencé à mettre en euidcnce les Ekritures 
fainâes , & par la Prédication de l'Euang.le, 
dcfcouuert plufieurs gros abus , defqucls ie 
peuple auoiteftémal-heureufement erapoi- 
fonné.fous ombre de bonne intention, celte 
doftrme aeftérédue fort odicufe au monde, 
tSt pourcc qu'elle fembloit introduire vn nou 
ueau chemin de falutAT^^ côfccjucnt conda- 
net les anceftres.qui ne lauoyét fuyui,comme 
auffipource qu'elle fattachoit notîmental'- 
hypocnrie,auarice,ambition,& autres vices 

des Prélats qui tenoyetle premier rag en 1 E- 
glife.Mais fur tout aelle efté blafmee & tenue 
pourdeteftable.parce qu'en ce tcrops-la quel 
ques cfprits frénétiques , qu'on nômoit Ana- 
baptiftes , feneuerent( comme on peut voir 
par les hiftoires denoftre cemps)lefquels fous 
ombre de Religion , & titre de l'tiiangile, 
aboliflbyent entièrement l'authonte du Ma- 
eiftrat, & introduifoyent vne communauté 
de biens , fe difans eftre enuoyez par 1 Elprit 
deDieu.pourcftabhr vne police ait monde. 
Deqitoy les ennemis de la pure dodrine qu - 
onauoit commencé à prefcher, firent fibicn 
leur proffit,qu'ils donnèrent a entendre a feu 
de tref-haute mémoire l'Empereur Charles 
cinquiefme, que tous ccus qui reprcnoyent 
ou laiiroyeut ks abus de l'Eglile Romaine 
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cftoyent de ceftc CcSte , f accordans tous en ce 
poin£i:,dc vouloir abolir lauthorité des Prin 
ces & Magirtrats,renuerfer toute police, con- 
fondre tout ordre huniain,brief,introduire v- 
nc horrible confufîon de toutes chofês. Par 
laquelle impreffion, fa Majeftç fut facilement 
perfuadée d'eftablir des Placcars & Edids tref 
rigoureus furie fait de la Religion , lefqucls 
depuis elle a (buuentrenouuelez , à fin d ob- 
uicr par quelque moyen, à vne pefte fi dangc- 
reufe. Que cela foit vray , appert amplement 
par les mots couchez en TEdid deMnii. 
faid à Wormes en Allemagne,portans exprcf 
féement,Que faMajeftç auoit certaines infor* 
niatiôs,que telle eftoit leur do6lrine:& pour- 
ce entendoit que Icfdits Placcars fufièntmij 
en rigoureufe exécution , fans aucune grâce, 
fupport ou acception de perfonnes, de quel- 
que qualité ou condition qu'ils fufiîènt. Et 
de faitjles officiers,quelques vus pour la haine 
qu'ils portoyent à ladite dodrine, quelques 
autres pour efperance d'auoir part au butin, 
ÔC prefques tous en gênerai pour monftrer la 
promptitude ÔC bonne volonté qu'ils auoyent 
de mettre en exécution l'mtention de commâ- 
dement de (àMajen:é,y ontfaittel deuoir,quc 
non-obftantque bien tofl: après ils ayent co- 
gnu à la vérité que la caufè defdits Anabapti- 
ftcs eftoit eflongnée de ccus-cy que Ion nom^ 

moit 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltl50 



r 



r 



t 

3 
{ 

I 

ï 
t 



I 



tnoitlors Lutherîens,& que ccflc Aoâ:nnt ne 
tendoit arien moins qu a ièdition& félonie, 
touteffois poftpofans le fait de leur confcien- 
cejàlobeilTance quils defiroycnt rendre à fa 
Majefté, n'ont oublié nulles fortes de fuppli- 
ces & tourmens extrêmes , a fin d'acheminer 
le deffein de fa Majcftc(qui eftoit de les exter 
miner & racler du tout) à vne briefue exécu- 
tion : dont aufli il efl: bien certain,que depuis 
quarante ans en-çà,il y en a eu en ce Pays , de 
quelque petite eftenduc qu'il foit , jufques au 
nombre de cet mille perfonnes exécutées par 
mortrigourculè, pour auoir contreuenu auf-. 
dits Placcarsjfans les autres en fort grâd nom- 
bre, qui volontairement pour euiter telle ri- 
gueur, fe font abfentez defdits Pays. 

Or comme d'vn cofté on peut voir mainte- 
nant à l'œil combien peu celle procédure a fer 
uià cfTeduer l'mtention de fa Majefté, veu 
qu'en lieu d'arracher l'arbre , on le voit Borir. 
Ainfidel'autrejonpeut icy noter ÔC prendre 
Vne certaine approbation , de la fidélité , affe- 
ôion& obeiflince de eeus de ces Pays-bas 
cnucrs leur Prince naturel,en ce q les vus ont 
«liens aimé de baigner leurs mains au fang 
de leurs frères & amis,voirc Se de leurs cnfans 
propres,mcfme contre le tefmoignage de leur 
confcicnce , que de quitter vn fcul poin<5t de 
lobeiflancc qu'ils vouloycnt rendre à leur 

À 5 Prince. 
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Prince . Les autres pour ne contreucnir ans 
Edits de la patrie , le font par va exil ban- 
mfîèmér volontaire priuez des cômoditez & 
confolatios du pays,paietis,& amis, non fans 
grand intereftde leurs biens. Les autres fina- 
lement ont môllré qu'ds eftimoyent 6c leurs 
bienf , ôc leurs vies mefmes eftre au côman- 
dementdu Prince,moyennant qu'ils peuflènt 
rendre vne confcience entière à Dieu : voire 
&fuftceparlemillieu des liâmes ardentes. 
Et de fait depuis vne Ci logue efpace de temps 
naonqueseftéouy,quede cens quel^on a fi 
cruellement perfecutez pour celle dodrine, 
aucnn ait laiiïe Ibrtir de fa bouche , vne feule 
paroUe feditieulè contre Ton Prince naturel. 
Au contraire on a toufiours veu& ouy , que 
mefmes au millieu des fiâmes & tortures, ils 
ont prié Dieu pour luy,&: pour fi profperité: 
Gerces leurs plus grâds ennemis le côfelïènt 
mal-grc qu'ils en ayenttvray cft qu'ils l'impu- 
tet à taure de ne f eftre peu reueger, mais cer- 
tes pour le moins euflènt ils donne quelque 
fignification de leur volonté , fils eulfcnt ten- 
du a reuolte ou fedition . Mais tantfen faut 
qu'ils lay ent fait, qu'au contraire en vne 11 Ion 
gue abfencc de leur Roy , tanteflongné , en 
telles émotions & chagemcs de leurs voifins, 
en vne telle (et uitude 5c oppreffion descon^ 
fcienccs, cnvne telle in juftice 5c cruauté de 

quel- 
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^uciLjuc^ v^xnciers &Inquifiteurs,n6-obl 
qu'ils fufTcnt enuironnez de tous coftez de 
ceus qui leur tendoyent la main pour eftrc de 
mefmc Religion aueccus ,on n'a jamais ouy 
dire qu'ils ayct mefcognu leur Prince naturel, 
qu'ils luv ay ent refufc tailles, aydes ou gabel- 
Ies,ou qu'ils foyét recourus à quelque Pnncc 
cftraaer,pour les venir fecourii /i ce n eit par- 
auenmre afin dmterceder pour eus enuers 
leur Roy . Voire l'on n'a jamais trouue par 
informatiôs véritables , qu'ils ayent donne ii- 
^nificatiÔ de le penfer tant feulemet. pen- 
dant les malueillas Se ennemis jurez du Pays, 
qui de tout téps n'ont cerché que d'ailouuic 
leurs cupiditezinfatiables ^"P'*'^ 
de la vie des poures fubjeds du Roy, n'ot cel- 
fé deprojetter toutes fortes des rufes,&prati- 
ques,a fin de renforcer encore la rigueur def- 
dits placars,rendre laferuitude des confcicces 
plus Piade A' l'-ili^erté des priuileges du Pays 
moindre,ou pluftoft nullc:melmemct ont pra 
tiqué d'amener fous ce joug jujqu'aus prmci-. 
paus Seignrs du Pays,à fin de fe frayer e che^ 
min par leur ruine,au but prétendu de leur a- 
uarice& ambition. Aumoyendequoy ont 
forcré nouuclles mucntions, tantoft denou- 
ueaus Euefquesvtâtoft de nouueaus fcrmens, 
ores d'vn Concile gênerai , ores d'vn 1 ro; 
Uincial flùts à leur porte. Brief ilsonteflaye 
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tous moyens du monde pour introduire J- 
Inquifition d'Efpagne, à fi n de pouuoir par là 
fèfàifirde TEmpire fouuerain par deffiisles 
corps,biens,&: mefme les confciéces des fub- 
jeds du Roy, voire ôçdcù. perfbnne melhie. 
Etontfinalement fi bien joué leurroolIe,quc 
non-obftant que (à Majefté , fuyuant le bon 
naturel de fâ douceur Se clémence , accompa- 
gnée dVne prudence digne dVn tel Roy , euft 
ouuertementdemonftré, tantàmonfieur d*- 
Egmont,comme aus aitrres députez de par- 
deçà,n'eftre fbn intention de contraindre Ces 
flibjedbs àvne telle (èruitude : mais pluftoft 
cercher quelque moyen dous & propre,pour 
remettre le fait de la Religion en bon ordre: 
Touteffois à la parfîn , par leur importunit^ 
effrontée, f^cft laifïé induire à leur requefte, 
commandant exprelféemêt que les Euefqucs 
fufïènt en:ablis,& le Concile de Trente entre- 
tenu ,& l'Inquifition d'Efpagne introduittc 
&eflroittemét exécutée, comme il appert par 
les lettres que ma dame la Duchefle de Par- 
me,Regente en ces Pays-bas,a efcrittes à tous 
les Gouuerneurs des Prouincesdefdits Pays, 
accompagnées de lextrait des lettres du Roy, 
contenantes commiflîon de ce faire , pour 
ftre publiées par toutes les villes defdits Pays- 
bas . Ce qu cflant exécuté pre(c|ues partout, 
auantageplufieurs inftrudions Ôc com- 

miflions 
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miflîons expédiées ans Inquifiteurs pour l'a- 
cheminer d exccution,a efté touc en vn indant 
veu vne telle perturbation au s courages dVn 
chacun,qu*ilièmbloit aduis que tous en gê- 
nerai auoycnt par vne telle publication, receu 
laicntence de mort. Et toutelFois ne futonc- 
ques queftion de feulement penfèr â quelque 
rébellion ou felonnie contre fa Majellét mais 
ont feulement eu leur recours a prières Ôc fup 
plications,comme il appert euidemmêt par la 
Requefte prefentée par ceus de Brabant en 
datte A ma Dame , & trois 

autres Requeftes prefentées par cens de Flan- 
dres. Et combien que l'Aportille donée fur 
ladite Requefte de ceus de Brabanr,atFermoic 
que jamais l'intention du Roy n'auoit elle , ôC 
n*eftoic encores, d'introduire ladite Inquifi- 
îionjce qui engendra grande & apparante fuC- 
pition , que tels mandemens ôc publications 
deuoyent élire forgez par-deçà,fans le fccu Se 
adueudefa Majefté : Toutcffois on voit de 
tous codez grandes & rnerueilleufês apparen 
ces au contraire. Car en tous Conlèils & Par- 
Icincns/urent députez aucuns , quiauroyenc 
ï^egard chacun en fa Prouince fur tous les ha- 
titansjf ils alloyent à laMe(re,&: faifoyenr les 
dcuoirs accouftumez en l'Eglife Romaine. 
£t feroyétlefdits députez tenus de trois mois 
trois mois , faire leurs rapports à la Cpurt 
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àBriixelIes,mcfmemét leslnquifiteurs aiioycc 
pleines commilîionspoiir exécuter Icurdef-' 
Icin defia fi long temps par auant brade, con- 
formes a rinftrudion à eus donnée le trente-' 
&c vniefme de May, l'An Mil cinq Cens Cin- 
quante: par laquelle (comme portent les pro- 
pres mots a icelle ) leur eit baillée ample 
puidance de foire Inquifitions , procédures;, 
corrcdions ^punirions, dégradations & li- 
urances au bras Icculier . Item d'vier d'em- 
prifonnemens &:faifines de corps , (ScT procé- 
dures fins forme de jugement ordinaire, (èu- 
Icmcnc choifiîlànt quelqu vn du Côfeil de fa 
Ma.qui fera tenu donner (èntence félon îeur 
rcquilîtion , fuyuant la forme ik teneur des 
lettres Apoftoliqnes fur ce fait expédiées, fans 
attcdrc ou requérir le luge ordinaire, ou Dio 
cefain du lieuttk ce contre tous fufpcAs d'he- 
rcfie. Se cens qui liroyentliures défendus du 
Pape^oufcroyetaflèniblées aufquelleson par 
Icroic 5c difputeroit de l'Efcritcire. Item de fû 
rc côpnrroiftre deuat eus toutes & quates foys 
qu'ils voudrôttous fubjeds de fa Ma.de quel 
que authorité,puiflànce, eftat,qualité &c con- 
dition qu'ils foycnr, fuilènt ils bien Prefidens 
Côfeillers, Bourgmaidres , Efcheuuis ou au- 
tres Offici.-^rs quelconques, pour les faire de- 
po(èrpar ferment &c refhioignage,contre tous 
ccus qu'on leur metcrajcn auaiic, fouspei-.. 

ne d 
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ïic (i eftrc puniffables comme fufpeds ou fau- 
teurs d'herefie.En refpcctdequoy aufii elt co- 
madc à tous Gouuerneurs,Magiftrats, & Of- 
ficiers.de prefter toute afiiftace.aide Se f aueur 
aufditsInquifiteurs,àrcxecQtionac leur char- 
ge, toutes & quantcs fois qu'ils en feront re- 
quis, foubsles mefmes peines, &pluiiems 
autres chofes.repugnantes diredemcnt à tou- 
te forme de droit à tous anciens priuiie- 
gesjcouftumesj&vfancesdu Pays. D auanta- 
ge les plus apparens,tant entre les nobles,que 
marchans de artifans , & fmgulierement les 
plus riches, eftoyentdefia enrôliez au billet 
defdits Inquifiteurs , pour procéder contre 
cusjcomme contre forpeds, à confifcation de 
corps & de biens , ou pour le moins en cas de 
rcpentancc , à groflTes amendes pécuniaires. 
Brief les tableaus de la profcription trium- 
uiralle eftoyent comme publiquemétdrclTez' 
contre tous cens qui ne vouloyent eftrc çon- 
fentâs à vne telle 3c fi rigoureufe extrémité. La 
deflus on oyoit de tous coftcs les vanteries 8c 
menaces des Inquifiteurs, Preftres â>ç Moy- 
nes,fiauantquilsofoyét bien noter,voire ^ 
nommer en la chaire jufques aus plus apparês 
de par-decà . Dont non feulement le peuple 
d'Anuersquilaoui^&lesfeigneursqui en ont 
cfté particulièrement a^duercis 3c informez,eii 
. pour-- 
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pourront rendre tefmoignàgc • Mais aulii 
Tournay,Valencienncs, rifle,& prcfques tout 
le Pays de Flandres , Artoys , Brabant & Hol- 
lande,làoùces menaces ont efté publicque- 
ment ouyes de la bouche des Preftres &: Moy- 
ncs prédicateurs. En outre couroit vn bruiE 
fort conftant de tous codez de rappareil des 
gens tant a pied, quacheuai, quefaifoit Id 
Duc Erich de Brunj(wick,à fin,comme Ion di-* 
foitjde venir par-deçà,pour y planter Tlnc^ui- 
fition à force d'armes , conforméemcnt a ce 
que autreffois parauant il auoit entrepris/ans 
le pouuoir mener a efFed. Et que tout ceÎ3 
lendoit à l'exécution de certain dcflcin , long 
temps au parauantprojetté par le Cardinal de 
Granuclle,de réduire ce Pays-bas , en pays de 
conquefte. Et par ce moyen , ayant aboli les 
priuileges d'icelluy , le côucrtir en R oyaume* 
Ce qui fut confermé par la rétention des Ca- 
pitaines , aufquels ledit D uc Erich donna ar- 
gent fur la mam. Or cela eftonnoit tellemct 
tout le peuple , que plufieurs des marchans, 
voire & des plus apparés,auoyét defîa troufîc 
bagage , pour f exempter dVioe telle violence 
& oppreflîon par exil volôtairc-.plufieurs aulli 
f eftoyét défia retirez, & les mefticrs Ce trâfpor 
toyet de tous coftcz:& fingulieremet de Flan- 
dres, Tournay, Valencicnnes , & autres pays! 
circonuoilîns^par Ci grandes troupcs,que non 
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feulement Ton f en apperceuoita veiied'œil;» 
&ren re(Tèntoic-on à la diminution des im- 
pofts & gabellesjmais aufli l'on voy oit ouuer- 
tementque plufieurs Bourgs & Villages f en 
alloyent du tout defèrts : Si qu'il n'y auoic 
homme de bien par-deçà , lequel voyant vne 
telle calamité, & décadence de ces Pays , jadis 
fi floriflànsjn'en receuft vn extrême delplaifîr: 
mefmement il y auoit des Officiers 6c Magi- 
ftrats de grande qualité , Icfquels d'vn cofté 
confiderans la rigueur du mandement, par le- 
quel eftoit notamment fpecifié, qu'en cas que 
«âucuns d'entr eus refufafTent de faire tout de- 
^oir,pour affilier les Inquifîteurs à l'execu- 
tîon de leurs cliarges,qu'on les depofèroit, ÔC 
^nchoifîroit-on des autres: De l'autre cofté 
^e mettans deuant les yeus la fureur dVne po- 
pulacc,laquelleeftant irritée par telles extre- 
^^^itez,fè jette quelques fois en telle furiCjqu"- 
^'He n efpargne ny Officier, ny Magiftrat : ou 
peuteftre,ne pouuansen bonne confcicncc 

rendre Preuofts 3c bourreaus des Inquilî- 
^nrSjcn vne caufè Ci mal fondée, parloyêt ou- 
vertement de quitter leurs charges, & les re- 
mettre en la main de fa Majefté , en cas qu ci- 

continuaft en ladite délibération. 

De l'autre cofté les anciens ennemis de la 
^aifon de Bourgoigne , ne laiftèrent efchap- 
pcr cefte occafion,pour par tous moyens fon- 

B des 
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der les cœurs des habitans du Pa)'s,ril y auoit 
ordre pour les faire quitter la fidehcc quiU 
deuovcnt àleur Pnncc natuiel : leur remon- 
ftrant par gens apoftez.combien eftoit intol- 
lerable vne celle feruitude, par laquelle on 
leiu-ofteroittous leurs priudegcs , unmuni- 
tez & libertez : on leur introduitoit autres 
loix,ordonnances& couftumes.à la façon des 
Efpacnols , lefquels viendroyent pac-dcçale 
faifir'du domaine de leurs biens & maifons, 
femmes & enfans,voire &detout ce qui fetoit 
à eus .julques i aflujettirla perfonne du Roy 
nvîline , i leur fainte Inquifition . tt n ou- 
bliovent deremonftrer la grande deioiation 
cin'il V auroit en toutle Pays , àroccalion que 
ie mûchantferetireroit. Et comme amli lou 
que la traffique eft la mere nourriffiere de ces 
Pays,ilfaudroitquicelleelhntreurce,les ha- 
bitans vinffent i mourir de faim : outix la fu- 
ieâion des confciences en laquelle on les voa 
Lit amener : Paragonnans auec toutes ces in- 
commoditez, les biens , commoditez , & lue 
toutlalibcrté des autres Royaumes & Pays. 
Mais certes , la fidélité & loyauté des fub,ets 
duRoy,eut telle vertu.qu ocques ds n y vou- 
lurent preftct l'aureiUe , jufques a les menacer 
nue fi on leur tenoit encore ce langage , qu ils 
monftretoyent ouuertemen t que cela leur dcf 

plaifoit. se que ce n'eftoic à eus qu il 
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^ ad(îreflèr,pour les folliciter à vnc fi vilaine de-» 

'ils fca:iôdclcurbôRoi,&Princenaturel,enuers 

•n- lequel ils efperoyéc encore quelque joui troii 

il- ucr grâce & mifcricorde,quoy que mamtcnat. 
il eull: les oreilles bouchées ÔC replies de fau(- 

oi- Tes calônies de leurs aducrfaires. Et de fait ils 

res aduertiret le MagiftratA' quelques vns d être 

ics les Seigneurs, alin qu'on y pourueuft en coil; 

à Te pant broche à toutes telles entreprinfes : lef- 

ns, quels en pourrôt rendre authentique lermoi- 

oic gnage : ce non-obft ant touteffois ils ne laiflèr-' 

^oy renrdeftreeftonnezôd troublez, ne fçachans^ 

|U- de quel cofté fe tourner . A quoy leruoyenc 

ion cncores plufieurs diuers bruits , que I on (è4 • 

îue nioit d'vn colle & d'autre : comme es Pays 

jpit Voifins,en AUemagne,à fçauoir,Phri{ê,Ouer- 

ces y (Tel, Hollâdc, l'onfaifoit courirvnbruit,qu%î 

ta- ils efloyent confederez auec l'Empire,^ pourT 
tant dcuoyét vfer du priuilege de pacification 

^OU faite &c palfée en Allemagne , faus fouffrir le 

^in- joug de Tlnquifuion d'Efpagne, répugnante à 

:fur tous anciens droits,coufl:umes,vfances & pri- 

^s. uilegcs, EnBrabât &Flandres,ron femoit vu 

jets traitée &: accord fait de par la feue Ma.ilmpe- 

pu- riale auec les Eledeurs de l'Empire , par le- 

lacer queltoutce Pays-bas eftoic annexé àTEmpi- 

l'ils re , faifant vn Creits par foy, & contribuant 

|dcf autant q deus Princes Eledeursd'AllemagQC- 

lloic Surquoy on alleguoic d auantage , que ceus 

ircCi B i d» 
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dcFLmdres aaoycnt vfc clVne giattiite enuers 
faditcMa. en recognoiflance du bien quils 
pretcndoyentanoK receu,par le moyen dudit 
accord, ce que fadite Ma)efté auoic pris en 
aiié;&parlà('eftoirracitement obligea lob- 
feru-ation d'iccluy . En outre pour les Btaban- 
çons.on alleguoit leur contraddeia loyeule 
entrée , lequel on difoit eitre mutuel & reci- 
procquc," & ne pouuoir cftre rôpu d'vne par- 
riê;que quant-&-quant l'autre ne fuft quitte 
&,ibfous de l'obligation de (on ferment , a 
cuiDv l'on adfOutoir,que la Duché de Brabant 
cftoi't efchëuc&deuouluc aus predecelleurs 
de fa Ma.par droit d'eledion , laquelle depe- 
doitdes codifions jurées d'vn cofte &d autre. 
Toutes lefquelles CÔditions eftoyententrain- 
tes, fi on introduisit par-deça l'Inquifino d - 
Efpagne. Finalement l'on olbit bien dire que 
parl?droit féodal, le Seigneur perd fon droit 
du fief,par les mefines occafions de telonnie, 
par lefquelles le vaflàl perd fon fief enuers fon 
Seieneur. DÔnant a entendre que par le moye 
de flnquifition,laquelle intentoit nianifefte- 
ment fur le corps Se biens des valfaus deia 
Majefté , ils auroyent jufte titre d'oublier leur 

deuoir de fidélité. 

Tous lefquels bruits, aiiec plufieurs autres 
oui furent femez d'vn cofté & d'autre, tat par 
elcrits.que de bouche.efineurent merueiUeu- 
' ^ fement 
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rement ia populace /félon qu il adiuent ordi- 
nauement,quc quand le cœur de l'homine e{t 
en quelque crainte ou angoifle ,iH'es branle 
bien lc^ercment,& l'efmeut à toute occaiion. 
Oreftoit-il incertain doù puocedoyentfem- 
blables bruirs^finon, (comme ileft vray4em^ 
blable)quils auoyentefté prattiquez pries 
fauoris & adherans dudit Cardmal de Gran- 
uelle, lefquels voyans que leur chef auoir eltc 
contraint de i^abiènterA que contre leur elpe 
tance on ne faifoit eftat de le rappeler, ny d en 
mener ^rand dueil,ils faduiierentde celte rii- 
■fe, de femer tels bruits entre le peuple , pour 
l 'inciter à trouble S< fedition : après auoir 
esbranlc (comme ils penfoyent ) leurs coeurs 
parlacramtede ladite Inquifition , qu'ils leur 
auoyent braflee premièrement , a qu ils 
peulTent auoir occafion de perfuader ala Ma. 
que le feul défaut du confeil & adrefle d vn 
homme fi fmgulier, que Ion auoit chaHe hors 
d'icy,cftoit occafion detous ces troubles:pour 
lefquels appaifcr, il n'y auoit autre remède, 
que de le rappeler,^ luy donner tout gouuer- 
nemetentre les mains. Puis ily enauoit entre 
eus quelques vns, qui tref-volôtiers y tenoyct 
lamain,pourle refped que fefentansauoir 
mal-vcrfc en leur adminill:ratiô,receu dos ex- 
ceflîfs,& védules ollices au plus haut offrant, 
il$ efperoyent par le moyen de telles cfmotios 
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& troubles^pouuoir cuiter la red Jîtiôde cote, 
cnfuyuâsle confeil d*Alcibiades,lequel,ainfi q 
lesHiftoires recitent , Ayant vnjour trouué 
fon tuteur Periclcs , homme de grande entre- 
mife en la Rcpubl. des Atheniens,en peine 8c 
perplexiré,à caufe qu il eftoit prefle de rendre 
conte de fon adminiftration, liiy dir,qu il euft 
pîuftoftà rendre peine d'acheminer les cho- 
fes en tel train, qu'il ne luy feiift befoin de ren 
dre conte,que de f empefchcr beaucoup coni 
mentillerendroit.Dauatage,ilse(peroyentq 
il quelque feditiôfemouuoit,ils pcfcheroyét, 
cômeon dit,en eaue trouble,conforméement 
ace qu'ils ont fouuentaccouftumé dedire,q 
les feditiôs ^efineutes du peuple, font le pro 
fitduRoy,&de fcsTidelles mmillres. Qupy 
qu'il en foit^encore qu'il y cuft^certeSjVne gra 
de efmotion généralement en tout le peuple, 
toureii'bisrifaiilirent-ils d'atteinte enceft en- 
droirxar là chofe tourna tout au rebours,d'au 
tantqplufieurs delanobleflè,aufquels telles 
rufes Se prattiques auoyét de long temps efté 
cognues.voyans le defordre qui eftoit apparét 
de^'efleuer, de cognoifUms q l'auarice ôc ambi 
tiô de tels bôs miiiiftres de la Rep. ne fe pour- 
f oit raflafier , finon au pris de IcUr (àng, ^ de 
tons leurs biens, délibérèrent entr'eus de trou 
lier quelque moyen propre & légitime , pour 
rompre tels mal-heurcus deflèins.Mais voyas 

que 
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que quelque confcil qu ils eufTentfccu pren- 
drc,tout euft efté par la calomniede leurs mal- 
Vueillans & bradeurs de ccfte Inquifition, in- 
terprété finiftremét & au reboursde leur inte- 
tion,ils eftimcrent ne pouuoir aduifer nul re- 
mède côuenable, fans picallablemetauoir fait 
vne alliance &côpromis parenfemble, pour 
obuieraus trauerfesque l'on leur eufl: voulu 
faire. Par laquelle alliâce,pour couper chemin 
à toute mefdifance & calônie, ils promiret ex^ 
preflTécmetrvn à l'autre^de n artcnter^pêfer^ne 
prefter l'oreille à chofe quelcôquelaquellefuit 
côtraire à la Ma.duRoy ,ou cédante aucunemet 
à la diminution de fcs eftats:ains au contraire, 
de le feruir & obéir en toutes chofes, de leurs 
corps & biés,& talcher par tous moyens d'a- 
grandir fefdits eftats & authorité Royalltf, cô< 
me ils fe fentoyent obligez deuant Dieu Ôc les 
hômes-.Seulement ils tafcheroycnt de trouuec 
tous moyés légitimes & côformes au droit di- 
uin Se humain,pour induire fa Ma.à auoir pi- 
tié de fes panures fubjeds , & ne les greuer de 
ladite Inquifition , laquelle ils voyoyent eftre 
la vrave ruine Ôc de fon authorité Royalle , & 
de tous fes elbts de par- deçà: ôc au refte f obli 
gèrent tant qu'en eus cftoit, e<. que leur voca- 
tion le pouuoit comporter , d empcfcher tou- 
tes fortes de feditiôs, tumultes Ôc efmotions 
populaires. 
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Pour laquelle promellè Sc alliance effeduer, 
ils Ce font par vu cômun accord Sc côfentemét, 
auifcz de prefènter vnc treJf^hurable reqacfle, 
à fa Ma. pour luy dônerà cntêdre les mcôae- 
îiics qui cômençoyenc a fourdre,& eftoyétap- 
parés d'augmenter de jour en jour,fî elle perfî 
ûoit en ladite intétion , la fuppliâs de vouloir 
pour le bien de Ces eftats.Ôc de Tes fubjeds , ÔC 
pour lacôcorde & traquillité de tous lèsPays- 
bas, abolir ladite Inquiiîtiô,& les Placcars ten 
dans à icelle : & au refte , en ordonner autres 
tels que (à Ma. trouueroit eftre conucnables 
par l'aduis des Eftars generaus,pour ce fait aC» 
îèmblezjà^n de mettre ordre au fait de la Re* 
ligion. Et pource qu'aucuns dés lors f ad* 
iiançoy et de les accufer pour rebelles a (a Ma. 
ils f aduifèrent pour monftrer que leur inten- 
tion tendoit tout au contraire , de prendre 
quelque marque ou enfèigne entr'eus , pour 
dôner à entédre a tout le monde,qu ils preten 
doyent &:viure ôc mourir au (èruice de fa Ma. 
prenans le fujet de leur deuiiè, fur vne befice, 
pource qu'aucuns des Seigneurs , ou par jeu, 
ou par mocqueriCjles auoyet appeliez G ueus, 
ôc par la declarans qu'ils ne refufoyent d'eftre 
gueus,voire ôc de porter la befàce,c'eft a dire, 
foufFrir la perte de tous leurs biens & pof- 
feflîonsjpour en toutes chofès faire fidèle 1èr- 
uice à fa Majcftc, 

Or 
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Or?eft-il adiienu, que non-obftant que des 
le commenceméc leur entreprife ait efté louée 
&approuuée tant de ma Damc,qae des pim- 
cipaus Seigneurs &c Cheualiers de l'Ordre, 
comme vn bon fidelle Teruice faitalaMa. 
àc qu'en cefte confideration ion Altelle leur 
ait promis de faire tout bon office enucrs ta 
Majt;fté,pour etFeduer le contenu de leur re- 
quefte : les remerciant mefÎTiement de laduis 
&:cÔfeil qu'ils auoyétdôné. Toutefois quel- 
que temps apres,leurs hameus &c cens qui a- 
uoy et cfté autheurs des fufdif s delleins, voyas 
q leur prattique n'auoit eu fuccez , Ôc pource 
ayans conceu vn defpit contre Icldits nobles, 
ont fi bien befongné par leur calomnieufe 
nierdifance^quefon Altefie 3c plufieurs au- 
tres des Seigneurs principaus, ont commen- 
cé à conceuoir fmiftres impreHlons contre 
eus , comme fi leur entreprile euftefte baftjc 
ou contre la Republicque , ou bien contre la 
Majefté du Roy. Mefinement pluficurs le 
font aduancez a detrader ouuertenient , & 
les accufer de feditieufe rébellion : & comme 
tels les ont diffamez enuers les Princes de peu 
pies eftranî^ers , lerquels ne penfcnt mainte- 
nant autre chofe ( eftans embeus de tels faus 
rapports ôc menfonges ) finon que toute la 
nobleife^ou bien la pluf-grande partie, en- 
lèmble auec tout le peuple , le foit reuoltc 

B 5 con- 
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contre fon Roy &c Prince naturel. Mais puis 
quVne telle & fi raal-heureufe accufàtion, n'a 
oncqueseujcomme elle na cncorespour le 
ptefent, nul autre fondement que ladite Re- 
quellcjevoudroisbien entendre en quelles 
loix ou couftumesjen quelles Hiftoires ou An 
nales ils ont trouué,qu il ne Toit loilîble.voirc 
quilneroît;u(le&:raironnable à cens qui en 
aucune cliolè du monde,{e (entent greuez, de 
dôner requefte à leur Prince & Seigneur,poui' 
en auoir quelque foulagemét & remède con- 
uenable? Certes la nature le dide,^^: la couftu 
me receue de toute anciéneté enu'e tous peu- 
ples ÔC nations , le d,cmon{lrc ouucrtement: 
Car voila en partie pourquoy tous peuples 
ont ce fèntimét naturel en eus^qu'il ell: bon d'à 
noir vn Roy Ôc fuperieur, à fin de f'addrefTer à 
Iuy,toutes &quates fois qu'ils fe fentét foulez 
ou greuez en façon que ce puilTe eftre. Voila 
pourquoy les Hiftoires celcbrct Ôc louent tât 
lacltméce de ce bon Emp. Adrian,lequel paC- 
fànt fon chemin en haftc, ôc eftant fbllicite d - 
vnevieille femmeletc d'auoir audiêce en quel- 
que rcmonftrâce qu elle luy vouloit faire , re- 
fpondit , qu'il n'auoir loifir de farrefter : tou^ 
tell:ois,c(5me elle rcplicqua.que puis qu il n a- 
uoit loifir d'ouir les dolcaces du peuple , aufll 
il ne deuoit auoir Je loifir de gouuerner , ains 
dcuoit quitter l'Empire â vn autre, qui auroû 

meiU 
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ttieiUeurloifir: il farrefta'toutaufll io&.Scdo^ 
mtgraderaifonâlafemmckte^ouitfortpatié 

i^Knit fa remonftiâce , &c luy donna incôtinent 
^xpeditiô telle qn elle ladedroit.Aa contraire 
«ftfortrcprife^cblafoéennhiimanitèdiiRoy 
Roboa,parleS.Efpnt,auliaredesRoys,Le-^- • 
quel^côme fon peuple luy auoit prefente Re- 
Suefte d'eftre foulage de quelques charges , q 
^on pere le Roy Salomonleur auoit mis lus,e- 
ftat mal confeillc de Ces jeunes Courtifans, les 
repouflà rudement , difànt, que le plus f oible 
de fon corps , cftoit plus fort que les reins de 
fon pere Salomon. Et pourtant en heu de les. 
foulaecr , il les charoeroit encore d auantage. 
Laquelle rudefle &anhumanitc,luy tourna en 
ruine,car elle fut occafion que les dix hgnees 
d'Ifraelqui eftoyet la pltis grade partie de fon 
Royaume,fe retirerét de fon obeilïance , & ne 
Wct oncques depuis réunies au rcgnc delu- 
da. Auquel exéple Dieu propofe corne cnvn 
ttîiroiritous aages Se fiecles,combicnluy eft 
deteftable l'inhumanité barbare de cens lel- 
^uels douent à entcdre ans Rois,qu'ils ne doy 
^ét efcouter les remonftraees condoléances de 
leurs fubjets,ains les condanent, corne efpcce 
de rébellion . Mais nous auons de quoy redre 
grâces à noftre Dieu,de ce q nous-no^ pouuos 
ïenir a(reurez,q tels jeunes Co{eillcrs,(oir d'a- 
age,{bit de pmdéce > nç trouuerot heu entiers 
«i^oftrc Roy,nô feulement pource q fa douceur 

nattu*cll« 
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nanirelle eftfingulicrc: mais aufli poiircc qut 
luy-mefmes a promis par ferment fblennel 
de chafticr rigoiireufèment tous cens qui Te 
voudroyent auancer a donner tel aduis ôc con 
fèil : par lequeljempefchcment (èroit donné a 
cens qui voudroyent faire leurs complaintes 
êc doléances cnuers Ca Majcfté : laquelle pro- 
me(Ie& ferment, nous-nous alîeurons qu'il 
ne voudroit enfraindre , pour choie qui luy 
pcuft aducnir. £t pourtant auons ferme fi- 
ance, qu'il ne prendra ladite Requefte , dont 
cft queftion,que de trtf- bonne par t^ellant 
mefmement faite pour le bien de tout le Pays 
en gênerai , Se prefèncce parla principale par 
tie de fa noblelîe , laquelle a toujours dédié, 
comme elle fait encore pour le prefent , corps 
& biens àfonleruice , combien qu'il y en aie 
plufieurs lelquels le luy voudroyet faire trou- 
uer mauuais 5 Ibubs ombre que ce ièroitvne 
elpece de rébellion 3c de reuolte. Mais je 
vous prie,où eft la nation, où efl: le peupIe,où 
cft le Roy,oii eftl'homme fi barbarc,ou fi mal 
entendu , lequel ne fceufi: mettre différence 
entre vnercbel lion contre fbn Prince en- 
tre vne humble requefte ôc prière, laquelle 
efl de telle condition , qu'elle feule peut efFa* 
cer toutes fèmblables mauuaifès imprefiions 
quVn Roy pourroir auoir conceues contre 
ft's fubjedsî Car laRequcfte emporte notam- 
ment 
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.que ^^cnt fubmilTion Se humble recognoifTancc 
nnel ^uaibject enucrs fonrupeneur^mermeneft 
m i autre chofe en efFe6t,qu'vneerpeced'homma 
:con gc&fubjeaion, voire &vne des principale^ 
kîéi y ait. Caries cérémonies & lènnensac-5 
Inces <^ufî:umez aus hommages que Ion fait a (on 
pro- %erieut,peuuet cftre rapportées à vne com- 
qu'il ^"^^^^ne vfance^^ façon de taire : Mais quand 
hiy plus grande necelTiré ôc befoin , le vaflàl 
ïefi- ^ienttoutVxprefïcemcntie rédre comme aus 
lonc ?^^às de Ton fuperieur , pour le ( upplier qu'il 
(lant vueille vfer tic mifericorde enuers luy , & luy 
Pays *^onner quelque fbulagement,certes il demô- 
r par manifeftemcnt par là,que d'vn vray cœur 
îdic, reccgnoift pour fon maiftre,& fuperieur, 
Drps ^pour celuy auquel il veut auoir toutfon rc- 
laic ^f^nrs & addreflè. Si ce n'eft, paraucture,quc 
•ou- vouluft maintenir, que cens qui font leur 
vne ^^quefte à Dieu , font rebellés contre la Ma- 
is je i^fté Diuine.Mais ils difcnt que le mal ne gift 
r,où P^inten la requefte (laquelle ils confelTent a- 
Bial ^^ir efté julle & raifonnable ) mai^ en la fa- 
fece dont ils y ont procédé , laquelle leur def- 
en- piaiftmerueiUeufcment,&àbohdroit. Car 
elle vne telle fiçon de faire,a efté couppé bro- 
fFa' f^^ a leurs deflcms & entreprifes, par lefquel 
ils auoyent bien fait leur conte d'amaficr 
^^s grans threfors,au moyen descofifcations. 
^ais toutefFois , je vous prie , quelpoindd*- 

humi- 
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humilité,de modeftie, ou de deiioir quVn y ai 
ùl doit à (on Seigneur , peuuent-ils alleguet 
auoir elle oublié parla noblelîè, en lapre/èn-' 
ration de leur Requefte ? 1 1 y auoir de qua^ 
tre a cinq cens gentils-hommes , delquels h 
plus grand' part eftoyent jeunes gens ^ en h 
fleur de leur aage : ôc Ci ne trouuera-on point 
qu'en tout ce temps qu'ils ont efté à Bruxel- 
les de compagnie , ils ayent commis la moin- 
dre infolence du monde . Il eft encores à 
naiftre, qui pourra tefmoigner à la venté qu'- 
ils ayent foulé ou fait tort au moindre delà 
ville, voue , il n'y a bourgeois qui ne f en loue 
grandement. 

Ec quant a la procédure en laprelcntation 
de la Rcqucfle, vn chacun fçait qu'ils n ont eu 
nulles armes du monde, fors celles quegen- 
tils-hommeslbnt tenus de porter ordinaire- 
ment : mefmementaus champs n'onteu nul- 
les armes que de couftume : là où toutefois 
leurs calôniaceurs auoy et rapporté, pour cho 
fc vcue& a(Ièurée,qu ils vcnoyét rousen equi 
page de guerre. Tellement que ma Dame fut 
contrainte, par leurs fuis rapports ,d'enuoyer 
au deuant , pour les prier de potèr les armes, 
lefquellesils n'auoyét oncquespenfé depren 
dre . le laiflè les autres calomnies par trop 
vilaines,dont&IaCourt<S<: la ville eftoyentré 
plies. E tpleuft: à Dieu que tel bruit n'cuft re- 
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t ^entv jufques ans oreilles du Roy d'E (pagne, 
\ ^Tçauoir, qu'ils venoycnt là en intention de 
mettre toute la ville de Bruxelles â racq,& pil- 
kge^fiquela frayeur «Se eftonnement conceii 
Th B^neralcment par tous les Bouiî^eois , ne fe 
^ I peut cflacer , imon par le ur arriuce , fi hum- 
tle fi modefte , qiwn chacun jugeoit à bon 
tiroit, que l'on deuoit chaftier exemplaire- 
" ment tels faux calomniateurs , & perturba- 
N leurs du repos commun -.dont toutefois rien 
ijefutflvit^quoy quelefdits acculez le rcquif- 
^^^^ inftamment à fon AltejOTe. 

Si qu'il appert que leur façon Ôc dépar- 
tement tenu à la prefentation de ladite Re- 
^uefte, nonlèulcmentnc peut eftre blafmc 
^«fedition ou rébellion , mais au contraire,, 
^eiuoit feruir d vn certain tcfmoignage de 
l^mhumiUté, modefticjfubjection &c fide- 
j lité enuers i\ Majefté & Ibn AltelTcA' quant- 
^-quantde lafauflc & menfongeremcfdifan- 
ho ^^^^^^ calomniateurs Se aduerfaires , leC 

quels auoyent bien fait leur conte , qu'vnc 
telle compai^nie de jeunes gens &c difpofts, 
^^uorifez mermcmêt de tout le peuple de par- 
<ieçà,ne pourroit fe contenir, tans commettre 
ren à 5^'^^llc aded'infolcnce, par lequel ils ren- 
^^^'^ ^roycnt&cus-mefmes & Icurcaufe odieufc 
°Ç Q vn chacun . En quoy, certes, ils ont con- 
té fans leuc hofte , grâces i Dieu . Dont fe 
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troiuians maintenant fafchez ^cerchent , com- 
me Ton dit , le dnqLÙefme pied en vn moutô*, 
Et ne fcachans quel pied prendre pour les ca- 
lômnier,difènt, que l'on ne deuoit venir en 
fi grande compagnie: mais enuoyer quelques 
deputez,qui eu&ntfait loflice.d autant qu - 
vne telle multitude, donnoit fignification de 
quelque deflèm fedicieus . En quoy, cer- 
tes, ils dcfcoQurent le mal d enuie , qui leur 
ronge le cœur . Car , quelle raifon y a-ily 
d'accufèrvne rcquefte defedition ou rébel- 
lion , feulement pour eftre prelcntce deplu- 
fieurs, laquelle on confelle en cas que deus 
ou trois leuflent prefentée , auoir peu feruir 
dVn (îngulier telmoignage de rhumilité.mo- 
deftie,& loyauté treî-fidelle des prefentans? 
Quel aduantage ou priuilcge aiiroyent eu ces 
deus ou trois, lequel ne puilîè audi bien e- 
flre concédé à vne 11 noble ôc honorable com- 
pagnie? Ou p.ourquoy ne pourroit vnc bon- 
ne troupbde gentils-hommes tefmoigner Ton 
obcîflànce tref-humble fidèle deuoir en- 
tiers (on Prince & fa Patrie, par le moyen dV- 
nerequefte fondée en jurtice^ raifon, aulTi 
bien que deus ou trois perfonnes? Certai- 
nement fi fi Majcfté euit eu à bon droit ag- 
grcable le deuoir de ce peu de fubjeds, qui 
ïuy enflent franchement remonftrc vne cho- 
fe fi importante au bien publicq ( corne certes 

ilneft 
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11 n clt à douter qu eue ne i ttix. y^- 
bonne part);! combien plus forte railon, doit- 
tlle eftimer pour vne gloire (inguliere^d: voir 
lafidelle promptitude & humble fubiedion 
d Vne fi honnorable compagnie, de tant de Ces 
valTaus, & gentils-hommes^ Que h tels ac- 
curateurs auoyent aufli grand efgard au bien 
publicq,& à lagrandcurde fa Majefte,comme 
ilsenfontlefemblat^ils ne côclurroyentpas 
de telle forte : mais au contraire eftimeroyenc 
auec toutes gens de bon jugement: Que d'au- 
tant que le nombre & réputation de 
monftrent leur fidelle promptitude au feruicc 
du Roy de leur Patrie , eft plus grand & il- 
luftre d autant eft plus louable l'exploit, par 
lequel ils mettent en euidence leur vertueule 
intention. Car de vouloir dire qu'vne li gra- 
de alfembléc de gentils-hommes emporte en 
foyvnc efpeccde fedition,eft vne calomnie 
Partropmanifefte,confidcré que quand il y 
autoit encore vne fois fi grand nombre amai- 
fé pour quelque feftin ou bancquet,ou autre 
folemnité quelconque,fuft elle publicque ou 
particulière, fi eft-ce qu'il ny a homme de (ens 
ralfisjequel en voudroit prononcer vn juge- 
ment fi téméraire , U où ils ne donnaflcnt nul 
autre indice , que de toute vertu & modeftie. 
ï*ourquoy donc voudront- ils fonder vne tel- 
le accufation fur le nombre de trois ou quatre 
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cens gétils-hômcs, venus fans armes en toute 
mocleitie& humilité,pour par laprefcntation 
d'vne (impie rcquefte , déclarer le grand deiir 
qu'ils auoyent à la profpericé ôc repos de leur 
patriejcnfemble ôc le deuoir , qu'ils auoyent â 
fa. Majerté? Et ce encores là où le Roy mefiiie 
par fa promefïè& ferment folennelleur cna 
donne aiïèurâce:quad en Uloyeufè entrée,il a 
declaré,qu'il lèra loifible à vn chacun des Pre 
latS5Barons,NobleSj Villes Ôc Franchifes,don 
lier a co^noiftre leurs eriefs 6c doléances, ou 
à fa Ma.ou à tel qu'il appartiendra, (bit en gê- 
nerai & par enfemble , ou vn chacun en fon 
particulier : Sanspourcc encourir l'indigna- 
non de (à Ma.ou d'autre quelconque: ^ Uns 
venir en Ibufpeçon que ce foit. Mefinemenc 
fî pour telle occafion, ou à eus tous , ou â au- 
cun d'eus mefidue-noit, promet par (l-rment 
d'en prendre fàtilKiCtion ans corps & biens de 
ceus qui en (croyent occafion , (ans aucune 
iTîifêri corde. Et de fait , ce n'eft pas vne chofc 
fans exemple: Car les Chroniques font me* 
tion de quelque Duc de Bourgongne,prede- 
cefïèur de fa Majefté, enuers lequel f addrelTà 
vn grand nombre de gentils-homes Ces vaf- 
fàus , pour luy faire vne remonftrance fur au- 
cuns poin6ts concernans le bien de tout le 
Pays en general:que tant fen faut qu'il inter- 
precaft fe fait pour rebeUion,que mefinement 

il Iç 
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il le pnnt de fort bonne parttmais je laifTe nOf 
Pnn.ces,qiiià bon droit ont gagne lelos\^ 
bruit de douceur Se debônaircté.Ne voyons- 
nous pas ledit Roboâ en l'Efcnturecftre hhC- 
i^é,pour f'ellre monftré trop rude a l'cndroic 
de la Requeflc de fon peuple? Et touteffois ù 
nidefTe Se inhumanitc,ne fut jamais telle,que 
cjuand leroboani accompagne , non point de 
dens ou trois cens hômes,mais généralement 
de tout le peuple d'Ifrael jfeprefèntadeuant 
îuy pour faire (à requefte,ilne les voulut pour 
tant ju^er eftre rebelles ou fedicieus: car auflî 
c'eultdlé vn jugement par trop peruèrs 3c 
dt'fràifonnable. Quedirôs-nous donques 
de ces beaus accufateurs^qui ofent bien char- 
ger la fleur de la noblcfîe de par-dtçà, de cri- 
ses fi énormes, comme eft Sédition &c rcbel- 
^|on,rculemêt pour ce qu'ils fontvenus en per 
^<^nne,&no peint par procureur, prefenter en 
^^uce humilitéjvne requefte tendate à retran- 
^^"^er toutes occafiôs de rcbcllio Se de feditioii 

peuple,qui eftoit autremct fort apparete? 
Ayans encore déclaré à fon Alt.vne occafion 
particuliere,qui les meut à prêdre cefl: affaire 

à cœur» pîuftofl: que nuls autres,à fçauoir, 
Poiirce q furuenacquelq feditiôpopulaire par 
trop giidealteratiô Se defrfpoir de la cômu 
^^»ils eftoyct en plus grâddager d eftre pillez 

faccagez jay as leurs maifons la plus grand 

C 1 pi^Ç 
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part litiices ans champS5& cxpofces à la proyc 
du commun, â faute de defeiifè neceffaire. 

Mais on voit euidemment,que ceus qui 
forgent tels bkfiTies , ont conceu en eus va 
defpit contre lefdits nobles, non point de ce 
que l'authoritc du Roy, foit interelîée , ou par 
le contenu Se fondement de la Requcfte , ou 
par le grand nombre des Rcquerans. Car ils 
fçauent fort bien du contraire : mais feuleméc 
pource qu'ils fe trouuent fruftrez de leur efpe 
rance : Car ils penfent bien , Ci le nombre des 
gentils-hommes n'euftcfté grand, comme il 
cftoit,que de deus chofcs feuft enfuyuie l'vnc, 
c eft que,ou l'Inquifition euft efté introduitte 
à force,& leur requefte vilipendée, ou bien le 
peuple fe fcuft mutiné. 

Or en IVn & en l'autre, il y auoit du proffit 
pour eus,d'autant qu'ils eftiment leur bien5^ 
félicité confiftcren la calamité publicque. 

Et de faitjfi l'apparence de ceus qui ont prc 
(enté cefte Requefte , n'eufl: efté telle qu'elle à 
cfté , l'on n'eufl: oncques (ceu refifter,ne d'vn, 
cofté al'auarice & violence des Inquifiteurs, 
ne de l'autre , a la fureur & delèfpoir du peu- 
ple. Car pofc le cas qu'ils eulîèntcnuoycau- 
cûs députez en petit nôbre,cela euft-il peu fer 
uir de quelque chofe , finon d'vn cofl:épour 
en flamber d'auâtage la rage des Inquifiteurs, 
& leur donner enuie d'exercer leur authorité 

fbuuc- 
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fouucraine , mefmcment à l'endroit des gen- 
tils-h6mes,ainfi que plufieurs fois ils auoyenc 
menacé, «Se d autre coftc irriter d'auantagele 
peuple, comme Ci par vauie s apparences , on 
leur euft voulu donner à entendre au contrai 
re de ce qu ils voyoyent deuat leursy eus } Car 
on a veu manifellement,que la feule multitu- 
de & vnanimité des Requerans , a refrène de 
les vns , & les autres. Ainfi cens qui au par- 
auantauoyent menacé & Ducs, & Princes, & 
grands,& petis , fe font eftonnez après qu ils 
ontcoî^nu àveue dœil , que leurs entrepnfes 
cftoyent fi mal fniorifées de la plus grande 
partie de la noblclTe. Etceusquiau parauat 
n attendans que le trifte jôug des InquifitciiVs 
tyranniques , eftoyent délibérez de jouer a h 
defefperance,au quitte ou au double, ontefté 
comme relTufcitez de mort à vie,& par confè- 
quentdutout appaifez,de voir qu'vne telle 
^toupe de gentils-homes prenoyentleur cau- 
en main : efperans que bien toft on verroit 
^i^epaix & tranquillité generalle partout le 
ï^ay s . Ce qui ne fuft onques aduenu,f ils en 
cuaènt feulement député quelque petit nom- 
à la prefentation de leur Requefte : d au- 
tant quiin yen euft eu quVn bruit bien oh- 
^cur incertain, lequel cncores Von euft tenu 
<^aché autant qu'il euft eftépoffiblc: comme 
1 on a vfé à l'endroit dcfditcs trois Requeftes 

C 3 de 
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de cens de Flandres, aucc celle de Brabant , fi 
que jamais n'enfuft reùfly vn telconccnte- 
iiientd'vn chacun. Outre ce qu'il £illoitne- 
eeiïàiremét par vne telle comparinon peifon- 
nelle,obuier à la calomnie que ion (èmoitdç 
cofté &dautre;àlçauoir,que cens qui ne de- 
^fîroyent cefte Inqui(ition,n çftoyenc quvne 
petite poignée de gens pelez ou teigneus,lc(- 
quels on auroit bien rofl chapittrez , de forte 
que les autres en prcdroyent exéple.Dequoy 
Je contraii'e eft bien apparu, en ce que la fleur 
de la nobledè de par-deçà, gens d entre-mifc 
Se de confeiljfidelles feruiteurs au Roy , defl 
quels plufieurs auoycntcxpofc corps 6c biés 
aureruiccdeft Ma. durant les guêtres paf. 
fées (amfî qu encores ils (ont délibérez de fai 
re) ont tous dVn commun accord requis ôc 
fiipplié ùi Ma.que pour lebien^ tranquillité 
du Paysjvoulufl: oi\cv ôz abolir cefte Inquifi- 
tion,quitroubIoittoutle Pays. 

De dire qu'ils eulîènt bien peu par vne co- 
munefbubfignationmonftrerleur accord ôc 
con{c'nrement,fims ainfi comparoillre perfon 
nellement en Ci grande multitude, n a nulle 
apparence du monde. 

Car vn chacun peutaiféement comprendre 
combien de difficulté il y eufl: eu à recueillir 
toutes Ces fignatures. le laide la longueur du 
temps qniy euftefté neceiCure , par laquelle 

toute 



> fi toute leur cmprife cufl: efté rendue inutile & 
'^c- laiis fiuit,non feulement pour ce que le téps 
de l'exécution delciits mandemés approchoit, 
niais aulli pource que les Seiizneurs & Che- 
de ualiers de l'Ordre , eftoyeni pour lors allem- 
e- blezaBruxellcs,pourceftedeliberatic,laquel 

tie le cômodité euft eité peidue. Que l'on c6(î- 
'i^ dere feiilemét quels bruits diueis on eult fê- 
te mé de tous coftez,^: cornent on les euft alors 
accufcz de rébellion , & fcditieufes confpira- 
tiôs,f ils eullènt tant tardé à mettre leur entre 
prife & intention en euîdence Se cognoiffan- 
^- ce publicque,& enflent procédé par voyes de 
iTulfiues ôc fignarures : & fur tout côbien ai- 
^ féement on euft peu couppcr chemin à toute 
ai leur empnfe,par vne inimité des moyês obli- 

^ ques. Outre ce que tout cela n'euft eu nul 

é poids ny authorité pour les effets que nous 

auons déclarez cy deflus. Et de fait , ils a- 
iioyent délibéré au commencement de pro- 
céder par cefte voye de fignatures : Mais a- 
près auoir plus meurécment poifé l'afFau'e, 
^ ^ balancé tous les inconueniens qui en fuf- 

^ feni procédez , ils changèrent d aduis , ôc f- 

arrcfterent à la comparition perfonnelle, com 
2 iT^e eft ant le feul moyen ôc vray remède, pour 

L* obuier à tous les maus que Ion craignoitpar- 

i deçà. 

De forte quVn chacun peut raanifeftement 
; ' C 4 voir 
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voir que tout ainfi comme la prefentation de 
la requeft:e,a elié non feulemét jufte Se raifon- 
nable5mais auilî tendante au feruice de la Ma. 
Se au repos ôc trâquillité du Paysiauflî pareil- 
lement la forme & manière de laquelle ils y 
ont procédera efté non/èulement compétente 
Se legicime,mais aulîîdu tout necefîàire pouif 
le bien (Scconferuation du repos publicq. 

Ce qui Ce peut voir encore plus clairement 
quand l'on confidere de près leftat auquel e- 
ftoit le peuple du temps de ladite prefèntatio. 
Se côment il feft depuis côduit &gouuerné. 
Car la perturbation engendrée au moyen des 
riouuelles publications des Placcars touchât 
rinquifition,&augmentée par la diuerfitc des 
bruits dont nous auons parlé cy deffus^anoit Ci 
bien faifi les cœurs d Vn chacun,q non-obftac 
qu'il ne fuft pas queftion de Ce mutiner ou re- 
iiolter , fi eft-ce que plufieurs amenez en def- 
efpoirjcômençoyent â cerclier nouueaus con- 
feikpourobuier à leur prefente ruine. Si bien 
que quelques vns parloyent défia de venir en 
grand nombre jufqu'à quatre vingts ou cent 
mille hommes , vers la Cour, pour demander 
congé ôe fauf-conduit de Ce pouuoir retirer 
bagues-fiiuues en exil volontaire. 

^ Quelques autres plus audacieus eftoyent 
d'aduisquepluftoft il falloir jouer àladefefjie 
dcySc fe ruer fur les InquifitcursiSc autres au- 

ihcurs 



3 



clei 
k{ 
ôc 
fé. 
u 

dl 
qt 
re 

d* 
le 
il: 
ai 
m 
fc 
fi 
h 
ti 
o 
t{ 

P 

ri 

c 

C 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 150 



de 
n- 
[a. 

il- I 



11? 

it 
fi 



n 

fi 
it 
r 
r 



tneurs de tels côfeils fi dômageables àlaRep. 
Efperans que fi on en auoit mal traitté vn ou 
deus, les autres à leur exêple regarderoyent de 
fe conduire en leurs charges plus modeftemet 
ac cquitablement qu'ils n auoyent fait au paf- 
ré.Cequîefiieilb&enharditmefinemétceus 

quieftoyent d'vn naturel mutin, defireus 
de remuer mefiiage( félon quily atoufiours 
diuerfes humeurs en vn grand peuplejfi auat 
qu'ils commen^oycnt à dire,qu'il feroit enco- 
re plus tollerable d'eftre tributaires au Turc, 
ou bien fafTujettirà autre joug quel qu'il fuft, 
que de foufFnr qles Inquifiteurs , gens pleins 
d auarice & cruauté, vinflènt en porfellion de 
leurs biens,femmes ^ enfans , & cufTentau- 
thorité par dcfius toutes loix , couftumes , ^ 
anciens priuileges du Pays , par dcfius le Roy 
ïïîefme, voire & par defiiis leurs ames & con- 
foences. Plufieurs eftoyent délibérez par vnc 
ftauche confelfion de leur foy , fe prefenter a 
la mort volontaire,à fin de ne languir en fi ex- 
'^ï^emes calamitcz . Brief,il y auoit vn tel def- 
^rdre par tout le Pays , que quoy qu'on peuft: 
*^emarquer àPoeil l'humble fubje^ion du peu 
Pk, a fa Majcftc,par vn dueil & triftefie géné- 
rale, fi eft-ce qu'on pouuoitbien aufli juger 
S^-i a la longue ( l'opinion des mauuais furpaf- 
&nt celuy des bons)on n'en pouuoit attendre 
4^'vne horrible fedition , ou pour le moins, 

C 5 la 
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ia totalle & jamais recoiuirable ruine 5c dcfo- 
laciondetoutlePays. 

Or incontinent que ces chofcs eitansre- 
inonftréesàfon Ahdlh par ladite Requeftc 
des nobles,elle eut mis l'exécution defdites 
ordonances en rur/êance,& promis faire tour 
bon deuoir enuers fa Ma.pour obtenir leiîbr 
de leurRequefte , mefmcmét commandé par 
lettres patentes aus Gouuerneurs ôc Olliciers 
des proiiinces ,de neproccder au Fait delà 
Rehgio a la rigueur des Placcars,jufques à ce 
que autrement en fuft ordonne par fa Ma . (à 
quoy pour la grande necelîîcé que les nobles 
luy remondroycc, elle ne print terme que de 
deusmois^dôrplufieurs d être les Seigneurs 
ôc Cheuahcrs de l'Ordre fe cÔftituerét''veïba- 
lemc-nt cc^mme plqiges & rcfpondans. 

Tout auHi tofl on eufc veu côme vn autre 
vifaigedu peuplervn chacun fe refiouiaoir, 
yn chacun fe remcttoit ou à fi tralhVque , ou 
a (on mefticr, félon fa vocation, elperans que 
pour le terme prins, on y mettroytquelq or- 
dre gênerai par Inflemblce desEflits gene- 
raus, |î bien que toutes cho/ès furent pour ce 
téps là, autantpaifibles qu'ôques au parauat. 
Et côbien que par plufîeurs fois on ne laillaft 
de cotreuenir manifeftcmét aufdites lettres 
de fon A!teflè,contenantes quelque forme de 

fur(èace,cômediteft,tantparemprifonneméc 
côme par autres voies de procédures extraor- 
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^inairesqiiovroit,en pliificurscnciroits.Toii 
telFoisle peuple admonefté par les gentils- hô 
i^es fe côtenoit en toute modcftie,elperât auec 
téps Se la grâce deDieu,auoir quelq relâche 
fl'vne Cl longue & niifèrable oppreflion. Mais 
tomm<; le terme de deus mois & d'auantage 
^ut expiré , nô feulemêt on ne ceflbit de pro- 
céder à la rigueur accou(lumée,nô-obftat let- 

îfes prohibitoires de Ton Alteife , ou promcf- 
^es des Seigneurs au contraire : Mais aulîi en 
lieu d artèmbler les Eftats generaus, cômc les 
Nobles auoyentrcquis,on<?n aflèmblapar vnc 
^oye extraordinaire quclqs particuliers, dont 
plufieurs defdits nobles , mcfmes de ceux 
^uiauoyentde touttcjjs elle repu tez mcbres 
^es Eftats , furet manifeftemét forcloscontrc 
fous anciés droits,couftumes,&priuileges là 
où en lieu de leur demâder libre aduis de opi- 
^ïô,leur fut propofé vn certain côcept (qu'on 
^^omoitia moderatiô desPlaccars) non point 
^elapartdc Ton Alt. laqlleauoit bien expref- 
femêt déclaré aufdits gentils-homes n'auoir 
J^lle puiirance,mais feiilemet &fimplemét de 
part de ù Majefté , laquelle ( non-obftanc 
^u elle ne l'euft onques vcunyouy) on main- 
f^noitauoirrefoluik; arreftédcle faire entre- 
. Seulement on infiftoit qu'ils eulîènc 
^l'aduouer incontinent fur le pied, & le con- 
fermer par ferment folemnel , & jamais au 
P^i'auaiKaccouftiuiié en casfemblables. Saut 
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que les liens où la généralité en faifoit indan- 
ce,on dônoit terme de hiiiiou quatorze jours 
pour rcfpondre : niais là où il n'y auoir qu'au- 
ains particuliers qui C'y oppofoyent, on Je5 
faifoit/brtir â la mefiiie heure.non-obftant au 
cuneprote/lation qu'ils fçeurent faire alencô- 
tre , fans mefmement leur en vouloir donner 
copie. Chofè qui futd Vn chacun interprétée 
cftre faite en manifefte prcj udice de laditeRe- 
quefte prefentée par lefdits nobles,&'de la pro 
melTe qui leur auoit efté faite par plufieurs 
fois. Or contenoit ledit concept, non pouic 
aucune abolition de l'Inquifition ou des Plac 
carsjcomme la Requefte pretendoit,mais vne 
nouuelle ordônance,qui de parolle fe nômoit 
moderatio , mais en effedn'eftoit autre quVn 
refraifchilTement , ou pluftoft renforcement 
des viens Placcars : fors qu en aucuns poinds 
y eut quelque changement de bien petite im- 
Article 8. portance,comme du feu , à la corde , & quel- 
ques autres femblables . Car en fubftance, 
il y auoit la mefme confjfcation de corps & de 
biens contre tous Autheurs, Supcrintendans, 
Prefcheurs,Dogmatifeurs,Miniftres,Semon- 
feurs,Diacres,& autres femblables chefs,Of- 
Artidc 5>. ficiers de fedudteurs du peuple ( comme ils e- 
Articlc I ^^y^"^.^^ W^^^^z)aunôbrc defquelseftoyêt 
^ 'comprinstous cens qui compofoyentliures, 
chanrons,Pafquilles , ou cfcrics hérétiques & 

fcanda^ 
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in- Tcandaleus: qui prefteroycntfecrettemét leurs 

urs mairons,jardins,ou autres lieus a eus apparte- 

lu- nans,pour y tenir côuenticules ou aflemblées 

les pour f^ire quelque exercice de leur Religion . 

au j r^feroyent quelque notable Icâdale au fait Article ii, 
:ô- ladite Religi6,par où les Catholiques pour 

ler royent eftre offenfez : (non-obftant qu'ils le^^^^^jç j^,^ 

:ée fuflTent portez pour repentans : fauf qu'en cas 

.e- de repentance, on les dcuoit exécuter par l'el- 

ro pée.en lieu d'cfl:rc pendus ) Brief cefte fenten- 

irs ce de mort f eftendoit fi auant, que facilement 

nt on euft la deffoiis compris tous cens qui euf- 

ac fent efté tant foit peu fufpedez d'iiexefie. Car 

le ayant feulement attrappe quelque liuret entre 

iit lî-'urs mains , ou les ayant furpris en quelque 

'n propos contraire a la doctrine de TEglifeRo- 

it l^ainc, on leur euft voulu dôner à croire,qu - 
ts auoy ent cerché de feduire les autres ( com- 

i- i"ïierona veu dupaffé plufieurs fentencesa- 

l- Uoir efté rendues,fous vne telle couleur, voire 

r, ^ contre des femmes, qui a grand' peine euf- 

c ^^nt fceu rendre conte de leur foy) . Il y auoit Article i j. 

?, ^icn quelque forme de modération contre 
^^usquifcroyent tombez en erreur par pu- 
1. fimplicitc , ignorance , &: circonuention, 

par fragilité de fexe ou d'aage , pluftoft que 

t P^r malice d'efprit: mais la cognoîflànce àe 

cftoit donnée aus Euefqucs , ou d leurs i4- 
: ^fficiaux. Etc'ettoit principalement en cas 

qu'ils 
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qu'As voul uiïènt faire abjuratiô publique 
mains delciits Eucfques ou Officiaus. Autre 
ment ils eltoyct banis à rinftat fur peine de lâ 
hart. Vray eiî qu'ils retenoicc leurs bics,iTiais 
ccftoit tant fèulcmet leur vie durant , fans en 
pouuoir dilpofcr ou ordonner, ny par tefta- 
ment, ny par don d entre vifs : Et ce encore i 
telle condition, que fi on trouuoit quepen-* 
dant leur bannifïement ils au roycnt fol licite^ 
aucun des fuiets de la Ma. à leurs feélesjeurs 
dits biens demeureroyent confisquez. Au de- 
mourant y auoit la mefme defenfe Ôc mterdi- 
tion de toute autre foy ôc doctrine, que la 
Romaine, qui j ufques alors auoit elle rcceue 
cnfèignée & exercée par-deçà,<S<: la mefme de 
clarntion d'herctiques comme au parauat , les 
mefmes defenfès dalîèmblées, d'exercice de 
ilnic.i. 1. Religiô,deliures,dedifputes,depemtures & 
$.4.5. <>. Images faites au defàuantage ou deshonneur 
Al l'Ordre EcclefiaftiquejComme du pa^è-Ec 

eftoitpropofele mcfiiie lovera ceux qui les 
reuelcroyenr ou decelcroyent non plus ne 
moins qli'anfiits viens Placcars. 

Et qui eft bien d auanrnge , en pluficurs 
poindra elloit la rigueur d'iceus non fèuîc - 
met cnfuyuie, mais de K^aucoup furmontée. 
Aràïtic.jo. Cômeen ce qu'il fut ordonné, q nul des fub- 
jets de la Ma.de quelque qualité qu'il fuft, ne 
fuft admis a la demeure de quelque ville ou 

viUa- 
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^c/ans apporter certification du Curé & 
du Magiftrat,du lieu de (à dernière derneurc: 
aiicc charge exprellèaus Officiers de f en in- 
former contre eus en toute diligence, fans 
^u'aus heretio^s peullêntferuir aucuns (auf- 
côduits . lté en ce qu'cftoïc donne puiiîancc 
extraordinaire aus Seigneurs ô!: v allàu s par- 
ticuliers de pouuoir bannir cens de la Reli-Ariîc.5;« 
giony défendue, hors de tous les pays de fa 
^a.fans auoir efgard aus hmites de leur lurif- 
<^i<^ion,qu'àtous Gouuerneurs de Pro"'^^^^? Anic.jî» 
^oire ôc a Madame la Gouucrnante mcfme, à 
^^us côGus de quelquecôfeil q ce fufl:,à tous 
Capitaines, Baillifs, Preuofts leurs Lieute- 
^^ts, à tous Bourgmaiftres, Maycurs , Efche- 
^^ns,gens de Loy,& tous principaus Officiers 
^^s villcs,aufll ceus des vaflàus ayans jurifdi- 
^^ô, crtoircxpreflcemetenjoinâ: & cômandé 
jurer chacû endroit foy , es mains de ceux 
^cuat lefquels ils ont accouftumé de faire fer- 
f^étjamaintenâce ^'faueurde la foy Catho- 
"<^que Romaine,^ l'obfcruâce ôc executiô de 
^^fte ordonnacc , fans quelque dillimulation, 
^^fpport , faueur, ou conniuence,foubs peine 
^cftre deftituezde leurs eftats. Sans lequel Artic. 5 tf. 
^^ï'ïT^c it nul ne pourroitdeU en auantcftrc 
*^rnis à eftat ny office quelconque. 
£n ce que les libraires d'vn lieu cftoyent^^^j^^ 

con- 
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contraints reallemét & de fait,de foufFrir qti^ 
les officiers d Vn autre lieu 3c jurifHidion vin^ 
fent vifiter leurs maifons & boutiques toutes 
& quantes fois que bon leur (èmbleroit,non; 
obftant ne diuerfit é de lurifdidions , ne mej" 
mes aucuns priuiieges,exceptionsou franchi-! 
Aitidc $9* ^ ce contraires. Et que les maiftres d'El" 
coles eftoyét bridez de n enfeigner à leurs eiv 
fans , ne lire nuls autres liures , que cens qui 
leur fèroyent defignez par laduis & délibéra- 
tiô des Dodcurs de T Vniuerfité de Louuain^ 
Auec quelques autres poinds de femblabU 
qualité, qui n'auoyêtefté mentionnez au fditî 
viens Placcars & ordonnances. Et quant a 
rinquifiiion , le nom eltoit feulement changtî 
cnVification,6clesInquifiteurs appelez Cô> 
mis,ou bien Euefqucs & Officiaus . De for^ 
te que tant fen faut qu vne telle ordonnance 
ait aucunement peu feruir a l'efFeduation de 
^' ladite Requefte, que au côtraire on ne la pou- 

uoic interpréter autremét,quVn nouueauPlac^ 
cart drefle au manifefte préjudice d'icelle : d'- 
autant que là eftoit oftée toute efperancedc 
parucnir jamais à l'abolition delà prmcipale 
fubftance & exceiriue rigueur des vieus Plac- 
cars : par là eftoit aboly tout moyen de mettre 
jamais b fait de la Religion en cognoiftànce 
légitime des luges^autres que les Euefques oU 
OificiauSjqui pour 1 mtcrcft qu'ils y ont , font 

à bon 
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d bon droit lulpcëts . Et finalement par là 
eftoit retranchée toute voye de paruenir ja- 
mais a vne aflèmblce générale des eftats/eloit 
que les anciennes couftumcs & vfances du 
Pays le portent , dont nccefTairement eft en-- 
ruyui q la playe.qui n'eftoitencore du tout c5 
^blidée,c6mença derechef à fe renouueler,&: 
le peuple aredoubler fes complaintes-.Difms^ 
que ores ils voyoyent bien qu'ils cftoyenta- 
bâdonnez à la proye des Inquifiteurs : & que 
tout ce qui eftoit fait du pa(îe,n'auoit efté quef 
Vne vaine apparance pour les aniadouer , juf- 
qu a taiit que Ion cuft trouué meilleur moyc 
pour les opprimer.Et quelque ddigence que 
les nobles firent de remôftrer auec prières 6<: 
obteftations, qu'ils eudènt encore patience 
pour quelque temps , jufques à ce que la ref^ 
ponfc fuft venue d'EfpagneiSi ne fceurent-i!s 
tat gaigner enuers eUs,qu ils ne côclurent par 
commun aduis, qu'ils deuoyent tous fc decla 
rcr ouuertement eftre de la Religion que l'on 
tondamnoit tant iniquemct , farts en vouloir 
prendre cognoifiance légitime : à fin quecC 
<lu'ô n'auoit peu obtenir par voye de Reaue- 
fte,& par le moyen desgentils-hommcs,Icur 
ftit ottroyc en regard ik confideration de Tin- 
i^umcrable multitiidedu peuple q l'on voyoic 
^^•ftre jointe a icelle Religion : ou bien ('il n'y 
ïtftoit nul heu à la mifciicorde , que pdur le 
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moins pav vue telle déclaration, il fuffîait no 
toirc a toutes nations du monde, que la caufe 
pour laquelle on les pourfuyuoit l\ ngoureu- 
reinent,n'c(loit que la pure parole de Dieu,&: 
la fimpledodrine des Prophètes Ôc Apoftres: 
•Se refoluans au refte,d Vn cômunaccord,que 
puis qu'ils ne pouuoy et viure en fauie conkie 
^ccjil leur eftoit beaucoup plus expediétd'en- 
ducer vne biiefue mort, &c palier à la vie eter- 
nelle,o,ue d'attendre vne Ci miferable feruitu- 
de,laquelle vaudroitpis que mille morts .Et 
de flutjils commencèrent alors leurs prédica- 
tions en publicq, d'vn cômun açcord de tout 
le Pays , ainfi que l'on a peu voir. Dont il ap- 
pert manifcftemét en premier heu , côbien la 
Rcquefte des Nobles aefté proffi table au re- 
pos & tranquillité de la Rep.Et puis auffi cô- 
fequément q cens qui veulét rejetter la coul- 
pedefdites predicatiôs publiques , enfemble 
&les incôueniés ^troubles depuis furuenu?, 
fur ladite Requeile.comme fi le peuple auoit 
pris le pied là deflus, pour Paduancer jiifques 
là,mô(lret qu'ils font pruiez de tout jugemêc 
ôc fens cômun. Car ils font tout ainfi côme fi 
on vouloit imputer la mort de quelque patiét 
fur le côfeil,ou fur le bruua^e du Médecin , q 
le patiet n'auroit voulu prcdre ne fuy ureiains 
faifant tout au contraire , auroit luy mefmc 
augmente fa maladie, de cade fa mort. Car il 

cftno- 
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cft notoire & ciii(îent,que Ci lors q 'a noblefTe 
anoit prefêntéccfte requefte, on euft ruyiii 
leiiu remonll:rance,en affcmblatles Eftats gc- 
nerausjon euft fans aucune difficulté mainte- 
nu le peuple en repos & toute modeftie , en 
luy ottroyant tât feulemét quelque médiocre 
liberté de neftre recerchezen leurs maifons; 
Et au refte.on euft pourueu au fait de la Reli- 
gion, par telles ordonnaces que Ton euft vou 
lujmefmes auccle bôgré & confcntemêtdes 
partiesilàoLi maintenâton eftallé tout au c6- 
itaire de ce confèil,& a-on voulu vfer de force 
& de rigueur, Ôc non feulement procéder pat 
emprifonnemcr & faifines de corps à 1 edroit 
des fLifpeacz,mais aufli on a vfé de voyes ex- 
traordinaires d alfembler Eftats,faire faire fer 
lïiés , folliciter foubfignatiôs diredcment au 
préjudice de ladite Requefte. Et finalemét on 
^ dôné manifeftcs indices qu'à force d'armes 
eftrageres on les vouloir côtraindrc au mifèra 
t>lc joug de rinquifitiô tât haye. Si doques on 
aveu l'altération du peuple fe châger en vne 
fieure,& la fieure en chaud mal:fi on a vcu ou 
"mes demonftratiôs de leur cœur paftionné 
à l edroit de ceus qu'ils foufpeçonnoyét eftre 
aiuhcurs detels con{eils. Si on a vcu qu'il 
^ eft jetté cn.vn de(efpoir,& a voulu pour tout 
confortfe decbrcr tout ouiiertement,à fin de 
^ouuer ou quelque lieu de mifericorde , ou 
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quelque kîefiie mort. A qnoy le pcut-oa 
imputerjfinon àfaute de n auoir l'uyui leçon- 
feil propofè parlefditsgentils-homraes? Le 
fruid ôc vtilité duquel eftoic délia cogneU 
manifeftement,par loperation qu'il auoit hi 
te en ccfte petite c(pace dctempsquil ya- 
uoit eu quelque forme de fiirceance. Certes 
Couthomme defain jugement, voit comme a 
rœil,que tant f en faut que la noblclïè en puif 
fe ertre a jufte titre accoulpéetcjue mefmes on 
doit fur toutes choies regreter de n auoir clic 
plus fongneus de leur accorder vnc requeftc 
tant jufte & raifonnable,& laquelle feule pou 
uoit remédier à tous inconueniens, de furuc- 
nus depuisA encore apparens de (uruenir. 

Maistantya(nous diraquelqu'vn ) que le 
peuple demeure toufiours chargé de fedition 
ôc rébellion , ores q la f une ne fufl: procedée 
des gétils-hômcs ni de leur requefte. Et pouf 
tat auroit fa Ma.gardé raifon de les venir cha- 
ftier à main armée,a^les extermmer côme re- 
belles & mutins. Surquoy nous re/pondôs.q 
bié eftvray que quelques defordresfontaduc 
nus au moyen de cefte grade petfurbationpo 
pulaire,fclonqcertes,il (èroit malfaifable,voi 
re& du tout impoflîblcjquVn tel changemét 
fut aduenu/ansnul trouble ne defordre.ToU 
teffois,fi faut-il difcerner le bié d'auec le mal, 
& ne peut-on côfondre toutes choies en vn, 
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pbui- les condâner toutes,auec vn arreft com- 
mua , veu qu'il y A graMe difterence & a 1 en- 
droit des peifonnes,& à l'endroit des faits.ll 
en y a de ccus qui ne cerchcnt que de remuer 
mefnaee ,eensoirifs & vagabonds i lelqueis 
fans nulle doute font dignes de tref-griefue 
punitionul en y a de ceus qui ne cercliet que 
le repos & traquiUicé cÔmune du peuple , i<c 
ccpcdant font aucuneffois côtrains de céder a 
la fureur d'iceluyAcôdefoédre à Ces humeurs 
pour euiter plus grad mal &C defordre. Il en y 
a finalemét d'autres, lefquels fe propofent en 
toutes leurs adions & entreprifes ce feul but, 
de cheminer en droitte de faine confciece de- 
uat Dieu,& le monde, & ne flefchir en choie 
quelconque de l'obeifl'ancequ ils doyuent au 
comandemét de Dieu,quoy qu'il leur en puit 
fe aducnir.Eftans au refte,tref-contes de ren- 
dre raifon de leur fait , toutes ÔC quantcs fois 
qu'ils en feront requis. Or d r vouloir condâ- 
ner tous ceus cy d'vn cômun arreft,leroit ciio 
fe trop defraifonnable.Mais pource q l'mtcn- 
tiô des perfonnes ne fe peut mieus juger que 
par les faits,il vaut mieus qnous-nous prop© 
fiôs deus points principaus des cholcspaliees 
en ce temps troublé,fur lefquelles nous f on- 
diÔs le ju^emct q nous vouliôs faire,touchat 
ou la rebellion,ou la fubjetion & fidelle obe- 
iflincc du peuple. L'vn eft le fait des Prelches 
* * P 3 publi- 



A' 



publiques,!* autre le briftinct des images : fur 
Jefquels deus points nous efperôs auec Taide 
de Dieu difcourir en telle forte, q chaciî pour 
ra juger à la vcnté,cfe qu'il en faut pen(èr. 

Pour venir dôques au fait des Predicatiôs 
publiques: Enpremier lieu^ilfautconfîdcrer 
que les gros ôc lours abus,erreurs & fuper- 

tions aufquelles le peuple a efténourry & 
entretenu par cy deuantjpartie par Tignoran- 
ce^partie par l'auarice des Preftres , ont eflc Ci 
notoires 6c euidents , que mefînes ceus qui 
veulent eftre les meilleurs Aduocats &c Pa- 
trons de lantiquué ( qu'ils appellent ) ne 
peuuét fonder leurs defcnfcs, fuion en la con 
fclliôn melmes defdits abus. Car il eft tout 
euidêtquc les Preftres & Moines, qui ont eu 
charge d enfeigncr le peuple, luy ont donné à 
cntcdre tout ce q de nuià ils ontpeu fbnger, 

ont prefché Cans aucun côtredit ou examé, 
je ne fcay quell jVî fables fbttes & ridicules^en 
lieu de la pure ôc fimple Parolle de Dieu , de 
laquelle ils eftoyctou du toutignorâs,ou du 
toutnonchalâs: iiauantqiesabus n'ont pas 
fêulemct régné és meurs &rceremonies:mais 
ont pénétré jufqua la principale moelle de 
la dodrine.Car pour ne toucher aus vices des 
perlbnnes,pourne dire quelle vilaine mar- 
diandifeils ont faite des ames rachetables à 
deniers côtâs hors despcincs du Purgatoire, 

com- 
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fur cornent ils ont proftitué leurs Mefil's &rons 
de leurs Sacremens air plus ofFrantr&ontfaitde 
leurs Tcples 5c Eglifès des magazins 6c bou- 
tiques , ôc de leurs bénéfices de prebédes ont 
foc fi vilaines trafiques ^dnegotiationSjqu il 
«y a home fi hebeté &;lourd,qui ne le touche 
au doigtimais pour ne toucher toutes ces cho 
6C ks ,lefquelles l'on confefre eflre abus de per- 
n- fonnes,je vous prie q l'on confîdere de quelle 
: Cl façon ils ont acouftré la dodrine du falut par 
ui lefus Chrifl: noftre Teul Sacrificateur, Media- 
a- teur5& Intercefïèur : &: pour le fçauoir , que 
ne l'on regarde (èulemet quelle dodrine ôc con* 
)n iolation ils ont propofée à cens qui efloyct au 
ut lid mortel. Ne fçait-on pas bien qu'en lieu 
;u de leur propofer ce rte grâce mifericorde in 
: â finie,que Dieu a faite au gère humain par le- 
r, fus Chrift, le liurant à la niorr pour la fatiffa- 
é, ftiô de nos pechez,on leur a apporté vnecha 
*n délie beneite,vne eau exorcifée , vne forte d'- 
le huile côjurée , vn afperges fandifié-.on leur a 
u fait nôbrer vn a vn tous leurs péchez : ôc puis 
is leura-onpropofcjdedônerautâtà vn telCloi 
is ftre,autât à vne telle Eglifc,autaf à vn telCon 
le <iêt,faire dire autât de meflès de Rcquiem,au 
is tât de Vigiles pour fàtiffadiô de leur péchez: 
limi acheter autât de Bules,pour obtenir le pardo 
à ôc indulgcce d'iceus,mourir en habit de Cor 
délier, participer â leurs mentes &œuures 
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fiipcrcrogatoires,& toutmoyênatla pecune. 
Puis on leur a propofé ou vn S.ChriflophIe, 
ou vne S. Goulc,ou vn S.RomboldCjpourPa 
tron Ôc Aduocar,â fin que par leur moyen Se 
mcritcsjils vinfsct d entrer au paradision leur 
faifoitrecômâder leurs amcs en leurs mains; 
On les failbit dire vn Salue Regina, vn Maria 
mater gratiçj&inuoquer la viergeMarie pour 
leur vnique & feul falur,E(perâce, Aduocatc, 
IntercefrerefTe & Médiatrice, Cepédât le fàng 
delefus Chnft eftoit enferré en vn coffre a 
Fomc,auec le (ângdc tous les autres martyrs: 
& la clef en eftoit dônée au Pape, pour en di- 
ftribuerfelôfbn bô plaifir,c'el]: à dire,au plus 
ofFrât,dontprocedoît la finace des Indulgen- 
ces. En leurs chaires , en lieu de môilrer la mi 
(cre jimpuifsâçe ÔC dânation de rhôme,ils ont 
fait vn partage encre Dieu & leur Franc-arbir 
tre^ci fin q la gloire de la faluation de l'homme 
ne fuft entieremet attribuée à la feule grâce & 
mi(êricorde de Dicu,mais aufiî en partie au li 
bcral arbitre, en partie aus mérites , fatiffa- 
<5l:ions,&:œuurcs lùpererogatoiresde l'home, 
en licudc côftitucr Chrift feul pournoftre Me 
diateur & Aduocat,ils ont forgé vne milliace 
de Patrons, Icfqucls on ne fcauroitnôbrcr ne 
corer.Etontdônéàvnchacun fon cftat&of 
iice, arvndeguerirlemal des dens, à l'autre 
les miik'Sjd l'autre la veroUe , a l'autre ont re- 

çpm- 
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tomaticlé 1a garde des cheuaus , a l'autre des 
vaches de poiuxeaus.lls vous ont trouué leur 
Mercure,tè{ur Vulcan%leur Diane, leur lupi- 
!ter:)(èulcmér ont-ils change les nôSj& en leiu 
de les appeler DieuSjilslesontappelezjSaints 
ouDiuoscnLatin-.Leur attribuât au refte tout 
ce que les Payens attribuoyent jadis a leurs 
Ï^ieus,c6me eft de cognoiftre les penfces des 
f^ommes , lesfecouriren leurs necelîîtez,les 
prcferuer de mal : prier pour eus , & les fane 
participas de leur? merites.Et en cefte côfide- 
fatiô leur ont dcdié TcplcSjAutelsjchapellcs, 
^eflès,Preftres,Chanoines,Moines,&Non- 
ïïainsdeur ont fait des encécemcs ôc offrades, 
ï^ur ont approprié de certains jours de feftes, 
^'certaines fortes de facrifices ^expiations» 
^tief ils n'ont riens oublie de tout ce que l'I- 
dolâtre GétilitcTouloit attribuer à leurs faus 
^ieus.Puis en lieu de recognoiftre lefusChnft 
pour noftre Tcul ôc fouuerain Sacrificateur, le- 
quel par vne (èulc oblatiô,vne fois faite , fans 
^^Kune réitération 5OU fucceflion , a (àndifieà 
jamais cens qui croy ent en luy,& leur a obte- 
pleine remilîion dç leurs péchez , par fou 
&i^g . Ils ont forge vne fourmilliere de Pre- 
ftres,ou Sacrificateursdefquels eftans au refte 
J^yhfs.ne font autre rnefl:ier,que d'ofFrir((clon 
J5^rdire) & (àcrifier journellcmctle corps & 
*^^g du fils dç Dieu, pour les vifs Ôc les morts, 
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appliqiians la vertu «de la palîîon de lefiis 
Chrilt,par la Meridjôc la vertu de la Mcfîc par 
argent,a tous ceus qui en veullent eftre par- 
tiel pans, tant en ceÛc vie , qu'en la vie à venir» 
En lieu de le recognoiftre pour le feu! de (bu- 
uecain chef de fon Egli(è,duquel tous les me- 
bres prennent accroillèment du Corps , félon 
la melure de la grâce donnée a vn chacu, pour 
rentier fournillèment de tout le corps, lequel 
fèul peut cômader & impofèr loy aus confcic- 
ces, ils luy ont forgé vn autre Chef de maiftrc 
fouuerain,qu'ils appellent Noftrefàint pere le 
Papedequel a puillance de fauuer & condem" 
Ca.uleo.c. ner;de faire telles loix & ordonnaces que bon 

ab^ , 
ibfou- 
fupe- 

ly.q. 4. rieur? quand il luy plaiftide difpenfer de tout 
droick diuia Ôc huniain,voire& de mener aueC 
fby des ames par charrettées en enfer,(àns que 
perfonne le puiflè reprendre , ainii qu'il eft 
Cap. Icâiorexprefleémet contenu en leurs Canons 6c or^ 
34. M. &donnances decrettates.En lieu de la foy 6>c fer- 
Ca Si Pa- t^ance,que nous deuons auoir en la parol- 
pa.dift.40.^^ & promeflès de Dieu , par lefus Chrift , ils 
ont enfèignée vne foy, qu'ils appellent Impli- 
cite , c cft àdire enueloppée : qui eft de croire 
tout ce que fàinte mere Eglif:; croit , fans fça^ 
uoir q c cft. Et au rcfte, eftre toufîours en doU 
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de fbn fàlut , ne f'afïcurer fermement flir 
^es promefles de Dieu : (difàns que ce feroic 
îrop grade prefumptiô)mais mefurer la grâce 
& venté de Dieu à laune de nos mérites. Et 
puis en lieu de prier Dieu en toutes nos necef. 
^itez 5 auec vnc ferme alîeurance d eftre exau- 
cez: & in uoquer fon nom en elprit & verité,ils 
^ntcontrouué vnc gracieufe façon de Chape- 
^ts3& Parenoftresj'que Ton doit dire à noilre 
ï^amcjou à quelque autre Saint,par bon &c ju 
fteconte, fans les entendre , ou (çauoir que 
puis voir faire vne Melle, & (ans y rien 
entendre ou comprendre,auoirdeuotion aus 
^lies cérémonies quify font , par lelquelks 
^^sbnt perfuadc au peuple,q Ton obtcnoit re- 
^ifiion de Tes péchez. Erpoiiraclieuer le jeu 

toutes Ces partiesjils ont contre l'exprès co 
'^^andcmêt de DicLi^dafïé vne infinité de bel- 
les inîagcs,peinturcs &:ftatues bien d*orces,& 
P'Uces en façon des putains debourdeau,&les 

coUoqucesen grade magnificece fur les au 
^^Is: en{èignans,quon dcuoit deuat icelles fai- 

fon oraifbn : qu'on deuoit leur allumer des 
^^âdellcs (Se cierges,offrir beaus chapellets de 
"eurs&: belles robbes ÔC paremes'.encêfer des 
P^J^ifiims, &prefènterdes offrandes, d autant 
le bois ôc la pierre cftoyent images ôc re- 
^^'^i^brances de noftre Dame , & de' leurs 
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Saints de Paradis. Et ont choify certains liciis 
de Pelerinages,où telles images faifbyentdeS 
miracles : Et pourtant y falloit aller en de- 
uotion , aiiecque quelque prefent , pour 
cflregueiy de quelque mal, vn chacun félon 
le Saint auquel il portoit afFedion . Età hn 
quonnel apperceuft dVnabusfi brutal 6: c- 
norme, ils ont en premier lieu, raclé le (êcond 
commandement de la Loy de Dieu,touchant 
les images , & pour auoir le nombre de dix, 
ont delchiré le dernier, touchant la concupil- 
cence, en deux dîners. Puis d auantage ont 
inuenté vnediftin6tion fortmagiftralc& fub- 
tile:di(âns , que l'on pouuoit bien adorer lc$ 
images & troncs de bois,par adoratiô de Du- 
Iie,mais no point par adoration de Latrie,c eft 
àdire en bon lagage, qu'on eftoit tenu de leur 
faire l'hommage &fêruice qu'vn ferf&el- 
claue doit à Ton Seigneur propriétaire . Mais 
non point le (êruice qu vn valet ou mercenai- 
te doit à ccluy qui l'a loé . Car ils vouloy ent 
bien cftre Idolodulî , c'ell: à dire,erclaues des 
idolestmais non point Idololatrç , c'cft à dire,, 
leruiteurs , ou valets des idoles . Finalement 
pour maintenir vne telle enormité par force, 
ils ont brulîéles vrayes& viues images de 
Dieu : c efl a dire, les hommes viuans , à fin 
d'en faire facrifices à leurs imac'es Se idoles 
moncs. Apres en lieu que uoftre Seigneur 
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auoit ordonné des Sncrcmcns & gages vifi- 
bles^dclagraceôcmifencordedc Dieu, qui 
nous efl: promife en la chair & au fàng de le- 
ODtfubftimé tout plein de bel- 
les cérémonies, acompagnées d vn jargô,qui 
n'elloit entendu de perlbnne : par la vertu 
efficace duquel , ils ontenfcigné , q le pain & 
le vin pcrdoitnicontinent faTubftance , &c- 
ftoit changé reallement ôc fubftantiellemcnt, 
en la vraye fubftance du fils de Dieu : Si bien 
^ue quand ils auroyent prononcé leurs cinq 
parolles fur tous les pains d Vne boulcgcrie, 
^ fur tous les tonneaus de vin d'vne caue, ils 
^uroyctquâr-&-quat traflîibftantié tout cela 
corps & au {ang,voire en toute la fubftacc 
fils de Dieujcreatcur du ciel & de la terre. 
Êtpourtât enlieuqielus Chriffcacômandé, 
^e prendre,de rôpre, de mager, & de boire ce 
pain5c ce vin de la fiiinteCene:eus auicôtraire, 
^nt commâdé que le Preftre le fàcrifie, & que 
Repeuple y regarde deflus, & puis Tadore, 
eommc Ton vrayDieu ôc Créateur: Que le 
î^reftre le pourmcne par les rucs,contre les 
tempeftes& mauuais temps. Et le peuple le 
Wue en grande deuotion , & luy face hom- 
jnage, ÇiUne vuellenteftre bruflez comme 
J^splus mefchans hérétiques que la terre Cou 
^^ient . Puis à la pure êc fimple eau du Ba- 
P^efnie, ils vous ont fourre leur crachat , leur 

fel 
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fcljeiirs conjurations &exorci(mes,leiîrhuî' 
le,laquelle mefine ils pourmenét parles rites 
pour eftrc adorée comme Dieu. En outre, aU 
lieu que Dieu nous propo(è fâ Loy, comme U 
feule, vrayc& parfaite règle de toute juftice 
&raintetc,ilsontinuétcplufieurs autres rc- . 
gles de perfcdion , à qui mieux mieux . Uvti 
a choyii la reglcde faint Françoy s,côme laplus 
parfaite: L'autre celle de Saint Benoift: l'autre 
de faint Bernarddautte vne autre:Câme à Yen 
uie qiu furpaiîèioit Dieu en fagelle , ôc perfe- 
ction de julHce . Vn chacîi maintenant fort 3C 
ferme que la fienne elloit la feule règle de per- 
fcdiô, & bic n'y eulVilque deus ou irois ces 
ans qu elle fuft premièrement inuentée. D'à- 
uantage comme en defpit de l'ordonnance dfl 
Dieu,de l'exemple des Apoflres , ôc du com- 
mandement de S . Paul, ont défendu aus Pre- 
ftres le mariage,leblarmans manife(lemet,cô' 
iTjç vne (buiUure Se pollution charnelle: à la- 
quelle ceus c|ui veulet complaire à Dieu, font 
tenus de renoncer. Et dcftournâs à vn tel bla- 
fphcmc le dire de faint Paul: Que ceus qui vi- 
uctfèlô la chair.ne peuuet côplaire a Dieurqui 
cil autât a dire félon leur interprétation: Que 
ceus qui font mariez,ne pcuuenteftre fauuez* 
Et ce nonoblHfjils ont maintenu que le mef- 
me mariage eftoît vn Sacrcmét: Brief pour ne 
faire ce récit trop longôc odieus, lisant fait 

tout 



cr 

P 
nQ| 

ne 

V( 

ai 
pç 

tel 

P< 

1\ 
c< 

t( 



ne 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltl50 



tout ce qu ils ont voulii,&ont tiré Ô<: vire l'E- 
criture tout ainfi qu'il leur venoit mieus à pro 
pos:jufqaes à clcnrc ouuertemét en leurs Ca^ 
nonsjQue toutes chofcs doyucreftre cornu- Ca.diled. 
ncs,voire &mc{îiieslesfemiiicsmariécs.Etce fratribus, 
pendatfi aucun leur contre difoif, ou reulcmétï2..c3.i. 
Vouloir entcdre la rair5deleurdire,ilse{loycc 
alîcurez d'eftre fricaHczo petit ftu,ouauoii: 
pour le moinsla tefte trachce:Côme il eft appa 
lu en feue Madame de Bigarde,laquelle eut la 
tefte tranchéc/eulement pour auoir voulu em 
pefcherles traffiqucs des Porte-rogatons lef- 
^uels vcnoyentenflijurifdiaion venclreleurs 
^ocquilles à beaus deniers contans . Dont 
^outeftois lenormiré eft fi notoire, que le Pa- 
P^me(iiic,aefté contraint pour fon honneur, 
^edeffcdre qu'ils n'allairétd'oref-enauâtplus 
^infi trotter oar le pays,à fin qu'vne telle 
.^ne ne fuft defcouiierte à tout le mode. îe laïf 
à ramcteuoir,târdc faus miracles mefclian-* 
ii^êtcotroiutez: tatde fauflès reliques forgées 
ileur pofte,&tât d'autres mal-heureulesinue 

tions pour attraper argent, pource qu'elles 
^ont par trop cognues à tout le monde ,cc 
acfté allégué eft fuffifnnt pour monftrer a 
tout hôme,qui aquelaue (ens Se entendcmeC 
^ue les abus n'ont pas feuleméteu la vogue es 
Petfonnes: ainfi qu'ils font contrains de con- 
^^flcr,(quoy qu ils tachent à couurijt leur infe- 
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étion &: puantife pat trop apparente )maîs auC- 
fi ans principaiis , voîrc & prelque en tous les 
points de la dodrine, dontaiilîi eftprocede 
qu'ils ont fur toutes chofes tafche de défendre 
comme de fait ils ont défendu en aucûs pays, 
toutes les Efcritures au cornu peuple, &de n en 
difputer ny parler en bien ny en mal,fur peine 
d'élire tenu pour fufped d'iierefie , fingu- 
lierement ont défendu fur peine d'excommU' 
nication de ne difputer ne reuoqucr en dou- 
te leuf s Décrets Se traditions.Or dôques puis 
quepar la grâce & rarfericordede Dieu, tels 
ôcCi horribles abus,& n-npon:ures,non'obfi:at 
toutes leurs defenfes & prohibitions , fe font 
venus à defcouurir,au moy t de la ccgnoiflan-- 
ce qu'on â eu de l'EfcritureA de la parolle dd 
Dieu, Qui eft celuy qui voudra condamner 
cens lefquels ont ellimé eftreleur deuoirdd 
fe retirer de telles abhominatiôs:paur enfuy- 
lire fmiplement «S^ purement la dodrine des 
Prophètes &C Apoftres/i manifeftement con- 
tenue en ladite Efcuiturc? Et voyans que tout 
ce qu'on leur auoit enfeigné par cy deuant, e> 
ftoit notoirement procédé delà feule auaricô, 
& .ambition des Preftres , & de ceiis lefquels 
fiiifans femblanc d'auoir foing des ames , ne 
Çe foucioyent,que de fe donner bon temps, ôC 
^*P- amalTcr à force or ôc argenrA' pource faire,nc 
17. ^.ç(f^^ycnt de fongcr nouuelles , inuentions 
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comandemcs âkur fantahe,&les proooler ail 
peuple en lieu de la parolle de D ieu,a la ruine 
& ddolaciÔ des pauures brebis, rachetées par 
le fan^ de kfus Chrift: ils ontconceu vne tel- 
le haine contre lefdites dodrines &abus, &: 
au contraire ont embralTé la fimple ^^^f^ne 
de l'Efcnture ( par laquelle tout noftre lalut 
cft purement ^ fimplement raporté a la feule 
fatiffadion faite ait fang de le fus Chrift, ^ ap 
piehendéeparvne viiie & vrayefoy,ouuran- 
te en charité , & î^lorifiante Dieu par bonnes 
C£uures)d'vntelzele,ardcur & conflace,qu- 
ils ont pluftoft aimé,non feulement d'encou- 
rir l'indignation de fa Majefté,mais auflide 
quitter toutes leurs commoditez, abandoner 
femmes & enfans,& la Patrie , voire ^ quit- 
ter la vie,par fiâmes & gibetz,& autres griefs 
tourmens,que de renier ladite dodrine de 1 - 
Efcrituie,par œuure,ou par parolle,pour ad- 
hérer aufditcs abhominations , contre le tel- 
moiî^nagedeleurconfcicnce. 

Or tant f en faut , que cela puifTe eftre im- 
puté à crime de rébellion ou felonnie contre 
le Roy,que mefiiies c'eft vn certain 6.' intalli- 
ble indice de leur preud'hommie , hdelitc,&: 
obeilîance:premieremét,enuersDiea,Ô:puis 
enuers les Magiftrats, que Dieu a ordonnez 
pour fes lieu-tenans.Car certainement, quoy 
nue les hommes ayent leurh6--ur pour re- 
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commandé,& par la foyenr follicitez a mort- 
ftrer tout deuoir eniiei s leurs Princes & Su- 
pericurs-.tanty a touteffois, que Ci cefte fubje- 
tion & deuoir ne procède du (èntiment delà 
confcicce^c cft â fcauoir,pource qu ilscognoif 
fcnt auoir efté ainfi ordonne de ï^ieu^pluftoft 
que de l'efgard de leur honeur, jamais elle ne 
fera bien fondée/inon entant qu'il compete à 
leurdit honneur ou proufiittlequel fondeméc 
vne fois defailli,il faudra neceflàiremét q tou 
te la fidélité défaille quât-&-quât. Dot à bon 
droit eft célébrée par les Hiftoires,la prudcce 
& maî^nanimitc de l'Emp. Confl:âtin,pere de 
Confî-intin le Grandjequelertimoitpour Ces 
plus fidelles feruiteurs , ceus qui aimoyenc 
rnieu s quitter, nôfeulemét la bonne grâce de 
leur Prince,mais aufïi corps de biés,q de quic 
ter vn feul poindl de la confciéce, non-obftac 
qu'ils fuflèntde Religion contraire à la fiene. 
Car c] fçauroit-on efpercr d Vn home , lequel 
cftimât vne Religion mauuaile, & contraire a 
la parolle de Dieu^touteffois^ou pour fon pro 
fitjou pour fon hôneur,ou pour crainte/eroit 
femblant de la trouuer bonne? Certes il faut 
dire,ou qu'il fuft bié d'vne nature peruerfe 8>C 
defloyale,ou d vn cœur mol & eifcminé. Co- 
rnet dôques voudroit-on acculer de rcbellio 
& infidélité enuers leur Roy , cens lefquels 
pour maintenir fidélité au roy dcsRois,lequel 

a don- 
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a donné lafupcriontc au Roy, font contes d ^ 
abâdôner leur vie propre, ôc fouftVir tourmés 
les plus griefs^&exrremes fuplicesJe ne veus 
pom t debatre^fi â bon droit on les peut noter 
pour hérétiques, defuoyez de lavraye foy, 
Ichifînatiques & peruers dogmatifeurs car 
cela ne Tert maintenant â noftre propos:(eiile- 
mét je maintien qu on ne les peut à bon droit 
charger du crime de delloyauté 3c rébellion 
côrre leur Prince,nô plus q l'on pourroit char 
gcr de félonie ou delloyauté vn fubjet du Roy 
ïequelaimeroitmieus fouffrir lamort^qdo- 
bcir à vn lieutenant ou ambadàdeur du Roy,, 
qui luy cômâderoit chofe tendâte au deshon- 
neur de (a Ma. 6ccontreuenate exprelTéemét à 
ks edits de ordonnaces,& au fermer de fidch- 
lé^qii'il luy aùroit fait. Or efl: il,q l'on ne peut 
obéir a Dieu, l'ô ne peut mamcenir la fidélité 
qu'il requiert de nous, ni lecôtrad de^l'alliace 
qu'il a faite auec nous,finon en receu^t la pre- 
clicatiô dcrEuagile,& de laparollerainli qu'il 
appert en touteV£feiititrc,&:notammentaus 
Ad-.dcs Apoft. d autat qcôme le Seignr mef- 
mc pronôce,ceiis qui font de fes ouailles oyéc 
favois,(Scfercgctàicelle:ils{èrctirctde lavois 
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auoir lieu en nos cœurs: Se la foy qui vietpar 
Touye de la Prédication , comme ccfmoignc 
S. Paul,ne peu: aucunemétconfifter.Parquoy 
il faut neceflàirement de trois chofes rvne^ou 
que ceus q Ton blafme pour rebelles &:de(o- 
beiiïàns a faMa.fbyct côuaincus par Texpredê 
parolle de Dieu , que ce qu'ils fuyuét & tien- 
nent pour la voix de leur pafteur lefus Chrifè, 
n'ell qu'vne fauffe doddne & herclie , ou bic 
qu'ils (ôyenr forcez de renoncer â l'Euangile 
èc alliance de Dieu , & quitter leur foy , à fin 
d'eftre abfbus du crime de rébellion: ou fina- 
lement qu'il leur /oit loifible d'ouir la Prédi- 
cation de la parolle de Dieu,fuyuât la do6tri- 
nedes Apoflres , dch tefmoignage de leurs 
confcicnccs. Or pour le premier, de les con 
uaincre par la patolle de DieUjeft autant pof- 
fible, comme il eftpolîiblc de monftrerpar 
parolle de Dieu,queChrift ou fcs Apolhes 
ont fait Mellè , qu'ils ont adoré les Images, 
qu'ils font allez en Pèlerinage , qu'ils onta- 
cheté les Bulles du Pape , qu'ils ont fondé 
Viî^illes,MelIès,Anniuerfairespour les tref- 
pafïezjqu'ils ont inuoqué la vierge Marie, 
pour leur aduocate,& pour la Royne de Para 
dis,Royne de mifericorde & de grace,efperâ' 
ce de falur, qu'ils ont partagé à chaque Saint 
la ^ucrifbn de chacune maladie, qu'ils ont cha 
te Matines, Vefpre s & Completoire, &tout 
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en langage non entendu du penplejqu^ils ont 
adoré le pain du Sacrement,a(: l'ont pourme- 
néparlesrueSj&enferré en leurs Ciboires, 
qu'ils ontadoréde l'huile.priué le peuple de 
la communiô du Calice^baptifé auec crachat, 
fcl,huile:chaiïc les diables hors des ^ctisen- 
fans,dedié autels,chappellcs,conracrc huiles, 
eaus,cierges,porté mittres U couronnes,dref 
fe images & idoles pour les liures des idiots, 
ordonné les règles de perfcdiô de S .Frâçois, 
de S.Benoift,Bernard,Claire, & fait mille au 
très chofes femblablesjdelquelles on ne trou 
ue vn feullotaen toute l'Ercriture,quoy qu'- 
on les rapporte hardiment â lordonnance de 
lamereS.Eglife. Et certes, je ne veus point 
débatte fi i'ÈgUfe lesaordonnées:mais tant y 
a,qiie telle Eglife n'eftoit alors fondée furie 
fondement des Prophètes & Apofties,qui cft 
la fimple parolle de Dieu. 

Parquoy que l o vueille efperer qu*ils prou* 
Ueront toutes ces belles chofes par l'Efcritu- 
re,ou biencôuaincrontla dodrine,qiuls ap- 
pellêt heretique,par laparolle de Dieu,en la- 
quelle nous {bmmes cfeignezde cercher tout 
noftre (àlut au feul lefus Chrifl: , d'ouir f i pa- 
rollejnous arreftcr feulement à fcs cômande- 
mens,fans flefchir ni à dcxtre ni à feneftre, & 
tenir fi (èule Loy pour règle de perfedion, 
fans y adjoufter ou en diminuer : vfer des Sa- 
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crèmes, félon la fimple ordonnace , &r autres 
chofcs conformes à la prédication deceus-cy, 
<[u'on appelle touteffois noiuieaus Euâgeli- 
ûcs. Que Ton vueillcjdi-je efperer de les pou 
lïoir côuaincre par la paroUe de Dieu, eft pei- 
ne perdue. Car ils pourrôt bien conduire en 
leurs CôcilcSjtels poindts qu'ils voudronr,& 
puis alléguer leurs coclufions pour laparoUc 
de Dieu5*5c pour arrefts du S.Eiprit,& côman 
demésderEgIifè,anathemati(ans to^ cens qui 
ne les voudront crou'e,mais ils ne trouucront 
jamais nul Euagile ou Teftamét , foit vieil ou 
nouuean^qui leur foit fauorable, fi ce n'eftpar 
auenturequ'ils le vueilicnt rapporter â l'Eua- 
gilede leurs Décrets Si Canons , lequel cil: 
plusxontraire à foy mefme , qu'il n'efl: à tous 
ireus qu'ife condamnent pour hérétiques. 

Puis donqucs qu'il n'y a nulle apparence de 
les conuaincre par rEfcriturc^laquclle toutcf^ 
fois eftruffifanteà côuaincre &côfbndre tou 
tes hereficsfouilfaudroit autremétquele tel 
moignage de S .Paul fnft faus )il refi:e,ou qu'- 
on leur face quitter leur foy, renocer à l'Euan 
eile de lefus Chrift^^ renier la vérité de l'ai- 
liancc de Dieu , par force d'armes : ou bien il 
leur faut accorder leurs aflemblées, &: l'exer- 
cice de leur Religion en toute liberté fans les 
tf-ntacher pour celadc rebelliô ou delloyauté. 
Pevoiiloir alléguer 3 comme aucuns font 

au- 
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autourd'huy . que fils fe fulFent tenus a xeur? 
alTemblces pentes & fccrettes, l'on ne les eult 
pas taxez de rébellion , comme l'on fait main- 
tenant l'ayant fait en publicq^commeendefpit 
des ordonnâces de (a Ma. telléaccufationn a 
nul fondement : Car la defobciffance commi- 
fe contre les edits de ia Ma.ne gift point en la 
circoaftancedcslieus publiques oupamcu- 
Iiers,veu qu'vn chacun fçait qu'il eft autat dé- 
fendu de prefcher en cachette & en fecret,cô- 
me en publicq.Mcfmement qui voudra con- 
fidererdcpresle contenu defdits PlaccarsÂ:. 
ordonnances, il trouucra qu'elles f attachent 
pluftoft aus afTemblces fecrettes , qu'a celles 
qiîifefontenpubhcq. Et de fait icellesfonc 
blafmées pour côuéticules & menées fecret- 
tes,oii fe font chofes vilaines & deshoneftes, 
& fefontconfpiratiôs cotre fa Ma.ou laRcp. 
Icfquels blafmes ne peuuenrauoir lieu en ces 
prédications & aHemblées publiques. Dont 
auin il f enfuit q l'on a beaucoup moins d'ocr 
cafionde les charger maintenat de rébellion, 
qlors qu'ils falTembloyent en cachette. Car 
les affemblées fecrettes , cobien qu'elles foyct 
neccflaires durant le teps des perfecutions,& 
ayentefté prattiqucesparlcs Apoftres, c\'par 
l'Eglife ancienne, enuiron l'efpacc de trois 
cens ans , touteffois il fcmble l quelques vns 
qu'elles aycnt je nefçay quelle affinité aueç 
^ E 4 con^ 
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con(pirationsou{êcrettes machinations con 
tre le Roy ou la Republ. Etpoiircant il fcm- 
bleroit y auoir grande occaîîon à les défen- 
dre & prohiber, à rai Ton que toutes allèm- 
blées qui fe font de nuid ôc en cachette, font 
fufpectes ans Gouuerneurs de princes de Re*- 
pub. d'autant qu'ils ne peuuentfçauoir ce qui 
l'y traitte,3<: en dônâtpied à telles aiïèmblécs, 
ils mettér la Re publique en continuel hafàrd 
3c danger des rraiftres , qui Cous ombre def- 
aiïèmbler pour le fait de leur Religiô, auroyêt 
moyê de brafîer telles confpirations ôc trahi- 
fbns qu'ils voudroyent : eombien,certes,que 
la faute de le mal qui y eft , doit eftre imputé, 
non point â ceus qui {'allèmblent,mais à ceu$ 
qui par feus <5c glaiues veullcntempefcher l'- 
exercice d'vne Religion , laquelle ils ne fçau- 
royent monftrer eftre contraire i la ParoUcdc 
Dieu. 

Si donques il y euft parauant quelq ne fuf- 
pition finiftre contre ceus quifaiîcmbloyent 
en fecretjcomme de rebelhonjtrahifonjOu au 
tre confpiration contre le bien publicq, com- 
me il {èmble qu'ils font chargez aus Placcars 
&c Ordonnaces de la Majefté, certes tout ce- 
la doit maintenant ôc à bon droit eftre effacé 
par les prédications publîcques , par lefquel- 
ics le Roy , & vn chacun peut entendre , que 
tant fcn faut que telle foit leur intention , 

qu'au 
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qu'au contraîre,ik recommandent fur toutes 
chofès du monde, Tobeiflànce que l'on doit à 
fa Ma.côme eftant ordôné lieutenât de Dieu, 
auquel tous doyuent honneur & obeiflance, 
fans en exempter vn fcuUon pas le Pape mef- 
me: & ne cèdent de prier Dieu pour fon falut, 
profperité& grandeur, cftmians que leur fa- 
lut & félicité ne peut autrement confifter. 

Parquoy tant l'en faut que ces prédications 
publicques puifTent eftre interprétées pour 
crime de rébellion , quemeliiies ils n auoyét 
au monde moyen,plus propre pour fe purger 
de toute femblable foufpeçq 6: blafme. loint 
aulTi que par ce feul moy enj'on peut obuier 
au mal de inconueniét, pour le regard duquel 
les ordonnâces & Placcars de la feue xMa. im- 
perialleenfemble& ceusde noltreRoy, ont 
elle menez au comble de toute rigueur . Car 
comme dcfia nous auôs dit cy deuant, le prin- 
cipal motif defdits Placcars a efté l'opinion 
quelonaeude Martin Luther, & autres fes 
adherens, qu ils vouloyent abolir toute fupc- 
nomcôc pohce, tantCiuilequEccleflaftic- 
que,&inciterlepeupleà rébellion contre le 
Magiftrat,& a tout abandon de mefchans a- 
acs:comme de piller, defrobbcr , meurtrir & 
fentretuer l'vn l aurreA faccager toutparfeu 
& glaiue : & finalemét viure à la façon de be- 
ftcs fâuuages, fans loy ou ordonnace quelcon 
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quejainfi qu'il efl: expreiîcemét en ces meC' 
mes termes déclaré en la i .ordonnâcç publiée 
par la feue Ma.Imp.cn date du 8 .de May , en 
Tan 1 5 21 .fur laquelle toutes les autres depuis 
fuccedées,refpe6liuement fe rapportent. 

Or eft-il q par ces predicatiôs publiqueSjCÔ 
me par le vray & fouuerain remède , tÙ: oftce 
loccailon de tels inconueniés. Car prcmiere- 
mcf Ton voie euidémentq toutes telles faços 
defaire,leurfonten horreur Ôc abomination 
trefgiâde,^ bien q l'on a plus occadô de crain 
dre qu'ils voudroyent inciter le peuple à tel- 
les 5c (èmblables enormitez. Ht puis il y a vn 
grâd bienjq quad ils le voudroyent defuoyer 
tac Toit peu , du chemin d'hônefteté ôc du dc- 
uoir qu'ils ont au Magiftrat , ils font là com- 
me en vn théâtre cxpo(èz d la veue ôc au juge- 
met de tout le môde,{î bien,q non feulemenc 
vn chacun auroit moyé de les redarguer par la 
parolle de Dieu, mais aufll le Magiilrat pour- 
roit les chaftier exêplairement toutes ôi qua- 
tes fois qu'il luy (cmbleroitbon. Chofè qui 
doit certesjefire cflimée pour vn bien fingu- 
]ier,dont depéd enticremét la traquilité & re 
pos publicq . Il y a d'auatage, q ces prefches 
faits ainfi en public , font le vray moyen pour 
empelcher le cours de plufieurs mefchâtes fe- 
<fccs,qui en fècret ont eu 16g tcps la vogucjd'- 
autâtq ççus qui fous prétexte de l'Euangilc 
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par cy deuât ont fèmé leurs erreurs en cachet- 
te /eront maintenât attirez en lumière &c con 
îrains ou de fe taire,ou de mettre leur docM 
ne à lefpreuue de la parolle de Dieu : dont il 
aduiedra4 le s ignoras ôc iimples ne fei ôt d - 
orcf-en-auant ainfi feduits par gés proplianes 
i&AtheifteSjqm ont voulu mettre leurs lon- 
ges 3c refueries au lieu de la parolle de Dkiu 
Si q l'on pourra obtenir par le moyen deldits 
prefches vn bien fingulier , lequel on n'a onc- 
ques peu gaigner par la rigueur des Placcars, 
quelque extrême qu elle fuft. 

Dont il appert que tat f en faut q ces predica 
tlôs puillent eftre blafmées cômc vn ade fedi 
€ieus,& tédant à rébellion de dilîipation de la 
trâquillitc publicque , q mefines c'eft le vray 
& vnique moyen pour paruenir a ce que l'on 
a tant prétendu par toutes les ordonnances &: 
Placcars que Ion a jamais fair,à f^auoir d em- 
pefchcr le cours de mefchantes & prophanes 
lèdes , ^d amener le peuple a paix ik tran- 
quillitc,&: à vne vraye recognoiflance du de- 
uoir qu'ils ont au Magidrat , ôc au Roy. Et 
quand il n'y auroit aiitre confiderationence 
fait,cela feul dcuroit luPure pour amortir tou- 
tes les calomnies dont on les achargez. 

Mais cncores y a-il plufieurs autres points 
aufquels prenatde près efgardj'on verra bien 
aifccment qu'ils ont efté contrains forcez 
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de concîefcendre à ces predicatios publique?. 
Cor premièrement la multitude deceus qui 
journeilemcr fc Tôt adjoints à cefte dodrine, 
a efté fi grade, qu'Un y auoit plus nulles châ- 
brcs (êcrertes ne maifons, qui les euflent peu 
contenir: & cependât on voyoit le peuple fi af- 
famé de celle dodrine , qu'il ny au oit nul 
moyen de la leur refulèr , n'eufi: efté qu'on en 
cufi voulu faire de Atheiftes, Libertins , ôc fè- 
(ftaires.Carcôme ils voyoyét à loeil les abus ÔC 
ciTCurs, aufquels ils auoyenr vefcu,&parlà 
cognoilTbyent qu'il y auoit quelque autre do- 
c5èiine meilleure: en cas qu'on ne la leur.eull: 
prefi:hce,il falloit necefiàirement dedeus cho- 
ïès IVnejOuqu'ilsfufitntdeuenus du tout fans 
Religion, Atheiftes , mefpnfans ôc laLoy de 
Dieu, Ôc l'authoritcdu Magiftrat, ôc rejettans 
tout joug de do6trine,ou bien qu'ils le fufièn c 
amafïèz des nouucaus dodeurs ôc des nouuel 
lesdodrines à leur pofte,vn chacun félon (à 
fantafie : dontfenfuft enluyuievne horrible 
coufufion& defordre, &cnlieu dedeus ou 
trois (è(n:es,en y eufteuvne infinité. Et de fait 
comme ainfifuft que les Miniftres &:Predi- 
cans de celle doctrine faifbyent au commen- 
cement grande difficulté, de pvcfcher cnpu- 
blicq , craignans quelque nouiielleté, il en y 
eut plufieurs qui les menafierét ouuertemét, 
que fi on ne leur voiiloit annoncer la parollc 
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de Dieu,ils en ccrcheroy et d'autres qui la leur 
i annonceroyent, quelque part queccfufl: .En 
, confideration de quoy ,les Miniftres & les An 
ciens de leurs Eglilès, furent contrains pour 
i euiter vn tel lcâdale,de annoncer leur dodri- 
ne en publicq à tout le monde: outre ce qu'il 
[ yaaoit plufieurs gens'dcbien & de qualité, 
i lefquelscognoilTans leur dodrinecAre con- 
forme a la paroUe de Dieu , Ôc touteffois voy- 
: ans à quels bladues eftoyét afiujettics leurs af 
femblées fecrettes, protégèrent ouuertcmenc 
qu*ils defiroyent qu'on la leur annôçafl: en pu- 
blicq^à fin qu'ils ne fuflènt enuelopezaus mef 
mes blannesdôtfauiïèmêton les chargeoit.Et 
de fait , en ce mefme tcps ,ron oyoit plufieurs 
moines 6>c curez en le urs chp.ires fe tcmpeftâs 
cotre ccfte dodtrine, & pource qu'ils cftoyent 
dcpourucus de bons Refermes argumens, la 
blafonnoyent comme profme, mefchante& 
vilaine. 'En quoy fmgulierement ils fe fon- 
I doyent fur ce que leurs'^aflemblées fe faifoycnt 
en cachette, difans qu'ils fuyoyent la lumière, 
& fe retiroyent ainfi en tenebres,pour exercer 
infâmes paillardifes & lubricirez, & pourtant 
nômoy et leur doâ:rine,La charité de la courti 
nc.Tourainfi comme anciennement Celfus, 
Porphirius,Lucianus&autres femblablesges 
prophanes de Atheiftes , calônierét les aireni- 
. blées fecrettes des Chrefl:iens,ac concitoyent 
, -la haine 
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la haine & mal-vueillancedes Princes 8c dn 
peuple contre eus. Or telles fauffes& vilaines 
calomnics^dont aulîî de noftre téps on a rem 
pli les aureilles non feulement. des Seigneurs 
Se Gouuerncurs, mais aullî de tout le peuple 
cngencraljcn les fêmât ans Cours>temples5& 
villes principales de toutle Pays , euflcntpeu 
caulerquelqgrâddefordre entre les habitas, 
n'cuft cfté q le remède des predicatiôs publi- 
ques y euft erté mis en teps 3c heure. le palîe 
encore en filcnce que ceus-cy faifans profef. 
lion d'eftre gens de bien, ne pouiroyent auec 
leur honneur ouïr tels vilains menfonges e- 
llrefcmez d'eus , ùns y obuier par quelque 
voye légitime, 6c n'euil efté que pour le grad 
(caudale , qui en euft peu forcir. Or d'aller 
defmentir ces faus calomniateurs en leurs 
, chaires, n'y euft point eu ordre, d'autant qiw 
cclx euft edc ledicieus Ôc indigne de la pro- 
felîîon qu'ils faifoyent. Aufli de l'en plain-» 
dre aus Magiftrats^ils ne profitoyent de riens^ 
car ils les trouuoyenc fourds à toutes leurs co 
plaintes <î<^ doléances. Parquoy ne leurreftoit 
autre remède au monde, imon de déclarer en 
public quelle eftoit leur doâ;rinec\: façons de 
faire. Dot il appert manifcilemét q fil y auoic 
aucune coulpe de rébellion ou (èdieion en ce 
f àit(ce que jamias l'on ne trouuera) le tout de 
UQit eftre impute à ces faus calomniateurs, 

qui 
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qui par leurs vilains menfongcs les cntfor- 
cez ôc contrains de venir a ces ccrmes. 

Mais fur toutes chofes efl à confîdcrer 
l'exprès commandement de nuftre Seigneur, 
lequel il fait à Tes Apoftres, Ôc à tous cens 
qui ont commîlîion d'annoncer PjEuangilc, 
d aller prefchcr en public à toutes nations , 6c 
faire retentir leur vois en tous les carrefours, 
comme vn clairon & trompette , a fin de re- 
tirer le peuple de fes abhominations intro- 
duites par Tauaricc des Preftres& Pharifiés, 
& les amener à la V raye cognoiiïànce de Dieu 
& de fon fils lefus Chrift, Ne dit-il pas ouuer 
remet, Ce q je vous di icy en fecret,prefchez- 
le en public,& ce que je vous enfeigne dâs la 
maifon, publiez-le fur les toits des maifons? 
Ne dit-il pas^Vouseftcs la lumière du mode. 
Ton ne met point la chandelle fous le m nid, 
mais fur le chandelier, afin qu'elle efclaueà 
tous cens qui font dans lamaifon? Ne dit-il 
pas qu'vne maifon affile fur vne montagne ne 
peut & ne doit eftre cachée? Donnant par là 
ouucrtemcnt à cntédrcqu il veut q la doctri- 
ne foit annoncée en public à vn chacun qui la 
Veut ouir.Et les Apoftres n'ôt-ils pas exécuté 
le commandement de leur maiftre ? N'ont-ils 
pas ann ôcé leur dodrine es rues ,cs teples,& 
carrcfours?Si on allègue q ceftcontre le coni- 
mandemct du Magiftrat>qaoy ?n'eftoic-cc pas 

aulïi 
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aufïî contre le commandement daMagiftraC, 
quand faint Pierre ôc fainâ: lehan à la vcue de 
tout le monde prefchoyent l'Euangile, mefme: 
au temple de Saiomon50ù les Scribes Ôc Pha- 
riilens enfeignoyent leurfauflè dodrine? Ne 
leur auoit-on point exprefféement défendu a- 
uecgriefues menaces,de ne prefclier plus ain- 
fi leur doâ:rine?Nc les accufoit-on point de Ce 
dition & de rébellion comme l'on fait ceus cy? 
Mefînement caeftévnedes principallesacca 
lacions dont CeliUs homme puopiiane ôc Epi- 
curien, contre lequel aefcrit Origene,accuioit 
les Chrcftiens, àlçauoir,de ce qu'ils faifoyent 
leurs adèmblées côtte les loix ôc ordonnances 
des Princes. Et cependant ils n'aiieguoyent 
autre raifon ny cxcufe quelconque^finon qu'il 
falloitpluftoft obéir à Dieu qu'ans hommes, 
le fçay bien que l'on dit que cen'eft point la 
dodrine del'Euangile que ceus-cy pre/chcnt, 
mais vne faulTe dodrinc ôc hercfie, condam- 
née par les Conciles & par toute rEgli(è,mais 
on difbit le mefîne d'eus. Et je vous prie com- 
bien de Conciles, combien d'alfemblces pen^ 
fbns-nous qu'auoyent fait les Preftres ôc Pha- 
rifiens en ce temps-là auec leur fouueiain 
Pontife Caiphas , la où ils auoycnt tous vna- 
niîTiement condâné icclle dodfcrine,comme la 
plus mefchante ôc pernicieufe herefie du mo- 
de? Et pour celle occafio furent les Apoftres 

ban- 
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it, banhis/ouéttez^emprtfonnezj&misàmort 
le comme hcretiqueSjmefchans , apoftatSj (cdi- 
-iC cienSyÔc pertmbatcurs du repos public.Tou- 
tefFois ^e ne veiis pas que cefte exemple nous 
fe Terue de rien pour approuuer la condition de 
qualité de ceftedodrine dot il eft queftiôjqu'- 
elle /bit bonne ou mauuai(ê,telle qu'on vou- 
dra;tant y a que ce pendant que l'on ne la fçau 
ti ta conuaincre parlaparollc de Dieu,& qu'on 
u ne luy fcaura rien mettre en barbe qu vn faus 
L mafque de l'Eglife Romaine , certes nul ne 
[j pourra condaner ces prédications publiques 
If de rébellion , que quant-&:-quant il ne blaP 
s me les Apoftres ÔC les Prophetes,voire5& le- 
t fus Chrift noftre Seigneur, de mefme crime, 
ij Car 11 toutes dodrines doyuent eftrc exami- 
^ nées à la pierre de touche de la parollede 
i Dieu,<5c non point a vn faus titre d Egli/è, le- 
^ quel vil chacun le peut attribuer a faulïèsen-^ 
feignes, il appert que ceus icy ont vne me/me 
I cau(è aucc lefdits Apoftres , d'autat que ôc les 
vns & les autres cnfèignent publiquemenÊ 
leur dodtrine fondée fur icelle parolle,contrc 
, j 1 expre lie defenfè du Magiftrat. Si bien que, 
ou ils doyuent eftre riccufèz de rébellion, au- 
tant les vns que les autres:ou fi les vns en font 
abfous^les autres nenpeuuent certes eftrc 
chargez jfinon à grand tort. 

Mais on dira que les Apoftres n'ont point 

F pre{^ 
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prefchc auec les armes au poin,ains an cotraî 
re ont enfeignc toute douceur & patience, ôc 
ontlaifle les armes au Magiftrat/auquel Dieu 
les a baillées : ôc pourtant que la caufe efl par 
trop inégale. 

Surquoy je refponsiPremieremêtjque la do 
(fbrinc de ceus-cyiè rapporte du tout en ce 
poind à la dodrine des Apoftres ,d autat qu'- 
ils enlèignent ouuertement qu'il n eft loifî- 
ble à vn homme particulier d'vfurper la puif- 
fànce du glaiue,ny le port d'.irmes,lequel a e- 
fté cômis de par DieUjentre les mams du Ma 
giftrat.Et pourtât,tous ceus qui font au con- 
traire,ils les rcprénent & blafmét comme fe- 
ditieus,& perturbateurs de Tordre de Dieu, 
dont j'appelle en tefmoignage plus de huit 
cens mille peiTonnes en tous ces Pays-bas, 
qui <^nt ouy leurs prédications. Et pour prou 
uer la patience dont ils ont vfé en leurs perfè- 
cutions à l'exemple des Apoftres, j'appelle en 
tefîiioins tous les Magiftrats qui ont eu le ma 
niement des affaires en ces Pays-bas,depuis 
cinquante ans encà. Vn chacun fçait en quel- 
le rigueur & extreiTii té Ton a procédé contre 
tous ceus qui ont fait profcfîîon de cefte 
Religion. Le fàng de plus de cet mille per- 
(bnnes occis,la pauureté & mifere d'vne infi- 
nité de fugitifs Ôc bannisse dueil ôc lamenta- 
tions des vcfucs ÔC pupiles , la defolation de 

plu- 
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pliifieurs bourgs & villages, en peuuêc rendre 

tefmoignage : Ôc ce pendant fcauroit-on allé- 
guer vn feul de celle Religiô, qui fe loit reuen 
gé contre les officiers de fa Ma. ou qui air, je 
ne di pas vfurpé, mais penfé feulement à vfur 
perleglaiueduMagiftrar? QiK>y? na-on pas 
ouy du'e au Doyen de Renés , Inquifiteur de 
Flandres, qii'il necraignoit nullement qu'on 
luy jouafl: vn mauuais tour,d'autant qu'il n a- 
uoit que faire finon âgés de bien,le(quels fe- 
royent con(cience de ic venger : Surquoy luy 
fucrepliqué d'vn preuoft,Puis donc que vous 
dc/pefchez tous les bons, & moy tous les mef 
châs,nous demeurerons a la parfin tousfeuls 
au monde. Mais en vérité ,fçauroit-on aile- 
guer q ou de jour,ou de nuicl:,on ait(èulemec 
touche du doigt a quelque Inquiliteur ou of- 
ficier de fa iMa. encore qu'on en euft allez de 
moycs ôc d'occaliôs pour le faire , melmeméc 
en ce reps fi troublé,quâd le peuple a forti a- 
Ucc armes ôc bart:ons,quand les Preftres ôc In 
quifiteurs ont eu leur recours a la mifèricorde 
du peuple,leql ils auoyét du palîé fi rigoureii 
^emct traitté, & a-on frappé v<)ire touché vn 
fi^uhCcrte l'ô ne le Içauroit proue r a la vérité. 

Quand donques ainfi {èroit,que tous d'vn 
commun accord euffentpris les armes pour 

venger, touteffois fi ne les fçauroit-on en- 
core accufer defeditio ou rebellio^puis q juf- 

F X quc« 



dues ores , ils fe font maintenus en telle mo- 
deltie,quoy qu'ils euilènt allez de moyens de 
mal faire . Mais touteffois il f en faut beau- 
, coup que tous ayent pris les armes, & ce pour 
fe venger contre ceusqui les auoyent outra- 
gez. Car en premier lieu, il y a eu plufieurs 
villes & villages,où ils n'ont porté nulles ar- 
mes : Il en y a eu d'autres , où ils n*ont porté 
rnion des baftons ordinaires lefquels les pay- 
fans portent pour Ce défendre contre les chiês 
ou autres beftes : Et éslieus mefmesoii l'on 
en a porté, les Minières y ont efté fort au con 
traire, voyans bien que ce fait feroit rapporté 
au blafmede ladodrine par eus annoncée» 
, Puis c'eft cholè notoire à tous cens qui fe font 

' enquis,ou veulent encore f enquérir de la ve- 

' rité,que les armes qu'on a portées , ont ten- 

du tout à autre fin que leurs accufateurs ne 1'- 

I interprètent . Car il eft tout certain , & ne 

le (çauroyent nier leurs aduerfaires , que du 
meime temps que ces prcfches fè com - 
mençoyent à faire , il y auoit plufieurs vaga- 
bonds d'vn cofté ôc d'autre , gens prophanes, 
&fans Religion^ & fur tout ennemis jurez de 

( cefte doâ:rine,lefquels (ans authorité public- 

que menaçoyét ouuertemêt de fe ruer fur ces 

^ a(îèmblées,& les mettre tous à ficq,ainfi que 

monfieur de Gilyfè a faid par cy deuat a Waf- 
ly,& en plufieurs autres endroits de la France. 

Et 
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Etquainfi foit l'on ne pourra nier qu*onIe- 
iioiten pliiiieurs endroits des fbldats forrfê- 
crettement , dont le bruit eftoit fort conftant 
que c'eftoit pour delFaire lefdites afiemblées, 
la où toutcftois Ton Altefïè (è pourra tenir me 
moratiue,que par plufieurs fois elle a alïèuré 
voire & juré bien folcnnellement , que de fon 
adueu oulceu , on ne leuoit point vn feul ho- 
me pour tel efFed: : ainiîque monfieur d'Eg- 
mont a fermemét aiïèuré de fa part aus gêtils- 
liommes aflemblez à S .Tron,l efquels fur ce- 
fte adeuralice ont promis à Ton Alt. de faire 
quitter les armes au peuple,côme ils ont fait. 
Or puis que ma Dame ne confentoit a telle 
leuée de gens , & ce pendant eftoit chofe no- 
toire qu'on en leuoit aucuns dVn cofté ôc d - 
autre, mefme ment on brafïbit fecrettement 
d amener des eftrangers dans le Pays, pour 
deffaire lefdites aflcmblées, il eftoit tout no- 
toire que l'on ne pouuoit tenir tels vagabôds 
menaftèurs , finon pour volleurs & brigans: 
defquels vn chacun Ce pouuoit aftburer eftant 
auschamps,auec telles armes que de rai fon: 
Eftant vne loy naturelle & conforme au fens 
commun de toutes nations , que Ton peut lé- 
gitimement rcpouftèr la violence illégitime, 
D autant quVn chacun à l'endroit de la garde 
de ù. perfonne contre tels volleurs& brigans 
tient le lieu du Magiftrat , fi que Ton ne peut 
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dire que telle defenfc foit contraire à la parol- 
le de DicUjfi l'on ne veut quant-&-quanc cô- 
dâner toutes bonnes lois ôc polices. Tât f^en 
faut que le port d'armes en telle côfidcration 
peult eftre tenu pour crime de rébellion , veu 
fîngulierem.enr que au moyé d'iceluy n'eft ad- 
tienu (înon tout bien. Car tout homme de fàin 
jugement peut afîèz conjeâ:urer ,veu la hai- 
ne furieufe q aucuns ont conceue contre ceftc 
do(5i:nne,qucls inconueniés fulîènt enfuyuis, 
en cas que cens delà Religion n'euîTcntcm- 
pefché leurs delleins par le porjC d'arme s. Que 
fi l'on ne le veut croire, que Ton regarde feu- 
lement à l'exemple de France , ôc on trouuera 
q la feule foiblelle des afîèmblées faites fans 
' le port d'armes à Wafly , a donné occafion au 

' duc de Guife de les malîàcrer : dont eft puis 

après procédé tout ce mifèrable déluge de 

I tant de maus que l'on y a veu dep uis.En con- 

fideration dequoy eft pareillement a prefu- 
mer, que Ci cens qui pardeçà eftoyentde mcC- 
me affeiftion que le duc de Guife, (cônie cer- 
ij tes il y en auoit beaucoup, ) enflent trouué Ci 

bonne oportunité par faute du port d'armes 

{ des aiïèmblées, qu'ils n'euflènt oublié à faire 

le mefine exploitrduquel on n'eult peu atten- 

^ dre autre fin , que celle que nous auons veue 

en la France . Parquoy tant f en faut que ce 
por t d'armes doyue cttrc tenu pour (édition 

ou 
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ou rebcllionjqiie pliiftofi: on doit eflimcrqu- 
ilait efté occafion d'empefcher les tumultes 
créditions, kfquelles eftoy en t autrement 
fort apparentes. le fçay bien que pluGcms ne 
hnterpreteront pas ainfi, mais tanty a que 
ceus qui voudront confiderer les chofès a la 
vérité , le trouueront ainfi côme nous difons. 

Quant aus autres, qui opiniâtrement vou- 
dront maintenir que ce icul port d'armes doit 
cftre tenu pour crime de rébellion , non-ob- 
ftantque nulle violence , mais pluftofc tout 
bien en foit enfuyui : le leur mettray deus i 
poinâ:s en auant , aufcpels il leur plaira don- 
ner refolution. Le premier, Puis que ma Da- 
me la Gouuernante protcfloit oûuertement 
ÔC auec ferment, qu'elle n'elloit nullement 
d'intention de rompre ces aflèmblées par for 
ce d'armesjou de faire leuéc de gens pour cefl: 
effed , en quel rang on deuoit tenir ceus qui 
contre l'authoritc de Ion Altclïè leuoyentfe- 
crettement des gens , de fe vantoyent oûuer- 
tement qu'ils fe rueroyent fur ces aflèmblces 
pour les deffaire ôc maffacrer? L'autre, Pour- 
quoy il ne feroit licite aus homes particuliers 
quand ils vont aus champs,de porter ballons 
éc armes défendues contre ceus qui fans au- 
thoritc publique les voudroyent allaillir? Et 
quand ils auront refolu ces deus poinds , on 
regardera de leur dôner plus amplefatiffadtio, 
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Car que ccus-q^ n'ayet porté leurs armesque 
pour fe défendre contre la violence des vaga- 
bôds & voleurs , appert euidemment par les 
efFetSjd autât que jamais ils n ontaflàilly per- 
fonne,& combien qu'aiicuneffois on leur ait 
donné occafion,en les irritant fort infolémene 
en leurs afîèmblées, fînont-ils jamais mis 
leurs armes en œuure.Dont il appert qu'ils ne 
lesportoyctque pourempefcher toute force 
^ violence,&: non pas pour la faire. Dequoy 
peut rendre encore plus certain tefînoigna- 
ge le deuoirfaitâ Anuers, quelques au- 
tres lieus , de laillèr leurs armes hors de la 
Ville, aus villages prochains du lieu où (è 
faifoyent les aiïèmblées ,fortansde la Ville 
& y rcntrans fans armes, & proteftansfou- 
uentau Magiftrat de les vouloir mettre bas 
entièrement Ô: promptement, fil leurdon^ 
noit quelque afTeurâce contre lefdits vollcurs 
ôc brigans. Et que telles proteftations Se re- 
queftes ayent efté faites dVn cœur fimple, 
droit & veritable,cft: apparu en ce qu aufîîtoft 
que lanobleflè les a ainn alIèurez,incontinent 
iU ont pofé volontairement leurs armejè^ ôc fe 
fontfubmis a tout ce qu'on leur a commahdé. 
En quoy ils ont, comme dit eft, fj euidem- 
ment déclaré leur intention , que ceus qui 
fe bandent les ycus à leur cfcient , à fin de ne 
Je remarquer, monftrent ouuçrtçmcnt qu'ils 

ne 
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ne font poiiflèz que d'vne rage de calom - 
nier , accompagnée d'vn defir'de troubler 
routes chofcs pour auoir occafion de faire 
leur proufîit, a la ruine de tout le pays. 

Il refte à vuider le poinét d u brilèment des 
images jduquel ceus de la Religion font plus 
chargez que de nul autte , d'autant que l'on 
interprète ce fai6t,pour vne force ôc violence 
publique, ade leditieus, étendant a mani- 
fefte perturbation de tout ordre politique: 
briefjce fèul fait femble â aucuns cftre tel que 
(à Ma . n'en pourroit receuoir autre fatilfa- 
iftion5que par la feule ruine & extermination 
de la plus grand'part de (es fubjcdls . Mais fi 
ceus-cy qui prononcent tel jugemctj& don- 
nent ce conièil à fa Ma . y procedoyent d'vn 
zele de juftice, de cerchoyent le bien publicq 
plus que leur proulfit «Sc auancement parti- 
culier, ils deuroyent de plus près conlidercr 
dont ce fait eft procédé, ôc qui a dôné l'aduis 
& confèil de le faire, par qui il a efté exe - 
cuté , en quoy gift principalement la faute 
qui y a efté commifè.Et puis finalement pefèr 
le mal qu'ils eftiment fi haut,auec les incon- 
ueniés qui pourroyentlburdre fi leur confèil 
fe mettoit en exécution . Car quand ce feroit 
le crime le plus énorme & capital, d'auoirab- 
batu & brifé les images, que l'on fçauroit fai 
reoupenièr, touteftois fi ne fçauét-ils? à qui 
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en donner la coulpe", vcu qu'il efl; encore f n- 
certain qui font ceus-là qui l'ont Ci coft exccu 
tciôc plus incertain encore , qui efi: ceJuy qui 
en a donné laduis Ôc càidi. Car d'en vouloir 
charger les Minières, Anciens ou Coniîlbi- 
res de EgUCcs ou aflemblées de cens qui fuy- 
uent la Religion reformée, (êroic fait par trop 
impudément,attendu que l'on n'a jamais fçeu 
tirer cefte confeflîon de cens que pour ce fait 
Ton a exécutez a morr,quelques tourmés ou 
géhennes qu'on leur ait dônéiains au côtrai- 
rel'on fçairq ceus de ladite ReligiÔ ont touf- 
jours efté d opmio que ce n'eftoit à faire 1 gcs 
particuliers d'abatre les images drelîées par 
authorité publicque . Ce qu'ils ont plufieùrs 
fois déclaré, tanten leurs exhortatiôs public- 
ques,qu'és rem(5ftrances particuHers : tendas 
toufiours à ce but,que l'on en donaft à perlon 
ne occafîô de (caudale, dot certes nul ne peut 
cilre ignorat,quiconque a jamais voulu pré- 
dre la peine d'entcdre leurdodtrine. Etquad 
ils auroyent efté d'opinion de le faire (ce qui 
neftnuUemctveritablejtantya toutelfois q 
jamais ils ne l'eullt*nt voulu faire: ^aulli ne 
leur eftoit expédient, au temps quand il fuft 
fait:a caufe qu'ils auoyent tous a vn commun 
accord refolu d'enuoyer leurs députez à Bru- 
xelles, pourfuplDlier fon Altelîède leur ot- 
troyer par manière de prouifion,quelques té- 

pies 
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pies on autres liens publicqueSjpoiir Pexerd- 
cède leur religion jà fin d'euiter par ce moyen 
tous troubles & tumultcsrce qu'ils efperoyéc 
bien d obtenir, pource qu vn chacû voyoït a- 
lorsq c'eftoit le fêul remède de cô/êruer le peu 
pic en repos &trâquillité.Or nepouuoyet-ils 
fînô empirer leur cauCcSi acquérir deffaueur 
enuers fon Altelle , (I en ce mefrnc tcps ils fe 
fufîèntaduancez à faire vn ade tât prejudicia 
ble de côtraire à leur Requelte.Si qu'il appert 
manifeftement que oncquesilsne furent de 
ccft ad uis & délibération. 

le confeflè bien qu'il y en a eu plufieurs 
méfiez auec les autres, lefquels faifoyent pro 
fefliô de celle Religion , mais auifi je di qu'il 
en y a bien eu autant d'autres , qui ne font& 
ne firent oncques celle profeflîon,mcfmes 
en plufieurs lieus l'on n'y a veu que femmes 
&enfins , qui ontexploitté cède belle belbi 
gne.En plufieurs autres, les Euefques ôc Pre 
ftres ontcommccéa retirer leurs meilleures 
bagues, & ont puis efléfuyuis des Bourgeois, 
pen^ns qu'il efloit commandé de retirer ce 
que l'on pourroitfauuer, jufqu'àce que les 
cnfins Se garçons de la rue, ont acheué le 
relie . En aucuns lieus les Magiftrats cy ont 
enuoyé leurs fèrgeans pour l'exécuter , lef- 
quels ont elle fuyuis du cômû peuple. De for 
te qu'écore pour leprefènt on ne fçait qui en 
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ont eflé les premiers autheurs,finon qu'il y a 
erandes conjedures & indices fort appa- 
rés, que les Preftres mefmes ont imaginé ce- 
fte r ufe: partie efperan s d'irriter le Magiftrat 
contre cens de la Religion, (côme certes l'on 
fçait notoirement qu'ils ontfouuent fait du 
palTctelsadtes, àfindefu(citer par ce moyen . 
nouuellesperfccutions) partie pour rompre 
ledit defîèin arreftc dVn commii accord par 
toutes les EglifeSjd fauoir de laRequefte qu'- 
ils deuoyent prefentcr,d'autant qu'ils voyoy- 
cnt bien que (îcelalê mettoiten exécution, 
tout leur cas fenalloit à val l'eau, &: leur mar 
mite C'en alloit du tout renuerfée . E t de fait, 
depuis la pacification des :roubles à Anuers, 

< cft aduenu qu vn nouueau tumulte ayat efté 

cfmeu par aucus, qui ont forcé le temple de 
noftre Dame, de fix qui furent appréhendez 

j pour ce fait, & pendus lel'endemain; ileny 

auoit quatre Papiftes,& entte iceux vn gen^ 
til-homme bien cogneu,qui auoit efmeu les 
autres. Parquoy eft à prefumer,que par vn tel 
ftratagcme , ils ont tafché de rompre ledit def 
feiujcomme certes Ton aveu par efFed, que 

/ cela feu! a efté cauf; que ladite Requefte n'a 

efté prerentée,&que cens delà R eligiônonc 

' depuis ttouué finon toute defFaueuc & hai- 

ne. Combien qu'à dire le vray,il le faut attri- 
buer,nonpas tant à leur ftratagcme, comme 

àvnc 
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i vne manifefte prouidence de Dieujequel à 
voulu monftrer combien ilaen deteftation 
ôc horreur,l'abominable idolâtrie, qui a cfté 
commife à l'entour de ces images, au grand 
deshonneur du nom de Chrift,& de toute la 
Chrefticnté .11 a voulu expoferen opprobre 
ôc mocquerie la prudence des hommes, lef- 

! quels luy veulléc toujours drcfTer nouueaus 
feruiccs lèlon leur folle imagmation. Car on 
a veu nonobftat que ceux qui contre l'exprès 
cômandementdeDicu ont voulu maintenir 
l'adoration Ôc feruice des images, fe foyet ex 
cufez à la façon des anciens Payens: ( contre 
lefquels ont efci;it luilinXadance, Origines, 
Auguftin,& autres faints Pères ) difans q l'on 
(çauoit bien que ce n'eftoyét que bois & pier- 
re,^ que l'on nadoroit point ces trocs, mais 
feulement ce que par iceux eftoit reprcfenté: 
ce nôobftât on a veu,di-ie,q le panure peuple 
a cômis & commet encore pour le jourd'huy 
des idolâtries fi horribles & abominables à 
lendroit de ces ftatues^que tout homme crai- 

i gnât Dieu en doit friiïbnner d'cftonnemcnt. 

I Car on voit encore journellement qu'ils bai- 
fènt la pierre 3c le bois : qu'ils leur allument 
des cierges-.ofFrent de l'ecens : font des vœus 
& promeffes-.leurdifent desPatenoftrcs 3c A- 
ue Mariaife proftcrnét à genous deuant l'ou- 

! urage de leurs mains : leur attribuent des mi- 
• 1 racles 
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racles pleins de fuperftition , les portent fiïf 
leurs efpaules par les rues,les craignenr,& les 
' rcuerentimefmemétils en clioifidèntpluftafi: 
les vnes que les autres, & pluftoft en vn lieu, 
qu'en vn autre, félon que leur folle fuperfti- 
tion & rage les tranfporte . Ce pendant il y a 
des dodeurs qui veullent tout excufer, fous 
vmbre des bonnes mtentiôsjtout ainfi corne 
fi Dieu fe deuoit régler fclô nos folles fanta- 
fies,& nô pluftoft que nous fuflions tenus de 
nous régler félon (a parolle & commande- 
ment: làoùtouteffoisonvoit euidemmenc 
que ce font pures idolatries,lefquelles furpaf^ 
fent toutes les idolâtries des luifs , ou des 
Payens. Car fils n attribuoyent quelque ver- 
tu diuine à leurs idoles,pourquoy iroyent-ils 
à leurs recours ? pourquoy le ur feroyent ils 
tât d'Agios? Ils dirent que cefontremcbrâces 
de Dieu : mais fils veullent adorer Dieu en 
images (Ss: remembrances , pourquoy n'ado- 
rent-ils pluftoft les images viuesîDieu mef- 
xne prononce que l'homme cft fait à fon ima- 
î^e, cependant ils ne feront pas confcience de 
brufter à petit feu ,Hmage de Dieu, rcluifàn- 
te en vn home doué de raiibn & d'intelligen- 
ce, & fi on acouppéle nez à vn tronc de 
bois, ils crieront au meurtre, & diront quvn 
a commis crime de lefe Majefté diurne & 
humaine. 

Nous 



/ 



Nous IiTôns dVn fâint Euefquc de Turin, 
nommé Ciaudejlcquclfcfmerueillanta'e tel- 
le brutalité à l'endroit de ceus qui Ce prollcr- 
noyentdeuant les nuages des agneaus,que 
l'on nomme Agnus Dei , difoir, qu'ils ado- 
royentles agneaus peints, ôc deuoroyentles 
vifs. Mais TEipric de Dieu mefme prononce, 
que le ciel (Scia terre font remembrances de 
fadiuinité «ScpuifÏÏince infinie . Ce pendant 
ilspaflTent tout cela à ycus fermez, & vont 
fèproftcrner deuantvn tronc de bois pour- 
ry , qui n'a ne fèns,ne viCjU entendement, ÔC 
a edé fait Se formé d'vn homme mortel. 

S'il faut {'agenouiller deuant les remem- 
brances de DieUjpourquoy ne Ce profterner- 
ils deuant le /blei), la lune , le ciel ôc la terre, 
voire Ôc deuant tous les hommes viuans ? 
ou bien que n'adorent-ils pluftoft les ou- 
uriers des rimages,que n'ô pas leurs œuures? 
Gar certes on ne fcauroit nier qu vn ouurier 
reprelên te pluftoft le créateur, que ne fçauroit 
fiiirefbn œuure,voirepluftoft adoraftet-ils les 
bœufs & les vaches,à la façon des Egyptiens: 
là où il y a pour le moins quelque vie , quel- 
que {cntiment,& quelque vertu,par laquelle 
Dieu nous nourrit ôc entretient , ôc non pas 
d'aller foire hommage au bois , qui eft rongé 
de vers ôcde tignes ,6c ne peut leruir que 
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pour en faire dufeu , & encore aller dire que 
cciafoitremblableà Dieu,leq^^l efl: vn efprit 
inftni.incomprehéfible, aucheirr de vie,dona- 
teur de tout bien , &C créateur de toutes cho- 
fes Quel pluf-grand outrage ou vilenie ïny 
fcauroit-on faire, que de laccomparer a vne 
foucheinfenrible& pourrie, qui nefertqud 
pourvue retraitteaustignes & aus vermines> 
lUftoic donc zcmips,Sc plus que teps,q Dieu 
.rcfueillaft vne fi brutale ftupidité des hom- 
mes,comme a coups de marteau. Il a par tant 
de tant de fois condamné vne telle audace, 
défendu expredeement de ne luy dreiler nul- 
le imacre ou refTemblancede quelque choie 
que ce f uft,y adjouftant gàefucs 3c horribles 
menaces,d'autât qu ileft vn Dieu jalous,&: ne 
peut foufer que nouschagions fa gloii;e enla 
fimilitude dVnc chofe corruptible, ou q nous 
nous profterniôs oufacions homage au bois 
& àla pierre.Ce pendât nous auôs eftc fourds 
à toutes ces Remonftrances & menaces , ôc 
auons toufiours perfifté en nos conclufions 
&arrefts, difansquec'eftoyent remébrances 
de Dieu , que c'eftoyent liures des Idiots , Ôc 
foubs ce prétexte, a elle introduite vne fi ab- 
hominable idolâtrie, que les cheueus nous 
doyuentdrefler quand nous y penfons. 

Voila pourquoy il a fufcitc par vn jugeme C 
fecrecdes femmes &: cnfms pour nous rendre 
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confus eh noftre fage(ïcf,<5i condamner noftr<£ 
diirecc plus que brutale. Came £iudra il pas 
que ces enfans, par lefquels Disu a exécuté 
fou œuure &: les jugemens , f efleuenr contre 
nous au dernier jour, &nous condamnent,fi 
nous demeurons toufiours enfans d'enten- 
dement, & ne voulons prefter audience à k 
parolie de Dieu?Ne faudra-il pas q les pierres 
nieiiiies Se les troncs de bois , qui ont efté là 
abbatus par des enfans, felleuent cotre nous* 
Cl nous perfiftons encore en nos idolâtries, ôC 
maintenons que choies (i infâmes foyent re-» 
membrances du Dieu.viuantî Mais je vous 
prie,combien de fois a le Seigneur cômande 
à (on peuple d'Ifraeld'abatre toutes les idoles, 
autelsjhauts lieu s écchapp-^lles, au tant qu'ils 
en trouueroyent au pays de Chanaan ? Com- 
blé de fois ont-ils ofcnfé leScigneur pour n - 
auoir exécute fon comandemenc? Côbien de 
fois Tôt-ds derechef recocilié, ^appaifé fort 
courrouSjpvirle (eul brifèmétdcs images? Ne 
hfons-nous pas,q Tire du Seigneur,quiefl:oic 
cnfîambce contre le peuple, pour le veaud'ot 
qu'ils auoyent forgé,ne fe peut efl:eindrc,juC. 
u a ce que trois mille hommes eftâs pour ce 
ait tuezje veau fuit brilé en poudre , Ôc jette 
en la riuiere, a hii qu d n'y en eufl: plus de mé- 
moire ? Et du temps de lehu , la fureur de 
Dieu eftoic allumée fur Ifrael, jufqu'a tat que 
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routes leurs images, autels,haiics lieus Se cha 
pelles, furent brifez ôc réduits à neanr , mef- 
memétfueillerons toute l'Hiftoire des Rois, 
&leliuredes Chroniques de la rainteEfcri- 
ture , nous ne trouuerons pas que jamais il y 
ait eu vn (cul Roy,lequel ayant abbatu ôc bri 
fêles images, &'autels des idoles, n'ait cfté 
loue du Seigneur , & au contraire , tous ceus 
quilcs onteil:ablis&: maintenus, griefuemêt 
repris: voire & le plus grand fondement de 
la louange des vns,<?cdu blafme des aiitres,ell: 
fur ce qu'ils ont ou abbatu, ou redreflé les in- 
ftrume ns de l'idolâtrie. 

lefçay bien que l'on nous répliquera icy 
defTus: Premièrement, que c'eftoycnt images 
de fuis di eus : Et puis , que celafe faifoit par 
l'authorité du Magiftraf.de forte que cese- 
xcmples ne peuuent feruir à ceus-ci,qu'ils ne 
foycntcoulpables de rébellion de d'hercfic, 
veu que pour le premier,ils ont abbatu Se bri 
fé,non point les images de faus dieus Payés, 
mais du vray Dieu, de la vierge Marie , Se des 
Saints de Paradis. Et puisqiiad ainfi ne fer oit, 
fi eft-cc qu'ils l'ont fait contre l'authorité du 
Magiftrat,&: fin s y auoir vocation légitime. 

Qivant au premier poind, jerefpons,quc 
toutes images aufqueiles on attribue l'hon- 
neur de Dicujou que l'on drclTe pour luy fai- 
re remembrance , font images de faus dieus: 

Car 
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Car vn finis dieu n efl: autre chofejquc fout 
que l'homme forge en Ton enrendemét pour 
1 adorer , (èruir ôc honnorer en lieu de Dieu, 
hors (a parollc & cômandemeht : autrement 
leroboam ne tous lesenEmsd'Ifraeljn'eufîènt 
point efté coulpables d'idolâtrie , pource que 
les images qu'ils drellbyent^eftoyent dreflees 
îi fin d'auoir quelque remenibrance & repre- 
fentation du vray Dieu d'Iirael , & non point 
defausdieus. Car leroboam craignatque/es. 
fubjedrs n'allafîent en lerufàlem pour arforcr, 
leur drcfTà des ftatues , d fin de les retenir en 
ion Pays,di(ànt , que ccUes-la leur reprefln- 
toyent le mefine Dieu , qui les au oit retirez 
d'Egypte. Le femblablefit Aaron , lors que 
Moyfeeftoitalléen la montagne: & pourtant 
nômoyent-ils leurs unages ^ reprefcntatiôsj 
du nom de Dieu mefine: comme encores au- 
jourd'hui on appelle le bois (3c pierre, Vn dieu 
de pitié,vne nofire Dame : non pas qu'ils pen 
ftfirnt que ce veau qui eftoit la fondu <S<:for- 
îné deuant leurs yeus,les auoit conduits hors 
d'Egypte : (car ils voyoyent bien qu'il n auoit 
encore cRc faitalors:mais pource qu'ils auoy 
^ntefté en(èigncz en l'efcole des Egyptiens, 
^ue fous la figure d'vn bouueau , non feule- 
ment ell:oit propofée la générale vertu de 
^icu, par laquelle il nous nourrit & entre- 
^^ent,mais aulîi eftoit dénotée lapropiciation 

G i de 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 150 



de nos pechez^qui Ce deaoit faire par effufion 
de (àng ( (clonquclleauoitcflé reprefèntéc 
par les anciens Patriarchcs,aus facrihces^ ho 
locauftesdVn tel gère d'animaus). Voila pour 
quoy en prenant la figure du Sacrement, en 
heu delà chofe fignifiée , ils penibyent tenir 
Dieu parles pieds , comme l'on dit , en la re- 
membrance de ce veau . Ne plus ne moins 
que comme l'on vfe encore au jourd huy àT- 
cndroitde certaines pourtiaicures d'agneaus 
formez en cire vierge, & folenneliement con 
facrez par le Pape,(qu'6 nomme Agnus Dei) 
aufquels fous prétexte de figurer l'agneau Pal 
chal,& le facrifice de lefus Chrift,ils attribuée 
vnepareille.vcire &plus grande vertu.qu au 
fang du fils de Dieu mefme : ôc pourtant auf- 
firadorent,neplusne moins que le peuple 
d'Ifrael adoroit le veau d or,qui eftoit pareil- 
lement confâcré par Aaron. 

Cecy apert par les vers enuoye^z par Vrbain 
5 . Pape de Rome, à l'Empereur des Grecs,a- 
uec trois femblables Agnus Dei. 

Balfamus & mun<3a cera cum Chrifmatis vnda, 
Conficiunc Agnnm,c]Uod munusdo tibi magnum: 

Fonte vclut natimijper myilica fandificatum; 
f ulgura dcfurfum dcpellic,oirne malignum 

Pcccatum frangit,vt ChriOi rangLiis,& angit: 
PrC2;nans rçruatur,finr«ul & part us liberatur: 

Dona dcfcrt dignis,virtutcm defttuct ignis: » 
Portatiis muude,dc fludibus cripit vndic. 

En 
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En outre,nous voyons,que ce bon Roy E- 
zeclîias a paflc plus outreicar encore que par 
le commandement exprès de Dieu eiifl elle 
drelTé le Serpent d'airam au defert , & par là 
Dieu euft {ait de grans miraclcs,& monftré (à 
puilîànte verru enuers cens qui eftans frappez 
des traits venimeus des ferpés , le regardoyct 
en foy ,e{tans conduits par cefte figure aie* 
fus Cluifl:,qui nous deuoit guérir de la mor* 
fure de ce vieil (èrpent le diable: Toureffois 
voyant que le peuple commençoit à faire des 
cncenfemens a ce ferpent, il l'abbatit ôc iioiC- 
ù,ôc par ignominie l'appelaNehufi:â,qui vaut 
autant à dire.côme vne chofê d'airain jVile, & 
de nulle edime.Dont il a eflégradement loué 
par le S.Efpritmous monftrant par fon exem- 
ple,que quand vne clio(è efl: deftournée à in-r 
ftrumét d'idolatrie,quelqueprecieufe ou fain 
te qu elle foit, elle nous doit eftre en abomi- 
nation. 

Dont il appert q quand les Preftres auroy et 
gaignc ce poinét, que non feulement leurs 
mages ne (ont point reprcfcntations de faus 
dieus:mais du vray Dieu viuât,(ce que jamais 
ils ne monftrerôt) mais aufTi qu elles auroyet 
efté drellees par lexpres cômâdemêt de Dieu, 
Ô^auroyent fait de grands miracles ,(îeft- ce 
q elles nous deuroy et eftre en horreur ôc abo- 
mination,confxderé qnon feulement on leur 
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a fait des encexifemcns, mais auffi on les adc- 
ftouinez à toute forte d'idolâtries & fiiper- 
{titions. 

Quant au fécond poindt^par lequel ils veu- 
lent prouuer,que ores qu'ily auroit eu idola 
trie en leurs images , que toutcffois le peuple 
nclaillaoit deltre chargé du crime de fedi- 
tieufc rébellion, pour auoir vfurpé fur loDicc 
du Roy & des Magiftrats, fans légitime vo- 
canon : Nous contefibns bien que c eft pro- 
prement l'office & deuoir du Magiftrar,d'ab- 
batrctousmllrumensd'idolatrie^qui ontefté 
dreOez par l'authoriré publique.par lefquels 
l'ire de Dieu eft embraice fur tout le peuple, 
que pourtant ( pour parler généralement) 
il n*eft licite au peuple, ni aus perfonnes parti 
culieres,de f aduancer â le faire » î.lais fi eft-cc 
qu'en ce fait i\ y peur auoir plufieurs efgards, 
lefquels fouuenteffois nous empefchent de 
j uger lêlon la règle générale . 

Car en premier lieu, il y a plufieurs images 
& autels ésEfglilès,qui ont efté dreflèz Ôcfon 
dez par gens particuliers. Ht côbien cyautho 
rite publique du Magiftrary foitentreuenue, 
fi eft-ce qu'ils ne perdent pourtant leur droit 
dz authoiité qu'ils ont enuers ces chofes. Ce 
qui apertpar ce qu'vn chacun peut mefme en 
fa maifon dreHer vn autcl,chapelle,& images 
telles qu'il voudrai&cfl chofe daire^q quâd il 
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auroit ofté ou abatu fo autel ou cliapelle,peut 
clh-e qu o le voudroit charger d'herefie : mais 
certes on ne le (çaïuoit jamais accoulper de le 
belliô ou de iedîtiô,d autac qu'il n'auroit vio- 
lé fmon vnc chofêpnucc& particulière : & 
pourtât faut-il auoircfgardq plufieurs bons 
Bourgeois jlefquels en ce trouble populaire 
ont ou abbatu , ou ofté les images ik autels q 
eur-mefmes ou leurs anceftres auoyent dvcC- 
rez,tant f en faut qu'ils pourroyct pourtant e- 
ftre blafmez , d'auoir violé la Ma.du Roy , ou 
l'aiithorité publique du Magiftrat,quo mcfme 
fils ne l'euQèntfait , après auoir cognu que ce 
fiift idolatrie,ils feroyent à bon droit coulpa- 
bles de lefe Ma.diuine : d'autant qu'ils auroy- 
cnt efté occafion que le nom de Dieu euft efté 
prophané &deshonnoré à l'appétit de leurs 

marmoufèts. 

Mais pour ne faire fondement fur ces me- 
nutez particulières , regardons en gênerai fi 
jamais il n'eftaduenu que perfonncs priuées 
ayent abbatu les idoles Se images drefïées 
parauthorité publique : Nouslifons , que 
non feulement leroboam , mais aulîi tous fes 
fucceiîèursjiufquesau temps du Roy Achab, 
ont par leur authorité Royallc , drefTc des 
Idoles,Autels ,Chappelles ,hauts lieus, Tre^ 
ftres& Sacrificateurs à leur fantafie. 
Ce qui a quant-& -quant efté confermé & 
^ ^ G 4 rati- 
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ratifié par le peuple d'IfraeL Cependant nous 
voyôs 4 Elie le PropIiete,homme particulier, 
contre raurhorité du Roy,incire le peuple no 
fculemét a abbatre leurs idoles,mais qui plus 
efl:,à tuer tous les Prcftres & Prophètes de 
Baal,&les tue quât-&- quant, Gedeon auf- 
jfî n'ayant encore nulle authorité publiqucjab 
bâtit de nuidlautel de Baal,(î^fouppale bois 
qui eftoit là aupresidont tous les hommes de 
la ville furent merueilleuremenrfcandalifèz, 
jufqu a le vouloir maflàcrer. 

Nous confeflbns bien que ce font faits & 
priuileges particuliers , lefquels il ne faut ti- 
rer en confèquence , pource qu'ils y ont cftc 
poulîèz par vu Cngulier mouucment de TE- 

' fprit de Dieu : mais aufli je dis,que le bras du 

Seigneur n efi: pas racourci,(5v: qu en cetemps 
il exécute aufli bien (buuent fes jugemcns, 

; en poufïant ccu? qu'il luy plaifl: par fon £- 

fprit à faire choies extraordinaires , Et cer- 
tes qui voudra regarder toutes les circonilan- 
ces du fait dont il eft maintenant queftion, 
il verra bien aifécment que tout a efté con- 
duit & exécuté par vne vertu extraordinai- 

' re de Dieu, à laquelle les hommes n'ont peu 

refifter . Car que l'on fè propofè comment 

^ il a efté polTible qu au bout de quatre ou 

cincq jours, des femmes, enfans, & hom- 
mes /ans authorité, fans armes^en petit nom- 
bre 
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brcjgens pour la plus grand parr, contemptU 
bles &c de baffe condition , ayentpeuabbat 
tre & rainer prefque par tout le Pays de par- 
deça tant d'images , autels ôc ornemens de 
temples , que lemaiftres maflbns aflèuroy- 
ent en plufieurs liens, qu'il ne leur euftefté 
poffible de ruiner au bout de huit jours(quât 
ils euiïènt ell:c accompagnez de cincquante 
hommes ) ce que des garçons en bien petit 
nôbre,auoyentraré aut bout d'vn eu dedeus 
jours . Et ce encore ans villes les plus célè- 
bres & fréquentées du Pais-baSjà la veuë de 
toutlemonde,{ànsreceuoir aucun dellour- 
bier ou empcfchement. 

Qui eft l'homme, ou lî aueuglc,ou fi hcbc 
té,qui ne voit &: n'entend point que c'a eftc 
ledoigt&lapuiflancede Dieu qui a fait ce- 
cy?de Dicu5cii-je , lequel a cnuoyc rcfpiit d'c 
ftourdidèmentaus Magiftrats, & comme lié 
leurs mains, à tîn qu ils ne {'anâçaflcnt point 
a empefcher fonœuure?Ccrtes fi vn paflereau 
ne tombe en terre (ans la volôtç & ordonnâ- 
ce^commentpcnfons-nous qu vne telle œu- 
ure prefques incroyable (bitaduenuc par cas 
d'aduéturc , ou par ieconfeil & induftrie des 
hommes? Nous auons v(iu par cy deuât, que 
fi aucun euft couppé feulement le nez à vne 
image , ou eull traitté l'holbe irreueremcnt, 
pu bien ne ce fuft agenouillé dcuant lafiinte 

G 5 huile. 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkh'jke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 150 



hailejqii'on appeIle,tout le mode en ciift efté 
fîefîiieu Ôc icandalifé, comme (i le ciel fud: 
tombé . Et eull-on penfé ne pouuoir expieç 
vn.tellàcrilegea ou reparer vne relie faiue,fî- 
non enfaiiànt mourir vn tel homme , de mil- 
le morts l'vne après lautrei^c le defchirant 
:;auecque tenailles ardantes par loppins ôc 
yftiorceaus. Et maintenant là où on a abbatu 
Se brifc tant d'images , demoly tant d'autels, 
foulié ans pieds »5c hollies, & huiles^ & reli- 
quaires , Ôc tout ce que l'auarice des Pre- 
fhes auoit de fi long temps fceu amalïèr pour 
ijùre finances , il ny a eu peribnne qui C'cà 
bougé pour les reucnger . Mais tout ainfi 
comme jadis le peuple de Ephra , voulant 
tuer Gedeon qui auoit abbatu leur autel, 
fut CàiCi deftonnement à la ièule parolle de 
Joab,dilànt, Prenez vous quedion pourBaal, 
ou fi vousle voulez reuêgerrfil efi;Dieu,qu'il 
(c vage Iby-mefine fiir celuy qui a demoly fon 
autei.Aulîi pareillement à cefl'heure ont-ils 
tous efté làifis d'vn eftonnement (êcret , fi 
bien qu'il ny a pas eu vn (èul qui f y fi^it op- 
pofc . Meimement qui eft d'auantage , en 
aucunes villes les Magiftrats voire & les plus 
contraires à cefte Religion, leur ont faitaf- 
fifiance de leurs fèrgeans & minifires,6<: Ce 
font rendus volontaires dk obeifiàns au com- 
mandement de je ne fçay quelles perfbnnes 

pli- 
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lé princes de nulle autlioritény apparence, 
i(i tout ainfî comme fi Dieu les euli poufîèz par 
|Ç force a ce faire . Tellement que vn tel fait 
défi grande importance, a elle exécuté en 
il- bien peu de jours fans que vnc feule chique- 
nt naudc ait efté donnée dVne part ou d'autre, 
Se ( j ufqu à ce que leMagiftrat comme refueillc 
tu de fon fomne, commença à publier cdits &c 
s , ordonnances fort rigoureufcs contre les bri- 
li- feurs d'images)hors mis vnc ieule abbaye où 
- - il y eu t quelque nom bre de gens tuez : <Sc ce 
ur cncore,apres l'executiô faiteivoire «S<: on a vcu 
îfl: grand nombre de ceus qui jufqu'à l'heure a- 
ifi uoyent efté les plus bigots éc dcuoticus à 
nt ces images , auoirelté les premiers à les 
?I, rompre. 

de Dont il appert euidemment , que Dieu 

il, a icy beibigné autant puiflàmment comme 

ul il ht jadis par les mains de Gedcon,oudu 

jtï Prophète Elie . Et pourtant ne peut-on 

ils fimplement condamner ce fait , fi on ne veut 

fi quanr-t5<:-quant condamner l'œuure mani- 

p- fefte de Dieu. Combien certes, que quand 

en toutes chofes feront regardées de près , Ion 

us trouueraquecen'eftpas vne chofe fi cxtra- 

if- ordinaire, comme l'on pourroit bien penfer: 

: Ce Car nô feulemerElie,bu Gedcon^parvn priui^ 

in- lege particulier ont fait tels exploits: rnaisaut 

\cs Cl tous ccus dlfrae],qui citoy cr venus en leru 

ri- falem 
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falempour célébrer la Pafqae au temps du 
Roy Ezechias , fortirent hors, de rompirenc 
les images, coupperent les bois , & démoli- 
rent les aurels,non feulement de Iiida&dc 
Ben-jamin,ld oùregnoit Ezechias, mais aiilïi 
de tout Ephraim yk ManafFejlà où ils n'auoy- 
ent nulle authorité du monde : ains eftoyenc 
& le Roy, & le peuple idolâtres: &ne ce(îè- 
reîit touceffois jufquà ce qu'ils eullcnttout 
deftruit:&: ayans fait ceft exploit, retournerét 
chacLi en (a polïè(îîô en leurscitez,ainfî qu eft 
efcrit au fecod liure des Chroniques cha. 3 1 . 

Or tant f en faut que cela leur ait efté nu- 
pute à rebellion,ou autre péché quelconque, 
que mefme ils en font grandement louez , ÔC 

' ont par ce fait deftourné Tire de Dieu,du peu 

pie d'Ifraèl. 

Mais quov?ne voyons-nous pas quc;Iefus 

^ Chrift a chalTé hors clu temple les vendeurs 

&changeurs,&: a renuerfe leurs tables à ter- 
re?Si celaeft au(lî paLrticulier,pour lauthorité 
qu'il auoit receue de Dieu fon Pere , que di- 
rons-nous du faint & vénérable Euefque 
Epiphanius, lequel eftant Euefque en Sala- 

i mine,& allant vers Beth-el, auprès de lernfà- 

lem,oii il n auoit nulle jurifdidionramfi qu'il 

* fc trouua en vne bourgade,appellce Anabla- 

ta,oii il y auoit vne im ige de noftre Seigneur 
ou de quelque autre Saint,peinte en vn voile, 

rompit 
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rompit 6^ defchirale voile par vn grand zè- 
le : ëc cfciiuit fur cela vnc lenre à lean Eiic(^ 
que de Icrufalem,!^^ reprenant bien aigreméc 
de ce qu'il IbufFroit des images en ion Egli- 
fcjcomme vne chofe diredlement répugnan- 
te (Se àrErcriturc,6<: a ia Religion Chreftien^ 
neiLaquelle lettre faint Icrome a traduire en 
Latm,à fin de monftrcr à la pofterité^en com- 
bien bonne cftime il tenoit cens qui efmeus 
d'vn faint zclc, retranchât toute occafion d'i- 
dolatrie. Le mefme a efté pratique depuis par 
SerenuSjEueiquc de MarieiUe:& femblablc- 
metparClaudeEuefquedeTurm.Diios-no* 
quetous ces faims Euelqucs ayent efté rebel- 
les & fèditieus , pource ou ils n'ont attedu le 
commandement du Magillrat? 

Nous lifons aulîî que luucti us Samaritain, 
abbatit les images à The(Iiilone , redrelTées 
par Ijautliorité de lulien Empereiir.Et q trois 
autres,nômezMacedonius,Tlieodulus,&Ta 
tianus en la principale ville de Phrigie.appel- 
Ice Miros,briferetks images,quelque tépsau 
parauat dreflées par le Gouuerneur dclaPro- 
iiince,dit Amachius , lequel en voulutpren- 
dre informations contre quelques autres fu- 
fpedez: mais ceus-cy les deliurerent decefte 
pcine,car ils confeflèrétde leur bon gré, qu'- 
eus l'auoyentfait.Et pourtant auffi furent ils 
br uflcz vifs,auec vne telle confiance & vertu 

Chrc- 
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•ChrcfticnCjqu'aumilieu desflameSjeftasroftfS 
d'vn coftéjdiittau Gouuerneiir,qu'il les de- 
iioit tourner de l'autre^l'il vouloir mager leur 
chair cuite,de peur qu'eftant a demy crue,el- 
le ne luy fîft mal à reilomach.Ec tant l'en fauc 
qu'ils ay<^nt efté eftimez pour rebelles & Ce- 
diticus , qu'encores pour le jourd' huy leurs 
noms font célébrez Se confacrez à toute éter- 
nité , comme de vrais champions ôc martyrs 
de Icfus Chrift, ainiî q les Hifloires Ecclefia- 
ilicques en rendent fuffifànt tefmoignage. 

D'auantage Theodoretus raconte aiioir luy 
mefmeouy recitera vn perlonnage faintSc 
excellent, Ôc dégrade authorité en ce temps, 
qu'en Ton jeune aage ayant eftc à caufe de 
la Religion Chreftienne , emprifbnné par 
fon pere,(lequel clloit Sacrificateur des feftes 
fplt'nelles de l'Empereur lulien ) & enfermé 
en vne chabre, là où eftoyet les idoles de ion 
pere, defquellesil vfoitcfiidlesfblcnirez Im- 
perialles: il les abbatit & brifa toutes : &c a- 
preseflantfaily de crainte, iniioqua le nom 
du Seigneur lefus , proteftant que pour l'a- 
mour de luy,il auoic fait vn tel exploit: & que 
au ^mefme in ftan t les ferrures tombercn t de s 
huis,lefquelles fouurirér d'elles mefmes,& il 
fè fiuua miraculeufèment. 

Dont il appert que ç'àefté vne chofè fort 
vfitce entre les anciens Chrcflicns, voue& 

tous 
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tous autres fidèles zélateurs de la gloire de 
Dieu, d'abbatre ainli les images, fàns autho- 
rite publique. Si bien qu'au Concile d'Elibe- 
re, en Efpaigne , tenu du temps de Confran- 
tin le grand , fut délibéré fi ceus qui pour a- 
uoir brifé les idoles auoyent cftc exécutez 
a mort, deuoyenteftré rapportez au nombre 
des Martyrs . Et combien qu'd fuft la con- 
clu que non, à caufè que ce n efi: pas vne cho- 
ie commandée expreîrécmentde Dieu: Si 
eft-ce toutel&is que Ion peutaifeement com 
prendre par lé décret mefme du Concile.que 
leur intention n cll:oit pas de rtprouuer vn 
tel fliic , ains feulement de reflenidre la gloi^ 
re&lenom de Martyr^à ceus qui auroyenc 
enfuyuile commandement exprés du Sei- 
gneur.Combien que depuis ce temps-là on 
n'a laiflé de receuoir au nombre des Mar- 
tyrs,ceus qui pour telles entreprifès, auoyent 
conftamment enduré la mort 5'ainfi qu'ilap- 
pert par les exemples de trois deifufdits. 

Vray cfl: que les images qu'ils abbatoy- 
cnt, eftoyent drelfées pour eftablir le Pa- 
ganifme : Mais deiîa nous ^auons mon - 
ih'c que c'efl: vne mcfÎTie raifbn . Et puis 
ores qu'amfi ne full, Ci eft ce qu'il n'eft pas 
tant queftion de la qualité des mriages côme 
à fçauoir fi ceus qui de leur authorité priuéc 

abba- 



e 

ir 



c 



c 
s 

[1 

t 
s 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltl50 



abbatent les images dreffées par àuthorité ptt^ 
bliqiie, doy Lient pourtant eftre tenus pour te 
belles & feditieus . Car ou il faut neceflfaire- 
menc côdamner d' vn tel crime,tous ces Qanzs 
Euelcjues de Martyrs: ou il faut confcder qu - 
vne relie (êntence foit fau(Iè & inique . Car 
non feulement cens que nousauôs alléguez 
ont fait cliofes femblables ,. mais aurre s inti-- 
nis,defquels la mémoire cil cternizce par les 
Hiftou-es Ecclefîailiqucs. Meftnement Eufè- 
be raconte en general,qu'aulîî i&Ik que l'Em- 
pereur Conftantin eult fait publier quelques 
çfcrits contenans certaines allégations de, 
l'Efcriture, les images furent en plufieurs vil 
les abbatues ÔC brifces par les Citoyens. 

. M.U3qu'eft-il betoing d'alléguer exemples 
Il loingtamsjla où nous en auons vne infinité 
àla porteîNous voyons que prefquesen toii 
tes les villes d'Allemagne les images ont efti 
abbatues, brifées Ôc bruilées publiquement, 
contre rautlioritéde feue la Majefcc Impé- 
riale. Ec cependant encore qu'on les accufâil 
de rcbelliô,toute{tois oncqucs il ne fuO: que- 
ftion d'alléguer ce fut là en preuue de laccu- 
fàtion qu'on leur drelFoit. 

, En encore depuis naguercs n'a-on point 
en France abbatuôv: brifé les images en plu- 
fieurs villes 3 Ce nonobftant, cens qui l'ont 
fait n'ont jamais cftè côdamnez de rébellion: 

mais 



d 

P 
u 



V] 

di 

d« 

ad 
fti 
fa 
co 
au 
ce 
de 
ilï 
cri 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltl50 



r 



ir 
z 
i- 



I- 

il 

cé 

lii 
té 
t, 

e- 
i- 

it 
i- 
ic 
i: 
US 



mais pluftoft ont cfté a la parfîn 6c cognus & 
aduouezpour bons & fide lies foui tcurs du 
Roy. 

Pourquoy donques veut-on faire tantdc 
lesbaliy, toutainfi comme Ci le ciel & la ter- 
re l'elloyent méfiez par-enfemble , oufivnd 
cholèfuft: aduenue^que Ion n'eullonques 
veue ny ouye auparauant? Là où nous voy- 
ons que les Hilloires & Chroniques fonc 
pleines de tels exemple s, voire, 5c notis en a-j 
uons veu plufieurs deuant noftre porte. 
Mefmementil eftimpolîîblequVn telcfiafl 
gement de Religion vienne généralement en 
vn Pays, fans que tels exemples C'en enfuy- 
uenr. Car pour parler maintenant non point 
des garçons ôc jeunes cnfanSjqui (ànsfça- 
uoir rendre raifon de leur faid , Ce font mon- 
ftrez les premiers autheursde ce faidtîmais 
de cens qui eftans venus en aage , de faifans 
profefîîon de la Religion reformée , fc fonÈ 
adjoints aufdits garçons ôc cnfans,par vn in- 
(iind ôc mouuement de leur confcience : il 
faut , di-je , necefïàircmcnt qu'après auoir 
cogneupar laparolle de Dieu, combien ils 
auoycnt deshonnoré la Majeflé Diuinepar 
ces images: ils ayenteflépoufïèz d'vnzelc, 
ôc cnfîambcz d Vne ardeur vehemenre à mon 
ilrer par efFedt , combien ils deteftoyentl - 
erreur en laquelle ils auoyent efté détenus du 

H fJaf- 
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pafïe , comme en tefmoignagc de leur rcpen- 
tance ; Tout ainfi comme vne femme mariée, 
qui par redudion &fraude,re feroit abandon- 
née à quelque paillard , après dire venue a 
lavrayecognoiflincedefonpeché, & rcceue 
de -rechef "en grâce de fon mary , certes ne 
pourroit moins faire en deteftation de Ion 
crime, que de bruflcr les bagues & joyaus 
qu'elle auroit rcceus de fon paillard . Car 
nous fcauons que par la Parolle de Dieu , . 
nous fommes conjoints à Idus Chrift , com- 
me à noftre efpous vnique , lequel reputc 
paillardife fpirituelle , quand nous-nousa- 
bandonnons à autre Dieu, ou idole quel- 
conque. Et pourtant fe nommc^il vn Dieu 
jalous:& protefte haut &c clair, que tous fem- 
blables {eruices,luy font en abhomination 
& horreur. H ne fe faut pas doncques el- 
bahir fi le peuple qui feftoit fi vilainement 
desbauché, & auoit abandonné fon efpous, 
pour paillarder en toute licence après les m- 
uentions ou bonnes intentions de (on cœur, 
& après le bois &la pierre, comme parle 
Je Prophète , eftant par la parolle de Dieu 
venu à coî^noilTance de fon péché , ne feft 
peu contenir, qu'il n'ait monftré parlebri- 
fement defdites images, 6c autres inarumens 
de fa paillardife, combien luy defplailoit fa 
vilenie & enormité commifeau moyen d'i- 

ceus 
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ceus 5 contre fbn cher& vniquc efpous le- 
Tus Chriit . Et combic^n que ihs macqiie- 
reaus ayent voulu exciifer Ton crime, dihns, 
que telles images ôc iîmulachres neluyfer- 
uoyent que pour remembrance ôc memoi^ 
re de Con vray ôc vniqne efpous : Si eft-ce que 
fentantàla vérité que l'Efprit dejaloulie de 
(on Dieu , ne fe contente aucunement d'ex- 
cufes fi fliuoles:( non plus , certes, quel'E- 
/pritde jalou/îe , ôc le jufle courrous dVn 
mary fe pourroit appaifer , quand fa femme, 
qui en Ton abicnce fe fèroit abandonnée à 
vn autre homme , voudroit alléguer pour 
cxcufc, quelle lauroit fait pour auoir vnc 
viue remembrance &fimilitude de luy)Auf- 
fi n'a. le peuple de foncofté fçeu appaifer le 
remors de confcience , que quant-&-qnanc 
ftns attendre autre légitime vocation , il ne 
fe foit auancé d brifcr ôc fouler aus pieds 
les bagues , joyaiis , ornemens ôc affiquets de 
^è$ paillards <S^ dcsbauchcurs . Singulière- 
ment la où il fe perfuadoit bien certaine- 
ment , que quand il cuft voulu attendre 1- 
authoricé du Roy ou du Magiftrat, il euft at- 
tendu bien longtemps ,& neuft jamais peu 
tefmoigneràlàpofteritc combien fon péché 
luyauoitdelpleu. 

Parquoy ores qu*il y euft de la faute en ce 
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qu'ils n'ont attendu ladite authontédu Ma- 
giftrat, dont touteffois nous eftimons otie 
Dieu feul , ûns autre , en puilFe eftre )iige a la 
venté : Si eft-ce que encore ne leroit la tautc 
fistande & fi énorme qu'on la fa.t : Et ne 
pourroit ni^ement eftre appelle rebellioa 
ne fcdition , ains pluftoft vn zele trop ar- 
dent & mconfideré. Canl y a certcs,grande 
différence entre fe rebeller contre Ion 1 rmce, 
& pat vn zele trop efchaufïé , palTer lesbor- • 
nés de fa vocation, en vne choie qu'autre- 
mentferoitlainfte & louable. Auffi ya-d 
différence entre fe retucr de l obeiflancc &c 
fubiedion de fonRoy ,X monftrer par le 
brifement d'vn tronc de bms , que 1 on le re- 
pent d'auoirefté fubjefti idolâtrie ,& ren- 
auobeilfance au diable &fltii5dieus. 

Sidoncques il y a eu inconlideration &. 
foudaineté , dont ne nous appartient de pro- 
noncerarreft: tanty a, qu'ayant eigardim-l- 
mementi toutes les circonftances cy deflus 
alle^'uées, elle meriteroit, certes a bon droit, 
ou cxcufe , ou bien grâce Se mifericorde.Sni- 
ouUerementà l'endroit deceus qui entouî 
autres poinfts.&entout tetnpsfelonttoul- 
joursmonftrez fidclles& obciffansafaMa- 

' Vr^ eftqucplufieurs d'entre eus ont aban- 
donné leur première Religion , 
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l*authoritédu Pape ôcdc TEglife Romainfr, 
pour cmbradèr celle qu'ils onttrouuée eftrc 
îeuleiTient ôc (îniplernenc appuyée fur l'au- 
thoiité & parolle de Icfus Chrilt , qui eft la 
pierre angulaire de l'édifice , 6c le vray fonde- 
ment de l'ancienne Eglifè Catholiquedes Pro 
plietes & Apoftres. 

Mais fi c'eft rébellion de vouloir fâuuer 
fon ame , Ôc obéir fimplement â la parolle de 
Dicu,45^ à la voix du vray pafteur lefus Clirift, 
fins accepterni ouir li voix des eftrangers^qui 
fc vantent eftre l'Eglife de Dieu , â>c cependat 
fc forlignét à leur ckiét de la parolle deDicu, 
pourcnfuyurel'authorité de leurs inucntiôs 
propres:llfaut certes juger que toute l'Alle- 
magne fe foit rcuoltéejq la Fracc,que TAngle- 
terrc,r£fcoflè, Dennemarcq, Suéde , Polon- 
gne,& autres Pays infinis, fc /byentreuol- 
teziBriefil fautconclurre , que tous les Chre 
ftiens du temps pallc^en l'Eglife ancienneique 
généralement toutes les ouailles de la ber- 
gerie du Fils de Dieu , fc foyent reuoltces ôc 
rebellées contre leurs Princes & Magiftrats, 
puisqu'ils n'ont voulu adhérer à leur Reli- 
gion , laquelle touteftbis çftoit deriuée de 
leurs anceftres, y auroit plus de trois ou qua- 
tre mille ans. Mcfmement il faudra dire,que 
tous les Prophètes & Apoftres , voire ôc le- 
fus Chrift mefmej ontefté non feulement re- 
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belles Se fedicieus , mais aiiïïî les chefs Sc 
autheurs de Rébellion . Et de faid, ils ont 
bien elle acculez , & mermement , condam- 
nez pour tels, par des luges , lefquels fon- 
doyent leurs ariefts & jugemens,nonpouit 
fur la defobeiflànce de la parolle de Dieu, 
mais fur la tranfgreffion des ftatuts & ordon- 
nances de leurs pères 6i anceflres , & fur la 
contiauention des edits de Cefar. De laelt 
procédé, qu en 1 accufatioh de faind Paul,&: 
en la condamnation deUxinâ: Eflienne , on 
alleguoit funpkment qu ils auoyent enfraint 
ks ordonnances des Pères , voire en la 
condamnation du Fils de Dieu Icfus Chrift, 
ce feul poind,quilauoit viole les editsde 
Cefar, auoit plus de vertu & efficace a et- 
mouuoir le cœur de Pilarc à donner vne fen- 
tencc fi injufte , que toutes les allégations 
que Ton auoit oncques fçeu faire. Mais fi 
tout le monde voit bien que telles procé- 
dures ont efté tref-iniques & dell-aifonna - 
bles , d'autant que ny les ftatuts & ordon- 
nancesdes Pères, ny les editsde Cefar ne 
pouuoyent prejudicier a la vérité delapa^ 
rolle de Dieu , pour la condamner de ic^ 
dirieufe rébellion , certes la clémence , de- ^ 
bonnairetc,& prudence finguliere denoftre 
Roy nous doit bien alTeurer , qu il ne preftc- 
ral'aureille aus calomniateurs de fes hum- 
bles 
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bie.s^s: obeiflàns fubje£i:$, pour fonder fes 
jugements fur tels relpe(às & fondemens 
qu'ont fait Pilate, & autres femblables ju- 
ges , qui fe font laifTez tranfporter parTim- 
portunité audacieufe des faus accufateùrs, 
qui leur donnoyent à entendre tout ce qui 
leur venoit mieus à gré de proufiît : Ains 
pluftoft enfuyura l'exemple & la juftice d'- 
Alexandre le Grand , lequel oyant laccu- 
fatcur , gardoit toufiours vne aurcille fer- 
mée , pour puis après la prefter entièrement 
aus defenfcs de laccufé : ôc orra pareille- 
ment aulFi la caufe de fon pcup|e, pour en 
juger 5 non point félon les faullès balances 
des hommes , mais félon la vraye & infal- 
lible balance de la parollc de Dieu. Etplu^ 
ftoll que de condamner de rébellion fes 
humbles de obeilîâns fubjeds a la requcftc 
de leurs accu(atenrs , feulement pource que 
cerchans de tout leur cœur le chemin de fa- 
lut , ils fe font voulus retirer de tous abus 
de fupcrftitions introduittes par l'auarice de 
ambition des Papes: (qui jufqu a maintenant 
ont efté redoutables, mefmes aus plus puif- 
fans Monarques de la Chrcftienté ) pour Ci 
adjoindre à la fimple dodrme des Prophe.- 
tes de Apoftres . Sa Majefté fe fouuien- 
dra de tous les bons deuoirs dobeiflànce de 
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fidélité qu'ils ont du pafTc fait 8c monftré en- 
iiersicclle, comme ils font encore prompts 
& prefts à faire : & le s maintiendra cotre toil 
tes les calomnies ôc fmûhs accufatiôs de leurs 
enuieus & mal-vueilans , & contre l'infup- 
portableinfolence de leurs aduerfaires, qui 
contre tout droit , voire &c contre toute hu- 
manité les faccagent defia , & meuririffcnt, 
icommePils eftoyent ennemis déclarez deCz 
iMajefté . Dequoy ils ('alleurent d'autant 
plus hardiment , qu'ils (' ofent bien promet- 
tre, & fans aucun reproche d'outrecnidan- 
ce fe vanter, qu'ayant elgard ans autres na- 
tions voifînes , ôc àplulieurs occafions fur,- 
uenues tant pour le fait de la Religion , qu- 
.autrement<, l'on trouuera que fa Ma. à en ces 
Pays de pardeçà,autanr bons& loyausfub- 
jets , qu'autre Roy qui porte couronne en la 
Chreftienté.Nousfçauons que la nation de$ 
Allemâs a toufiours porté, comme elle porte 
çncores, vne fingulierc reuerence , honneur 
ik obeiflànce à la Ma. Imperialle: le feul nom 
de laquelle les poind 8c aiguillône à toute ver 
tu &bon deuoir-Si eft-ce qu'ayant efgard aus 
chofes y pafTées durant les troubles pieçà ad- 
iienus pour le fait de la Religiô, cus-mefmes 
confeiîèront que leur deportement n a efté 
auec tel office d'humilité Se reuerence, com- 
meccluv desfubjcts du Roy d'£/pagne,en ces 
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pays-bas , nous ne nous voulons pas auanccr 
i renouueller les vieilles playesimoins cnco- 
' re à parler fur le fait des Princes d'Allemagne, 
feulement nous dirons , que quelque bon 
deuoir qu'ils ayent fait a maintenir leur 
Pays en tout repos & tranquillité,!! n ont- ils 
pas fçeu d eftourner cefte monftrueufcguerre 
desPayfansunclmemêt n'ont fçeu empefcher 
que les villes de rEmpire,non feulemct n em 
braflaflènt la Religion ,que Ton lenoitpour 
nouuellc,mûfsauHînextermiDa(rent du tout 
l'ancienne Religiô Romaine, au grand regret 
de feue la Majdléimperialle. Etqui pluseft 
n'ont fçeu mettre ordre aus pilleries& fàca- 
gemens de plLilieurs,qui fe feruoyent du pré- 
texte de Rcligion,pourf enrichir aus defpens 
de plufieurs Âbbez,Euefques,&: autres riches 
Prélats. Les Françoys ont toufiours efté re- 
nommez, corne ils font cncores pour le jour- 
d'huy,pourfîdelles & loyaus à leur Roy , fi 
bien que la fidélité des François eft célébrée 
par communs prouerbcs : Si eft-ce qu'enco- , 
rele Roy d'Elpagne £è peut vanter, que fes • 
fubjets des Pays-bas ,ouont eu pluf-grand 
heur, ou bien le font portez en pluf-grandc 
modeftie enuers luy,au changement de la Re 
ligion^que les Françoys n'ont fait enuers leur 
Roy. Il n'cft icy bcfoin de ramanteuoir les 
cntreprifc*; d'Amboife, 6<:de Lyon: La more 
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du Prefîdent Minard, beaucoup moins de 
piïcicularizer les choies paffées durant la 
minodrédu Roy de France à prefent . Seu- 
lemcnc nous dirons vn mot, que quel - 
que bonne caùfè qu ils aycnt eu i vouloir 
maint-^nir les Edics dVn Roy mineur d'aage, 
publiez par l'authorité des Eftats generaus 
contre la iiianifcile tyrannie d'aucuns, ou e- 
ftrâgcrsjou pour le moins hommes priuez ôc 
particuliers quant à ce fait : Si ell-ce que 
cens de la Religion de ces Pays-bas font 
venus fans aucune lèdition, guerre , ou effu- 
fion de fùng , prefqucs au mefme poinâ: 
auquel les François a grande peine ont peu 
atteindre, après vue (i horrible perturbation 
& confufion dVn Royaume tantfloriflànt. 
Nous ne voulons attribuer cecy à nortre ver- 
tu ou prudence, car nous cognoiflbns afièz 
que nous auons mente plus griefs chafti- 
mens qu'eus n ont encor receus,li Dieu vou- 
loit nous punir (elon nos démérites. Mais 
feulement nollre intention eft de monftter 
' que noftre Roy le peut vanter auoir des fub- 
jets en ces Pais-bas , autant obeiflan s, débon- 
naires ôc pacificques , comme autre Roy 
qui viue en la Chrétienté . Car, je vous 
pric^n'a-on point vcu en France, que le com- 
mun peuple contre tous edits & ordon- 
nances des Maiglfcrats non feulement à v * 
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c furpé le glaiuc , mais aufli a tue 8c mailàcré 
a cens qui par le bénéfice des edits Royausal- 
loyent à leurs aflèmblées,pour y prier & inuo 
quer le nom de Dieu ? Nous n' entendes en 
X riens toucher le fait des Princes,lerquels ont 
-, rendu raifon de leur faidjlâ où il apparte- 
is noit . Seulement nous mamtenoas & le 
maintiendrons auec la bonne grâce des 
k \ François , que ce peuple icy fcft mon - 
Lc ftrc beaucoup plus humble , dous Se mo- 
c delte en ces troubles , que n'a fai6t le peuple 
i- de France :mefmement deuant que les guer - 
£t , res furent en commencées . Car combien 
u de fois a^on veu qu a la vois de quelque 
•n mutin criant ou au Huguenot,ou au Renard, 
t. tout le peuple C'cà mutine pefle-mcûe,6c ont 
r- tnaflâcré les vns les autres,c6me gcnsfreneti- 
;z ques ? Ce que guccs à D icu n'acncorcs eftc 
i- veu pardeçà.Mais quoy^ n'a-on point defcou 
1- uertla confpiration faite par les Preftres& 
is dodeursdcla Sorbonne,pourfc donner au 
er I Roy d'E(pagne,en cas qu'il vouluft cntrepren 
3- dre de chaiï'er tous les Huguenots hors du 
1- Pays de France:dôt la charge fut baillée à va 
)y Artus Defiré, lequel fut defkouffc auec rou- 
is tes Ces lettres «SccômilTions à Orleas, corne il 
il- alloit pour ce faiâ: vers Efpagne } Il n cft icy 
bcfoin de toucher la côfpiratiô que l'on auoit 
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faite pour emmener Monlîeur le Dauphin 
hors du pay s de Frace : nous pallons aulfi tac 
d'autres côpiotsq Ton auoit fut fous le filtre 
du triumuiracpour tuer 6c maflàcrer tous les 
HugaenotSviiniî qu'on les appc41oit,d'autanc 
que cecy faHit pour raonib er que fi Ma. peut 
reputer a grand' heur, dauoir des fujetsqui 
toafiours (è font maintenus en telle mode- 
ftie,que jamais il n'a efté queftion de tels d;;l-' 
ordres . Etpourtant il luy plau'a ( dontaufîî 
nous auons conceu grande e{perancc)ne pre- 
fter il toft l'aureilledceusquioupar haine, 
ou par faute de cognoillànce,luy font des rap 
ports contrairestiuy donnans à entendre que 
toutlePays feroitreuoltc:& defu-eus de châ- 
ger & de maiftre & de gouuernement. 

11 eft bien vray, quelles affliires ontefl:é& 
font encore en vn eftat vn peu troublé ef- 
meu,mais certes qui regardera à la premiè- 
re fource &occafion , ne le trouuera gueres 
cilrage.Nous fçauons que cens du Royaume 
de Napels(lerquels tou teffois pour auoir eftc 
fubjugucz pararmes,feroyent bien tenus de 
porter vn joug plus dur, que cens qui font 
fubjets naturels & héréditaires) au lîi toft qu'il 
fut queftion de l'Inquifition d'Efpagne , Ci 
font oppofcz vnanimement: non point par 
prefcntation de RequeftejCome ont fait ceus- 
cy , mais ayans les armes au |)oing ^ prote- 
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dans qivils vouloycnt plulloft mourir juf- 
qu'au dernier homme, que de fufFru' vn tel 
joug. 

. Et{î n ont- ils pourtant efté tenus pour re- 
belles, ou reuoltezdcrobeidàncede fà Ma. 
Car 11 lors que eftant fèullemcnt quefciondc 
payer quelque s tailles, ou charges extraordi- 
naues, le peuple fe trouble & lc mutine: 3c 
toutelToisles Roys & Princes ne l'eftiment 
pourtât eftre reuolré ou rebellé, ains le con- 
tèrent de les chafticr en toute douceur ôc de- 
méceide cobien plus grade douceur, doit-on 
v(èr enuers cens qui lorsqu'ilefloit qucflio de 
Icurmrroduire vn jorg,par lequel ils euflenc 
cftc perpétuels efclaues cles Inquiliteurs : gés 
abandôncz à toute cruauté 8c auance, &:eu(- 
fent efté en continuel danger de perdre corps 
& biens à l'appétit d'vn faus rapporteur, cS: â 
jamais efh'e en feruitude de leurs conlcien- 
ces jl l'eft: quelque peu troublé &: ermcu,noti 
pomt pour fe retirer de lobeiftance de Ton 
Prince, mais pour auoir Ton recours vers fà 
clémence Se mifericorde ? Car, je vous prie,a 
quel titre les voudra-on condamner de rébel- 
lion î A quel titre les voudra-on faccagcr & 
opprimer par force d*armes , pour auoir eu 
fon très humble recours ans pieds de Ton Roy 
& Prince tref-dcbonnaire , a fin d eftre deli- 
urez d Vn joug fi importable î Certes ce titre 
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fcroit bien naal fonde : ou bien pourcc qu'- 
aucuns d'entre eus ont changé de Religion? 
Cau quand tout cft bien confideré , il n'y 
a autre occafion,ny autre refpedquelcôque, 
pourquoy on les charge d'vn crime fi énor- 
me & dcteftable , finon pour ce qu'ils ont a- 
bandonné la Religion Romaine . Car pour 
ce feul fàidc ils font jugez hérétiques, ôc par 
confèquent dignes d'elke tous brûliez à pe- 
tit feu. Siainfi cft, (3<:que nyle zele d'e- 
ilrefàuué, ny l'obeiflànceque l'on doit aus 
commandeniens de Dieu pluftoft qu'ans or- 
donnances des hommes , ny la fubmillion 
d'eftre mieus enfêignez par la paioUe de 
Dieu, ne les peut excuiêr ne les faire trou- 
uer aucun lieu de grâce ou de mifèricorde, 
querefte-il donques finon que le Roy vien- 
ne, non point auec vnc armée , ou auec le 
glaiue pour les combatre , mais auec feii 
Se Hamme pour brufier prefques autant de 
villes Se villages comme il y en a par deçà 
en (à fubjevStion , à nn qu'il n'en reftc vn 
(èul,îcquel puifiè cmpoifonner la pofterito 
par Ton infedion } Car de penfcr exterminer 
celle Religion hors des caursdes liommesj. 
tant qu'il en reliera vn feul au monde,eft au- 
tant comme fi on vouloir enclorre le vent 
ou l'Elpritde Dieu cnfon poing . Car nous 
Toyonsouuertemcntquec'eft fonœuure, ôc 
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qu'il ny a homme au monUc qucique puii- 
(ànc > quelque iage^quelque ruîc qu'il {bitjle- 
qucllc. puiilè empelcher . N a-on point veu 
toute la puiflàncc , le confcil , les entre- 
priiès ôc dclTeins de feu l'Empereur Cliar- 
lesjde tref-haute mémoire, tendre a ce feul 
but 5 pour exterminer cefte Religion ? Et 
fi eftoit-il alors accompagné d'vne pareil - 
le volonté &c vnanime intention du Roy 
de France, d'Angleterre , d'Efcolic, du Pa- 
pe , de tous les Princes d'Italie , voire &C 
prefques de toute la Chreflienré. Au con- 
traire ceus de la Religion n'ertoyent qu - 
vue poignée de gens, foibles, inidoines aus 
armes , dcfpourueus de confeil , dcftitucz 
de toute aide &c afiiftance. Et cependant 
qu'a-il prouffité, finon qu'il a efpars par tout 
le monde les eftincelles du feu , lequelil 
vouloir efteindre ? Depuis n auons-nous 
point veu qu'après vne dure, longue , & 
cruelle guerre menée entre les deus plus 
puiflans Rois delà Chreftienté, à la par- 
fin's ils fe font reunis en vne ferme &L in- 
difToluble alliance,& amitié,principalemenc 
à intention d'extirper cefte Religion,(Sc'cm- 
pcfcher l'exercice d'icelle , tant en Frante,que 
pardeça: &ontcommunicqué leurs conlcils 
& entrcprifcs auec pluficurs autres Princes 
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ae la Chreftienté? Tellement queee paiTurd 
troupeau de ceus deladite Religiô,ne attédoit 
{mon l'heure quils fuirent tous trainez à la 
boucherie. Et je vousprie,quelefFedont(or 
ty toutes ces menées, dc(reins,& entrepriCes? 
N a-on pas veuqi Dieu fen eft mocqué de la 
hautî'Car auffi toO: que les appareils des nop- 
ces & felHns fe firent pour confermer Icfdi- 
tes alliances,aa(ri to(l^etta-il par terre ce puif-^ 
fant Roy Henry :luy ofta la vie,apres luy auoic 
creuclesyeus, defquels ilauoit juté de voir 
brufler le Confciller du Bourg . Le Roy 
François fécond , luy fucccda , lequel enco- 
re que par ccft exemple il eufl: veu com - 
bien c eft chofe dure de regimber contre l*ef- 
peron,& de faire la guerre 1 lefus Chnft,& 
perfecuterceus qui fc fient en luy : touteffois 
eftant feduitpar miuuais con[eil,recommGn- 
ca la perrecution,& comme il eftoit fur les ter 
mes d'en eftre venu à chef, ayant réduit à fon 
commandementceus qu'il penfoiten eftre les 
condudeurs tilfuft pareillement abbatu par 
terre , & côtraint de lâcher pri(c,par celuyqui 
femonftra eftre le feul chef& pafteur de (on 
troupeau. Depuis fa mort on a veu le Duc de 
Gu!fe,accompagné des principaus Seigneurs 
de tout le Royaume , pourfuy ure cefte entre- 
prife à toute outrance, ayant de (on coftéSc 
la forcer le confeiU &iles titres le s plus ap- 
pâ- 
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parens , & mefmes la fortune , qui Ccmhlok 
fauorifèr à tous Ces dcttcins : Si bien qu'ayant 
^aignéla bataille , prins fbn cnncmy , faifi les 
principales villes de la France : îl penfoit def- 
jaeftrevenuà bout de (es deflèins. Et feloîi 
que luy-mefme efcruiitafon frerc le Cardi- 
nal de Lorraine , eftim oit que la Religion re- 
formée f en al loi t à val l'eau , Ôc les Admiraus 
mal ce qui cfl: polîible. Et voila le mefine 
Dieu,qui auoit diffipc les confêils des deflîifl 
dits , qui le couche tout en vn inftant par ter- 
re, Ôc rcnuerfe tous Ces complots (an sdefliis- 
deflous , monftrant manifeftement que c'eft 
en vain que les hommes mortels entrepren- 
nent de faire la guerre a fon Chrift- 

En Angletcrre,n a-on pas veu tout le (em# 
blable ? Que lors que la feue Royne penfoit 
eftre venue â l'extirpation de celle Rehgion^ 
ce fut alors que Dieu les voulut multiplier,& 
les mettre en poflcHîon du Royaunie,commc 
ilafaid:? 

EnE(co(ïe , eneft-il aducnu autrement? 
nenny certes. Car lors qu'on penfoit que ce- 
fte Religiô eftoit au plus bas,on l*a veuê* mon 
ter au plus haut comble , malgré tous ccus 
qui f y font opposez * 

Par-deçà meiînement quand a-on veu croî- 
ftrc & multiplier ccftc Religion d'vne façon 
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fi admirable, comme elle a fait^liepuis qu'- 
on y a voulu introduire l'Inquificion d'Eipa- 
gne,àfin de laddîaciner du tout^ Car aupar- 
auanc c eftoit comme vn feu counant dellous 
Ici cendres ! mais depuis qu'on la voulu e- 
fteindre,ii ftll efleué en vne telle fi anime, 
que prcfqucs, tout le Pays l'en eft embrafc. 
Parquoy puis que Dieu nous monftre par 
taixt-&-tant 4'exemples , que c'eft luy qui 
àuànce cefte Religion , contre tout l'effort 
4e$ hommes mortcls;en quelle opinion doit 
oa.tenir ceus qui confeillent à la Majefte 
4ç venir auee-mam forte , pour la du tout 
elleindre ë:^- déraciner, voire full-ce au 
pris de la ruine de tous Ces fubjeds , cell 
i-dite , en bon l.angage,de fme la guerre a 
Pieii , Ôç tirer Clirill par force d'armes hors 
^clbnfiegeï: Xequeltoutcffois il maintien- 
rira par la vmndeionFfipritj&par.leglaiuc ' 
de (a parolièr e ncontre toute audace 6c vio- 
lence humame. 

Mais fi ny refgard de tant & de li mani- 
feftes exemples , n y l'euidcnce des juge- 
mens de Dinv> fi clairs & apparens , ny la. 
confidcrqtiôn «5< errai n te de tapt.de mal-heu- 
renscuenemcns d l'endrpit de tous ceus qui 
onrpourfuyui fémblables entrepnfes , ne les 
peut dellourner de tels confcils &: aduis fi 
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tîangereus: Que pour le moins ils confia 
dercnt les confequenccs qui en pourront 
enfuyuir. 

Car venant fa Majefté par force d*armes, 
il fiiudra ou que Ces Inbjcds le reçoyuent , dc 
le lai flènt exécuter fa voloncc, ou bien qu'* 
ils Cy oppofènr. Qupy qu'ils facent^ il n'en 
peut rcùlîîr quVne mifèrable & certaine rui-* 
ne , & générale defolation. Car en cas qu'- 
ils fy oppolènt, ou ilslèront les plus forts, 
ou les plus foibles , S'ils font les plus forts, 
vn chacun voit que le Roy ny pourra gue- 
rcs gaigner * S'ils font foiblcs ^ ils feront 
contrains ôc forcez de recourir à l'aide des 
étrangers, lefc]uels yayans vne fois inis le 
pied , ne le quitteront pas quand il vou - 
dra. Etcertes quand aînfi leroir, (que Die^ 
nevucille ) que le Pays vouluft faire refilbn* 
ce , il cfl: bien vray \fèmblable que la purllàn- 
ce du Roy furpallèroit de beaucoup la far*^ 
cedefes fubjeds : maisfi y au mit- il grand 
hazard 

Car outre ce que. tous euenemjcs de gttierrcfi 
fo nt incertai ns, 3c c| j ourne llemct on voie que ' 
Dieu donne la viéloirc , non point aus. plus. 
forts en apparence humaine, mais à ceusquci 
bon luy fèmblc:encor fçiit-on alTcz de quelle 
importace font feulement les pay s d'HoUadey 

1 1 & 
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&Zelande,poiir tenir tout le rcftc en fubjc- 
aion,&: affamer autant d'armées que l'on en 
fçauroit mener par-deça . Et ne faut penler 
que tous ccus qui maintiennent lanciennc 
Religion Romaine , fe voudroycnt pourtant 
mettre du party du Roy. Car ils fe tiendroy- 
entalTeurez que fil venoit à bout de Ton en- 
treprifc , ne faudroitpour vn chaftoy & bri- 
dcil'aduenirjleurofter tous leurs anciens 
prmileges ôc immunitez ,pour leur intro- 
duu-e l'inquifuio d'Elpagne:&:pour la main- 
tenir à force d'at mes, leur remj)liroit le Pays, 
ou d'Efpagnols , ou d'autres foldats eftian- 
gers & mercenaires : lelqucls ne cerchans 
qùele butin de laproyc,les pilleroyent juf- 
qu*à la chemife , outre la tyrannie mtolle- 
rable qu ils exerceroyent contre eus : comme 
contre hérétiques , rebclles,&: fubjugucz par 
armes ^dont f enfuyuroit vne briefue ruine de 
tout le Pays. Cc'qu'eus preuoyans , choili- 
royentpluftoft vne briefue mort , auec e- 
fperance de lailTcrà leurs enfans lanciennc 
liberté,que d'attendre vne fcruitude plus mi- 
ferable que mille morts . De l'autre co - 
fté/i lefdirs fubjets reccuoyent fa Majeftc ve- 
nant auec force s eftrangeres,&le laifloycnc 
exécuter (il volonté contre cens que Tondit 
cftre rebelles , certes auffi n en gaigneroit-il 

guc- 
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gucrcsdanantagc. Car quand il aiiroit rui- 
né Tes propres liibjcds ,qu'âuroiC'il fait au- 
tre chofe , que d*auoir couppé bras ^ jam- 
bes a fon propre corps? Quel fang pouroit- 
ilcrpandre que de fès propres veines? Et 
puisl'iln'yphntoit point rinquifition,ce fe^- 
roit toufiours à recommencer , mais Ci il la 
plan toit , pour de là en auant obuier a fem- 
blables inconueniens , que gaigneroit-il au- 
tre chofe , fors qu'il ameneroit fon Pays, 
qui luy eft efcheu par fucceflion héréditai - 
re de fes anccftrcs , tant beau ôc floriffant, 
qu'autre Pays qui fbit au monde , en vnc 
telle defoiation , que jamais tant que mon- 
de fera monde , il ne fe pourroit remettre fur 
les pieds ? Parquoy il appert euidemmexit 
que . cens qui luy donnent ce confeil, wnc 
fcn faut qu'ils cerchent le bien publicq,quc 
mefmes ils pourchaiTent la ruine des Eftats 
du Roy, ik luy veuUcnt oiler la plus belle 
perle de fa couronne . S'ils fe propofoy- 
cnt tant feulement la joyc $c le contentement 
que receuront les anciens ennemis de là mai- 
' fon de Bourgongne , en voyant leur plus 
grand ennemy f affoiblir ainfi foy-mefme. 
S'ils penfoyent vne fois comment ils auront 
alors occafiond eilcuer leurs cornes,& cften- 
drc les aiflcs d'vn codé ÔC d'autre par def- 
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îcur nid, certes ils y pcnfcroycnt bien 
plus meurement deuant que donner vn tel 

Mais toutelFois/i h ruine de ces Pays 
de par^deçà( dortr tputeffois l»Efpagne re^ 
roit des grands emolumens & prouflits) ne 
les peut efiiiouuoir i mifericorde, ny ame- 
.iiera la raifon: Que pour le moins ikcoiir 
fiderent en eus mcfmes.en quel eftat lU 
liiettront le mys d'Efpagne . Ils pcnfent 
parauenturc G pouiiôir enrichir ~ a la de !^ 
rpouillede ces Pays icy , mais certes quand 
ils verront , ou orront, que dVn cofte les 
Moresauec laforce Turquefque, viendront 
cnuahirle pays de atalogne Ôc marclies 
drconuoifines : de l'autre cofté les Fran ^ 
çois> a«ec le SoldarGafcon ôc Prouençal,^ 
viendra butiner ivî^ Royaume de Nauarre 
auec les Régions Hnitimes , alors ils fentw 
ront,mais trop tard , combien cher leur aura 
couftê cefte derpouillcFlandrerque , ^ co 
tioiftront mat gré qu'ils chaycnt, qucceiie^ 
ftbit feulement que par enuie& maltakn^ 
qu'ils vouloyent charger cesPays- icy derc^ 
belUon,&: incitoyentfaMajeftéà les ruiner, 
au pris de^ fa ruine propre . D'auanragç 
je ne les eftime fi defpourueus de juge-, 
runit , qu^ilsne fçxchent, ^ ne voyent.a 

l'oeil 
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l'œil, qu'eiii Efpagne , quelque rigourcufc 
Inquifition qu'il y ait , . il ne ('en trouu© 
vne infinité de gens quaUhez qui hiuori^ 
fenti cefte Religion , quoy que ils le ticnj 
nent couuerts & cachez . Certainement 
il faudroïc qa'ils fullcnt merueilleulcincnt 
ou hebctcz.ou pafllonncz, bis ne voyoy- 
ent que pluficurs pour fe venger de ligno^ 
minie injurxr .qu'on a faite à eus , ou a 
leurs anceftres : les autres pijur la haine & 
lual-vueiUance qu'ils portent à rinquifitiont 
les autres p^u-defir de fe remettre en liber- 
té hors dVnc telle oppreffion : les autres 
aufll par vn defir de nouuelleté : les au- 
tres par zele de Religion qu ils auroyeat ap- 
prifcou par ledure , ou par relation , ne 
îèrovcnt trcf-ailes de vou' partir fa Majelté 
hots d'Efpagnc » accompagnée dVne bon^ 
netrouppc a fin d'introduire quelque chan*. 
oement,&: mettre les chod^sau niefmctram 
Qu'elles (ont: paivdeçà , ou peuteftreen vu 
autre beaucoupj)ire. De forte , que quand 
fa Majeftc pett(troit auoir fait à vn coite, il 
faudroit recommencer à l'autre , Et qui 
pis eft , combien pcn(^^nt-as qu'il y ait de 
Iiiifs de Mores reniez en ces frontieres^ua- 
ritimes, voifinc^ à l'Aphrique^lefquels eftans 
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pour le prefent; force z de fimuler la Religion 
Chreftienne, ne denreroyentplusbclle occa- 
fion, pour faire quelque accord auec les Mo- 
res Africains,& introduire l'ancien ou ludaif^ 
nie,ouPaganifme,par toute rEfpagneî Et qu - 
auroit alors proffité fa Ma.d auoir ruine Ces fa 
jets de amis,i^ f eftre rendu foy-mefme fi foi-^ 
ble, qu'il n'auroit nul moyen de rcfifter à Ces 
cnnemys } Certainement fi telles confidera- 
tions ne viennét en mémoire à cens quipour- 
çhaflènc noftre ruine, pour Ce faire grands 
eus mcfiîies , il faut bien qu'auarice & ambi- 
tion les ait aueuglez & priucz de tout enten- 
demêt.Car fê font chofes Ci claires,qu' vn cha^ 
cun peut veoir à roeil,& toucher au doigr. 
Se Cl importantes que le ^alut^5c grandeur de 
fa Ma. en dépend totalement. Ne vaiidroit-il 
pas doncques mieus qu'ils y pcnfàiïént en 
temps & heure,qu après le coup,quand il fe- 
ra trop tard ? Ne vaudroit-il pas mieus que 
poftpofans toute affedion palTionnée ils fe 
deportaffent de leurs iniques accufâtions 
contre ccus qui font innocens , &C tafchafîènt 
pluftoft d'appaiferÂ: modérer l'indignation 
de fa Majefté, défia conceuè contre Ces hum- 
bles &obei(ïàns fubjets/eullcmentpar leurs 
faus rapports, que de la enflaber d auantage, 
i la ruine 6c d'eus mcfmcsj&: de nous tous? 

Veu 
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Vcu auffi bien qu il appert manifeftcment 
que ccus qu'ils acculent ainfi cie rébellion, 
non feuUement font fort cdongnez dVn en- 
me fi énorme & detellable , mais mefmes ne 
défirent & ne penfcnt à autre choie que de 
rendre toute humble obeiflânce, & monftrer 
toute fubjedxon i fa Majefté,& faire quelque 
chofequiluyfoicaggreable. ^ 

Car nous proteftons deuant Dieu &de- 
uant le Roy.voire & deuanttous Roys^Prm- 
ces.&peuples eftrangers, & finalement de- 
uant tous hommes du monde , que nous ne 
penfons, & n auons oncques pcnle,a nous rc 
teller ou mutiner cotre noftrc Roy & Pnnce 
naturel . Ains au contraire , nous voulon s & 
prétendons luy eftrc à jamais tref>humblcs 
& tref-obeilTans fubjets & feruiteurs. 

Seulement nous le fupplions par les en- 
aailles de la mifericorde de Dieu , par (a clé- 
mence & douceur infinie, laquelle il nous 
a toufiours monftrée, comme nous elpe- 
rons encore qu'il nous monftrera, par tous 
les bons deuoirs d'obeiffance , que nous , 
ou nos anceftres auons oncques faits a U 
Maieftéouà Ces predccellèurs . Et q^];-^!^^- 
&^quant prions tousRoys Princes & 1 eu- 
plcs eftrangers , de vouloir intercéder pour 
nous vers & Majefté, qu il luy plaifenous ot- 

I 5 uoj'ct 



troyeu Vcxcixiœ libre cie. no (Irc Religian,rans 
lequel nous ne penfons pouuoir dire (àu^ 
uez,ny côparoiftre deuâc le tribunal de Dieu, 
imicanc en cela la clémence & debonnairecé 
du feu Empereur Charles fonpere,de tref' 
haute mémoire , lequel jadis l'accorda aus 
Prince^s ce peuples d'Allemagne , ôc iuyuanc 
le meflne pied que la necedîcé l'experi^ 
ence à monftré au Roy de France eftrc le 
Cful fouuerain rcmwle de. tous troubles, 
lèditions, & calamirez publiques , de d vnc ii 
grande elfuûon de lang.. 

Et nous promettons de noftrc coftéi 
prenans ace Dieu en tefmoin fiirnos con- 
fciences, de luy rendre toute obeifiance ôc 
fidélité , & dédier & conflicrcr nos corps 
nos biens à Ton tref^humblc (èruice. 

Etlîaucun fe trou ue d'entre nous ouïes 
noitres-, lequel l'oublie jufq ues la de ne luy 
vouloir rendre l'obeillànce deuë , ou bien ta- 
fche çn forte que ce foit à troubler le repos ÔC 
tranquillité publique , nous ne refufons quV 
vn tel foit-chaftié exemplairement, félon 
Icxigencedu crime: mefmement poura ce 
aider, nous offrons nous employer auec tout 
ce qui eil en noftre puillànce . 

Seulement nous fupplions que en liber^ 
té d^; çoafçieaces,nou3 piiiiTioas. publique- 
ment 
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ment aucc Ton o(5i:roy, inuoqncr le nom de 
Dieu,& le feruir félon il parolle 6c la confef- 
fion de noftre foy conforme a icclle , &: le 
prier en nos affemblées pour ia profperité 
grandeur de fa Majeftc. 

Et que telle foie noftre intention Scvo^ 
lonté. ; ainil qu'auons déclaré , nous pre - 
nons en tefmoing le Dieu Soauerain „ 
fcul Scrutateur de nos cœurs & penfccs: 
Et prions bi^ humblement & inftam - 
ment tous Peuples , Roys , Princes , Sei- 
c^neurs & Magiftrats , voire & tous hom- 
mes du monde , qu'ils vcullent adjoutcr 
foy â cefte noftre déclaration ôc protcfta - 
tion , jurants fur nos conlcicnces que ja- 
mais n'a eftc autre noftre intention . Et 
que de tout noftre cœur nous deteftons tou- 
te rébellion , fedition^ mutinerie : nous af- 
fubjetiifans volontairement à toute ordon- 
nance politique, a laquelle nous cognoif- 
fons que Dieu nous a aflubjettis . Et pour- 
tant les requérons au nom de Dieu, qu'ils 
ne veullent prefter foy ny audience aus 
faus rapports & blaftnes menfongers, que 
l'on feme de nous en ceft endroit : pro - 
teftans en faine confciencc, que tous cens 
qui linfi nous blafment comme rebelles, mu- 
îins ^ fcditieys, nous font tref grand tort ôc 
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outrage: Etfupplionslc Seigneur Dieu root- 
paillant, qu'il vueille manircftcr noftrc lulli* 
ce , & (Iclcouurir par ion jufte jugement h 
faulTèté vilaine Ôc menfongere de tels ca -f 
loinniateurs perturbateurs du repos pu- 
blicqià fin que la vérité eftant cogneuc,de co- 
fté 6c d'autre,tout honneur, gloire 6c £mpi4 
te luy Toit rendu es iîecles des fiecies . Aracn j 
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R E C V E I L 

DES CHOSES AD- 
VENVEs EN Anvers, 

TOYCÈCANT LE FAIT 

DE LA Religion, 

EN L' A N 

M. D. LXVl. 
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AYANT le Roy déclaré par plufieiirs let^ 
très, que fa volonté cftoit d'eftablir Tlnquî- 
iition d'Efpaigne en ces Pays-bas : après di- 
iiedès Remonftrances faites à fà Majefté, 
nomméementpar MelTieurs d'Anuers,pou^^r 
y obuier, a neanrmoins perlîflé en fâ premiè- 
re refolution.voulantabfoluèmet que ladite 
Inquilîtion & les Decretz du Concile de 
Trente y fulîênt eftablisauec exécution ri- 
gaureufe des placars côcernans le Fait de la 
Rchgion , comme appert par lettres de Ma^ 
dame la Duchelîè de Parme > Régente ediits 
Pays , auec l'Extrait de certaines lettres de ù 
Majefté, dont la teneur f enfuit : 

MARGVERITE PAR LA GRA- 
ce de Dieu Ducheflè de Paime Ôc d^ Plai- 
ùnccy Sec, Régente & Gouuernante : 

TRES-CHER S & bien-aimez,combic 
que dés le commencement du Régime du 
Roy , mon Seigneur, des Pays de par-deçà, 
tant par le renouuellement ôc publication 
des placcars Ôc ordonnances de feu de tret 
i^aute mémoire l'Empereur Charles mon 
Seigneur, ( que Dieu ait en G, Gloire ) fur le 
fait de la Religion, ratifiez ôc confirmez par 
^ Majcfté Royale, que ce que depuis vou$ 

Al en 
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eh a efté efcrit par icclle , mefmes a Ton der^ 
nier partemét de cefdits Pays pour fes Roy- 
aumes d'Efpaigne, vous auez toufiours peu 
cognoiftre le Èon zele & trefTàindeafFediô 
de fadite Majefté a la conferuation de noftre 
ancienne vrayeFoy de Religion catholique, 
& à l'extirpation de toutes lèdes & herefies 
en celHits Pays de pardeçà: Ce ncantmoins, 
comme il a pieu à ladite Majeftc pour cer- 
taines occafions nous refrailchir (a trelTain- 
te intention par fes lettres dernières, nous 
vous auons, par exprefle charge d'icelle, bié 
voulu reprelcntcr ce qu'elle nous en a cfcrir, 
qui eft en effed: Que ne defirant fa Majeftc 
ricnsplusque la conferuation de ladite Re- 
ligion,^ de tes bons l'ubjets depar-deçà,en 
bonne tranquillité, paix,vnion , de concor- 
de >& les prelèruerdes inconuenients que 
lonaveuadueniren plufieurs endroits de 
la Chreftientc , pour le changement de ladi- 
te Religion : Sadite Majefté veut & entend 
que lefdits placcars ôc ordonnances de feu 
/a Ma . Impériale & les fiens fe gardent & 
oblèruent entièrement, comme auftî eft l'in- 
tention de fadire Majefté , de faire bien Se 
cftroittemét obferuer ce qui eft ftatué par le 
faind Concile de Trente , & les Synodes 
prouinciaux q;iefmes quant à la R cformatio 

du 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 150 



.f^ du Clergé jfaiis en rien contreucnir, afin 

ly- ^ punilïans les herefies, les mœurs (bycnt 

aulîî corrigées 5 aulîî que l'on donne toute 
[q faucur ôc alîiftcnce aus Inquifiteurs de la 

^j-e foy en Icxercicc de leurs offices, Ôc que Tln- 

quifîtiô Ce face par leCdits InquifiteurSjCom- 
[ç5 me elle f cft faite jufques à maintenant , ôC 

comme leur appartient par droits duiins & 
;r- humainsjce quciâ Majefté auflî expreflèmct 

commande par fefdites lettres .Et fuyuant 
U5 cefte rcfcription de fàdite Majefté , Ôc pour 

obeyr à icelle en chofè tant làinde ôc fauo- 
if^ rable,!! auons peu obmettre vous efcrirc ce- 

{^^ ftcjpour vous prier, requerir,&: de la part de 

ç„ fàditc Majefté ordonner bien cxpreflcment 

en de vous rcigler ôc côduire en cecy,felon l'or^ 

donnance de fadite Majefté , fans contreue- 
yjç nir en aucun poin6t ou article , & q le mcf- 

me vous faites entendre aus Officiers , ôc 
ll^ ccus de la loy des principales Villes du Pays 

ôc Comté de à fin de félon ce, eus 

'cn reigler, (ans diffimulatiô ou côniuence ,(cms 

^ les peines contenues efditsplaccars. Et pour 

in^ tant mieus y pouuoir entendre , vous comr 

^ mettez Ôc députez vn Confeillcr de voftre 

|ç Collège ( lequel touteffois Ce pourra chan- 

Ics demy an cn dcmy an , à fin qu'vn (eul 

tto ^'^^ fo^^ toufiours chargé ) qui ne face aur 

a» A 5 trç 
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tf e chofe, fînon d\woir regard andir Pays de 
fur robfèruancc des Décrets du- 
dit fliind Concile , & vous aduertilïè touf^ 
jours de ce qui (^offrira pour y pounieoir 
lelon l'intention de fàdite Ma . Et à ce que 
nous puiffions toujours fcauoir Tefèat de 
ladite Religion quant à ce que dcffusrNous 
defîrons de vous ordonnons comme defliis, 
que de trois mois en trois mois nous en ef- 
criuiez bien particulièrement le fuccez^pre- 
nans en cas de difficulté voftre recours de- 
uers nous , ou cens du Confeil priué de fà- 
dite Ma . pour nous en eftre fait rapport , là 
ôii pareillemét commetti'ons quelque Con 
fêiller qui en portera foing particulière met, 
& tiendra correlpondenceauecvous & ce- 
luy qui par vous fera commis . Et à fin que 
fur tout ce q defl'us vous puilïîez tant mieus 
veoir lexprelTè volonté de faditeMa. nous 
•lions fait joindre à certes les points des let- 
tres & autres efcritsde fadite Ma .concer- 
nans cefte matière , pour fclon la forme & 
teneur d'iceus vous reiglcr & conduire Cms 
y faire faute. A tant ti-efchcrs 6c bien-aimez, 
iioftie Sei<^neur vous ait eu fa fliinte sarde. 

Efrit à hruxelles /e r 8 . jour de Décembre y 1 5 ^ s • VV* 
So«i ejicù ef rit Mari^avita • Et f?lti^ ba^ figné ctO uerloepe^ 
Sur le dos ejloil encore efcrtt^ A nos tref-chers ^ bien-^amiex^^ 

^^refidciét ^^tnsdn CvnJcildH Roj en 

EX- 
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; EXTRAIT DES DERNIEPsES 

lettres & e(crits » enuoyez par le Roy a ma 
L Dame la D tichelïèj^iiiec la ciernicrc dcpcfl 

r , che concernant le F^sit tie la Religior^ . 

5 P R E M I E R E M E N T,Quarit ans plac^ 

s cars & ordonnances tant vieilles que *ioii- 

5 iielles fur ledit fliit de la Religion , que ayant 

, fà Majcfté entendu l'eftat auquel Ce retrou- 

1 lient les affaires de la Religiô par -deçà, il ne 

H côuient faire , quant aufdits Placcars ^ Or- 

i donnâmes aucun changcmenr^^ain s que leC. 
dits Placcars de feu la Majcfté Imp . &: cens 
i ' de (âdite Ma.foyent exécutez. Et f apperçoit 
i fa Majefté la caufe du mal qu'il y a eu , de 

, ce qu'il foit ainfi augmenté Ôc pafFc fi auant, 

ait cité par la négligence , flocheté , ôc diill- 
; mulation des luges. Et que fil y a quelques 

5 I Liges qui ne les oientjou ne le s veuillent ex- 

s ccuter pour crainte de quelque tumulte , q 

Ton aduifè fa Ma . à fin qu elle y pouruoye 
d'autres de plus de cœur & de meilleur 2ele 
: à ladite exécution, dont l'on ne doit cllre en 

5 faute eidiçs Pays, où y a tant de Catholiques 

&c defireus du feruicc diuin & de fa Ma . & 
' que fai(ànt cecy, & (è cxecutans Icfdits Plac- 
cars , il eft à efpercr q l'on remédiera mieus; 
ôc plus briefuement au dommage qu'il y a» 
que non par autre vjye . 

A4 Pouç 
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Pour le fécond : Quant à ce qui touche 
les Inquifiteurs de la Foy, fa Ma-enchargé à 
fon Altcflè de tenir la main q leldits Inquifi- 
teurs fbyent fauorifez en ce qui touche lex- 
crcice & adminiftration de leur charge , en 
tant ce queconuient au bien & fuftentation 
de Ja Religion , eftant Tintention de fà Ma. 
que ladite Inquifition fe face par lefHitsIn- 
quifiteurs , comme elle feft faite jufquesà 
maintenant , & comme leur appartient par 
droits diuins & humains , ôc que cecy ncCt 
chofè nouuelle , puis qu'elle a touiiocirs efté 
faite ainfi du temps de feu la Ma. Imp. Se du 
fien,eftans les inconueniens qui fc cramdenc 
trop plus apparens, plus voifms, & plus 
grands , où l'on laiilàft de pouiueoir par lef- 
dits Inquilîteurscequi conuientàleur Of- 
fice, ôc r on ne les y aiîiftaft . Et puis que fbn 
Altefîè voyoit ce q cecy importe , fa M . l'en- 
chaige tant quelle peut d y faire ce que tant 
yefl:necefîiire,&: quelle ne confcnte que 
l'on y traite d autre chofe, fçachant fon Al- 
tclîè combien fà Ma. la a coeur , ôc le plaifir 
& contentement que ce luy fera . 

Pour le troifiefme: Sa Ma. ordonne à Con 
Altefîè^que puis que le S. Concile de Tren- 
te efloit ja publié , qu'il ne rcfte finon que en 
ce qui touche Icxecution qui concerne aus 

Eucf^ 
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Eucfciucs,(bn Alteflè leur face donner toute 
adrcflè & affiftéceponîble , à fin qii elle f'cf- 
fe6tuc comme il conuient. Aulîî que Ton ex- 
écute ce que ledit Concile deTrente ordon- 
ncquat à la reformation de la vie & mœurs 
des EcclefiafticqueSjCnchargeant fa Ma. tant 
â (on Alteire5que aus Officiers de fadite Ma, 
de y donner toute la faueur & chaleur que 
bcfbing fera, Se que en cas il fut requis, que 
ducoftéde fa Ma. f y donne quelque pro- 
uifion j icelle la fera depe/cher incontinent, 
mefines où les gens d'Eglife ne vouluflènt 
obeyr à la Refbrmation à faire par les Euef- 
ques, conforme à la dccretation dudic Con- 
cile deTrente . 

Et pouL*ConcIu(îon,queceque fa Ma. 
efcrit â fon AltelTè , comme dit elt cy dellus, 
eft ce qui conuient au bien de la Religion, 
& des Pays de par-de<j'à, qui ne vaudroyent 
riens (ans icelle , Se que cecy cft la voye pour 
les pouuoir con(cruer en Iuftice,paix, &: 
tranquilité . Etpuisque fon Altefle voitcc 
cju'il importe,{à Ma.la requiert de rechef de 
fuyure le chemin jpar où ce q delfus fc puilli 
cfFedtuer , Se que ce fera la chofe où fa Ma . 
pourrareceuoir plus de contentement , tant 
de fon Altcïïè,que des Seigneurs eftans chez 
elle, aufquels fon Airelle doitencharger le 

A 5 mcf. 
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mcfmc 5 à fin qif ils f y eniployent comme là ^ 
Ma . fc confie qu'ils ne faudionr , fçachans 
le contentement qu*ils donneront a kclle, 
outre ce qu'ils y feront le deuoir de Person- 
nages tels qu'ils font,& (clon robligarion 
qu'ils ont au féru ice de Dieu, & de la Ma. 
êc au bien vniuerfèl des Pays de par-deçà, de * 
d'cus-mcfmes en particulier. 

Or preuoyans pKificurs de la Noblefie 
de ce Pays, la certaine & extrême defblation 
qui nccelïàircment fuyuroit lexecution de 
ceftc refblution de fa Majeftc 3c de Ton Al- 
tcfic , délibérèrent d*en faire Remonftrancc 
à (àdite Altcfiè , auec Pro te dation de feftre 
Tuffifammcnt acquittez du deuoir de loyaus 
& fidèles Subjets Ôc ValTaus de la Majefté, fi 
à faute d*y auoir pourueujfuyuant leurad- 
ins,aduenoit quelque ruine Ôc defblation au 
Pays . Et à ces fins fe trouuans jufques enui- 
ron.ioo. d*2ceus a Bruxelles le.y.d'Auril, 
I $66 . prefenterent à fon Alteflè la Remon- 
trance ôc Rcquefte icy inférée : 

LA 
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LA PROPOSITION FAITE 

Ï)ar Monficur de Brederodc , à Ma>dame 
aDuchede , auaiit que prcfcntcr la Re- 
montrance : 

M A-D A M E, les Gentils-hommes afTcm- 
blez en ccfcc Ville, & autres de femblàble 
qualité en nombre côpetcnt , Iclquels pour 
certains refpe6):5 ne fe font icy trouuez , ont 
arrefté pour le feruice du Roy , & du bien 
publie de les Pays-bas, prefenttr à vollre Al 
tefllè, en toute humilité, cède remonftrance, 
fur laquelle il luy plaira donner tel ordre, 
quVllc trouuera conuenir, fuppliant a V. A. 
la vouloir prendre de bonne part. En outre 
Ma-dame , nous (bmmes aduertis dauoir 
efté chargez deuant V.A.deuant les Seignrs 
du C on(cil, & autres , que cefte noftre déli- 
bération a efté principalement mife en aunnt 
pour exciter tumultes,reuoltes,& fèditions: 
&,qui eft le plus abominable,nous ont char 
gez de vouloir changer de Prince, ayans pi a 
itqué ligues &C confpirations auecq Princes 
& Capitaines étrangers , tant François, Al- 
lemans,que autres: ce que jamais n'eft tom- 
bé en noftre penfée , & eft entièrement con- 
traire à noftre loyauté,& ace que V.A.trou- 
tierapar ccfte Rcmôftrance/uppliant neant- 

moins 
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moins à V. A. nous vouloir nommer èc dcC- 
couiirir ceus,qui tant injuftcmét ont blafinc 
vnc tant noble & honorable Compagnie. 

D auantage, Ma-dame ^les Seigneurs icy 
prcfêns ont entendu, qu'il y a aucuns d'entre 
eus , qui en particulier font accufêz ôc char- 
gez d auoir tenu la main de tafché pour ef- 
teduer la fufdite mal-hcureu(è entreprinlè, 
tant auec François, q autres étrangers, dont 
nous-nous re&ntons grandement: Parquoy 
(lipplions ày. A. nous vouloir faire tant de 
bien ôc faueur , de nommer les accufateurs' 
&:accufêz , â fin que le tort 3c mcichanceté 
cftant defcouuerte, V. A. en face brieue ÔC 
exemplaire juftice , ôC ce pour obuier aus 
maus & fcandales qui en pourroyent aduc- 
nir,c(lant bien aflcurez,que V. A .ne permet- 
tra jamais , quVne telle tant noble & hono- 
rable Compagnie demeure chargée de tant 
infâmes Ôc mal-heureus ades. 

REQJ^ESTE DES NOBLES 
du Pays*-bas,pre(enrée à Ma-dame laDu- 
cherfè de Parme ôc Plaifance, &c. 

M A-D AME, l'on fçait a(Ièz,que par tou- 
te la Chrefticnté a toujours e(lé (comme ciï 
cncores pour le prelcnt } fort renommée la 

gran- 
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grade fidélité du peuple de ces Pays- bas en- 
wers leurs Seigneurs & Princes naturels , â 
laquelle roufiours la NoblclFe a tenu le pre- 
mier rang , comme celle qui jamais n a cC- 
pargnc ny corps ny biens pour laconfèrua- 
tion & accroilîèmct de la grandeur d'iceus. 
En quoy nous tres-hurables Vaflàus de fà 
Ma. voulons toufiours continuer de bien en 
mieus, fi que de jour & nuid nous-nous te- 
nons prefts 5 pour de nos corps & biens luy 
faire tres-humble fcruice5& voyans en quels 
termes font les affaires de maintcnant,auons 
pluftoft aimé de charger quelq peu de mau- 
uais gré fur nous , que de celer à voftre Al- 
tefïè chofes qui par cy après pourroyét tour- 
ner au préjudice de fa Ma. & quant & quant 
troubler le repos & tranquillité de ces Pays: 
Efperansq l'effed montrera auec le temps, 
qu'entre tous feruices que pourions auoir 
fait ou faire à laduenir à fi Majefté,ccftuy cy 
doit cftre réputé entre les plu^ notables & 
mieus à propoS:,dont aiïèurémct nous-nous 
perfuadons,quevoftreAltefiè ne le fçaura 
prendre que de tres-bonne part . Combien 
doncqueSjMa-damCjque nous ne doubtiôs 
pas que tout ce que 6 Ma . a par cy deuanr, 
& mefmement à ceft'-heure de nouucau or- 
dôné , touchât rinquifition5& Icftroite ob- 

fcr- 
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fcruancc des Placcars fur le F.titde îaRcîv- 
gion , n aye eu quelque fondement 6c julle 
titre , & ce pour continuer ce que feu l'Em- 
pereur Charles de tref-liaute memoire,auoit 
à bonne intention arrefté: Toutesfois voyâc 
q la différence de rvntempsà lautreamci- 
ne quat-&-foy diuerfité de remèdes, ôc q-ue 
deiia depuis quelques années ça- leidits 
Placcars, non-obftant qu'ils n'ayent elle ex- 
écutez en toute rigueur , ont toutesfois do- 
nc occadon à pluiieurs gïicfs incôueniens. 
Certes la dernière refolution ù Ma. par 
laquelle non feulement elle defFendde nç 
modérer aucunement leldits Placcars , ains 
commande exprefïèment que l'Inquilition 
(bit obfèruée,&: les Placcars exécutez en tou 
te rigueur , nous donne allez jufte occafiori 
de craindre , que par la non (èulemcc IMits 
inconueniens viendront alîèz a f augmen- 
ter: mais qu'il f en pourra finalement en fuy- 
urevneeuneute & fediiion générale , ten^ 
dante à miferable ruine de tout le Pays , fé- 
lon que les mdices manifeftes de Taîteration 
du peuple (qui defia f^apperçoyuent de tous 
çoflez) nous monftrenc à veuc d'œil. 

Parquoy cognoiflcins Teuidcnce & gran- 
deur du danger qui nous menacent , auons 
jttfqucs â maintenant efperé , que ou par les 

Sei- 
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Seicncurs , ou parles Edats du Pays , fcroit 
raie Remonftrancccn temps & heure àvo- 
ilre Altelîc , d fin de y remédier , en oftantia 
caufe 3c lorigine du mal :mais jprcs auoir 
Vcu, que ceus ne Ce font point aduaccz pour 
quelques occafions à nous incogncues , ÔC 
i que ce pendant , le mal l'augmente de jour 
en jour^lî que le danger de fedition Ôc rcuoU 
te générale efl: à la porte , auons eftimc eftrc 
I noftre deuoir/uyuant le ferment de 6dclitc 
d'hommage , enlèmble le bon zele qu*a- 
uons à fa Ma . & à la Pairie , de ne plus long 
temps attendre , ains plufloll nous auancer 
les premiers à faire le dcuoir requis , & ce 
d'autant plus franchenient, que nous auons 
plus d'occafion d efperer , que fa Ma. pren- 
dra noftre ad ucrtiflèm et de tresbonne part, 
voyat que l'affaire nous touche de plus près 
que nuls autres > pour cftre plus expofèz aus 
inconucnicns & calamitez qui couftumie- 
rement prouiennct de (èmblables accidens, 
ayans pour la plus grande part nos maifbns 
& biens lituez auschamps,& expofèz a la 
proye de tout le monde: confideré auflî que 
généralement en enfuynantla rigueur dcf- 
dits Placcars , ainfî que fa Majeftc comman- 
de cxpreflèment procéder, il n'y aura entre 
nous homme , voire & non pas en tout le 

Pays 
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Pays de par-dcçà,de quelque cftat ôc^ondu 
tion qu'il foit, lequel ne fera trouué coulpa- 
bJc de confifcation de corps Ôc de biens , ÔC 
a/îùbjedya la calumnie du premier ennc- 
my , qui pour auoir part a la confifcation, 
voudra laccufer fous couuerture des Plac- 
cars , ne luy eftant laifïe pour refuge autre 
chofè que la feule dilTimulation de 1 officier, 
en la mercy duquel fàvie &fes biens feront 
totalement remis . En côfidcration de quoy 
auons tant plus d'occafîon de fupplier tref. 
humblement voftre Altefîe ( comme de fait 
nous la (upplionspar laprefenteRequefte) 
d*y vouloir donner bon ordre . Et (pour 
l'importance de l'affaire ) vouloir le pluftofl 
que polîible (èra depefcher deuers fâ Ma. 
homme exprès & propre,pour l'en aduertir^ 
&Ia fupplier treshûblemcnt denoftreparr, 
qu'il luy plailè y pourueoir tant pour lèpre- 
fent que a Taduenir. Et d'autant que cela ne 
Ce pourra faire, en laiflànt lefHits Placcars en 
leur vigueur , veu que de là dépend la four- 
ce & l'origine defdits inconuenients, qu'il 
Juy pliifcde vouloir entendre a l'abolition 
d'iccus , laquelle Ce trouuera eftre neceflàirc 
pour deftourncr la totale ruine Ôc perte de 
tous Ces Pays de par-deçà. 
Et à fin qu elle n ait occafion de penfèr 

que 
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I- i]uc nolis(qui ne prétendons que de luy reii 
3a- drc tres-humbleobeiflànce) voudrions en- l|| 
ôC treprcndre de la brider , ou luy donner loy 
ic- à noftre plaifir (ainfi que nous ne doubton^ 
m, point que nos aduerfaires le voudront in- 
ic- terpreter pour noftre defâuanrage ) il plaira 
trc à fa Ma . de faire autres ordonnances par T- 
îr, 1 iaduis & confèntement de tous les eftats ge- 
nt ' nerausalfemblezjà fin de pourueoir ace que 
oy delTus 5par autres moyens plus propres &C 
conuenables,&: l^ns dangers fi tref-euidens; 
lit I Suppliansaufiitres-humblcmét fon Ai- 
e) teflè, que tandis que fa Ma. entendra a no- 
ftre jufte Requefte ^ & en ordonnera félon 
>ft fon bon & jufte plaifu-,ellepouruoye ce pen 
a- dant aufdits dangers par vne furfeance gêne- 
ra raie tant de Tlnquifition, que de toutes exe- 
'f> entions defdits Placcars , jufques à tant que 
fa Majefté eh ait autrement ordonné . 
Auecques proteftatiô bien expreflèjqu en 
n tant qu'il nous peut competer,nous-nous 

fommes acquittez de noftre debuoir par ce 
prefènt aduertiflèment : Si que dés mainte- 
^ nantnous-nousdcfchargeons deuantDieil i 

c 6c les homes , declarans , fi en cas qu aucun 

c inconuenientjdefordre, (édition, reuolte,ou 

w ! efFufion de fang , par cy après en aduient par 
faute de n'y auou* rais remède en téps , nouà 
c B né 
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ne pourrions eftre taxez d'auoir celé vn mal 
fi apparent . En quoy nous prenons Dieu^le 
Roy,voftre AIte(Iè,& Meilleurs de fon Con 
feil,enlemble d< noûie côfcience en tefmoi- 
gnage,q nousy auos procédé comme à bons 
ôc loyaus feruiceurs & fidèles Vaflau s duRoy 
appartient, fans en riens excéder les limites 
de noftre deuoir , dont auflî de tant plus in- 
flamment nous fupplions que voftrc Altef- 
fe y veucille cntencire.auant qu'autre mal en 
aduienne. Si ferez bien * 

Prefentée par Monfieur Henry de Brede- 
rode , Seigneur dudit lieu , accom- 
pagné des Nobles du Pays- bas, le 
d'Auril. 156;. déliant Pafques. 

LA RESPONSE ET APO- 
ftille faite en Confcil d'Eftat , par Ma-da- 
me à celle Requefte, fut telle que f enfuit: 

SON Altelle , ayant entendu ce qui fe re- 
quiert & demande par le côtenu en celle Re 
quefte,eft bien délibérée d'enuoyerdeuers 
fa Ma.pour le luy reprefenter, & faire deuers 
icelle tous bons offices que fon AltelTe adui- 
lerapouuoir feruirà dif|>ofer& incliner fa 

dite 
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dite Ma . a condefcendre â la requifition des 
remonftrans, lefqiiels ne doyuente(perer,fi- 
non toutes chofes dignes & conformes à fa 
bénignité naifue ôc accouftumée : ayant deC- 
jafadite Alteire,aii-parauant lavenile delHits 
remôftrans.par l'alliftence & aduis des Gou- 
uerneiirs des Prouirices, Cheualiers de Tor- 
dre , Ôc ceus du Confeil , eftans lez elle , be- 
foigné â côceuoir ôc drefïèr vne modération 
des Placcars fur le Fait de la Religion , pour 
la reprefènter à fadite Ma. Laquelle mode- 
ration Ton Altelîè efpere deiiôir eftre trou- 
vée telle , que pour deuoir donner à chacun 
raifônnable contentement. Et puis que lau- 
torité de Ton AltefTè , comme les remôftrans 
peuuent bien confiderer & comprendre, ne 
i^etend fi auant que de pouuoir furfeoir Tln- 
quifition de les Placcars > comme ils demail- 
dent, & q ne conuietde laiflêr le Pays a Ten- 
droit de la Religion (ans loy,icclle Ton Altef- 
fe confie, que les Remonftrans fe conten- 
terôt de ce qu'elle enuoye à la fin fufdite, dé- 
uers fa Ma . & que pendant que f attend fâ 
refpôfe , fon Alteflè donnera ordre, que tant 
par les Inquifiteurs (où ily enaeu jufques 
ores ) que par les Officiers refpeétiuement 
foit procédé difcretement Se modeftemenc 
endroit le urs charges ,de forte que Ton n'aii 
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fa caiifè de foy plaindre , fe confiant Ton Al- 
teflè 5 q les Remonftrans fè conduiront aiilîî 
de telle façon, qu'il ne fera belbing d'en vfer 
autrement, & le peut bien efpcrerquepar 
les bons offices que fon Altefie fera deuers 
û, Ma . icelle Ce contentera de defcharger les 
autres de l'Inquifition où elle eft , (elon que 
feft peu entendre que défia fcft déclaré fut 
laRequeftedes Chef-villes de Brabant^qu'- 
elles n'en feront chargées . Etfè mettra l'on 
Altefifc tant plus hbremcn ta faire tous bons 
offices deuers fadite Ma . à la fin & à l'clfed: 
fufdit qu'elle tient afièurement que les Re- 
monftrans ont propos ôc inteniion déter- 
minée de riens innoucr endroit la Religion 
anciéne obferuée es Païs de par-dcçà,ains la 
maintenir ôc obfcruer de tout leur pouuoir. 
Faitparfon AltelTe a Bruxelles le lixiefme 
jour d'Apunl i jôj.auant Pafques. 

A Q_VOY REPLÎQ_VERENT 
cens de laNoblefTe , le 8. d'Apuril, ain- 
fi que f enfuit: 

M A-D AME, ayant veu P Apoftille qu^ 
a pieu a voftre Akçffe nous donner,nous n'- 
auons voulu laifiêr en premier lieu de rcmer 
der trcshumblemet vollre Alteffc de la bric- 

ue ex- 
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ue expédition d'icelle , mefinement 
tiffadion que voftre Akeflè a eu de cefte no- 
ftie aflèmblée , laqiiclle n a efté faite à autre 
occafion, que pour le feruice de fa Ma . bien 
& tranquillité du Païs: Et pour plus grand 
contenteméc & repos d'iccluy Païs , eulfions 
fort defiré,que ladite Apoftille de voftre AU 
teffe euftellé plus ample & plus efclarcie, 
neâtmoins ores que voftre Alteftè n a le pou 
uoirtel que nous defirerions bien, comme 
nous entendons, dequoy nous fommes bien 
marris, nous-nous confions félon Tefooir Sc 
affeurance q voftre Alteftè nous a d6né,qu'i- 
celle y mettra tel ordre, tant enuers lesMa- 
giftrats que les Inquifiteurs jeur enjoignant 
de fe côtenir de toutes pourfuites procédan- 
tes de rinquifition, Edia:s,ou Plaçcars,tant 
vieus que nouueaus,fur le fait de la Religiô, 
attendant que (â Ma. en ait autremét ordon- 
né. De noftre part,Ma-dame,puis que nous 
ne deftrons fmon de fuyure tout ce que par 
faMajefté auec laduis &confentementdes 
Eftats generaus aftèmblez, fera ordôné pour 
le maintenemét de l'ancienne Religion ,ef-. 
perôs de nous gouuerner de telle forte , que 
voftre Alteftc n aura aucune occafion de fc 
mefcontenter : & fi quelqu vn commet au- 
çimade énorme oufeditieus ,quilfoitpar 
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voflrc Altef& Se cens du Confeil d'Eftat or- 
donné tel chaftoy, que le mérite du fait le re 
querra. Proteftans de rechef,qiie Ci quelque 
mconuenient en aduient, par faute de n'y a- 
uoir donné bon ordre , quauons fatiffait à 
noftre deuoir . Suppliant tres-Juimblemcnt 
voftre AltelTe d'auoir ceftuy noftre deuoir 
pour agréable & recommandé , le receuant 
pour le feruice de fa Majefté. Nous ofFrans 
de demeurer tres-humbles & obeiffimsfer- 
iikeurs à voftre Alteffe^&de mourir a fes 
pteds pom fon feruice , toutes les fois qu il 
plaira à voftre Alteft^e nous le commander. 

PAR ce moyen y eut quelque relafche de 
larigueuraccouftumée, continuans toutes- 
fois ceus de la Religion reformée de f affem 
bler en petites trouppes par les maifons , en 
attendant la volonté de fa Majefté. 

Mais comme vn feu ayant efté long temps 
couuei t,fembrafe ôc fait grand flambe : ainfi 
les fidèles ne fe pouuans plus contenir en ca 
chette,comiTiencerét à fe maniféfler,faftèm- 
blans publiquement: Premièrement en la 
oaftè-Flandre,&incontinétapres à Anuers, 
ou on commença à prefcher publiquement 
le H'jourdeluin ij^^^.enuironvnquartde 
îieuë hors la ville. Ceus de Tournay fuyuï- 

ïct\t 
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rent incontinent, & femblablemét pliifieiir$ 
autres villes en Zélande , Holande, I3rabant, 
Flandres, & autres lieus. Le nombre de cens 
qui fetrouuoyentaus aflèmblées , croifToïc 

J journellement, en telle forte qu'il fe peuc 

^ imaginer que le peuple Mèmbleroiten vn 
marché , fi après longue famine on y appor-. 
toit a vendre abondance àc blé. 

Or f alTemblerent -ils à Anuers pour la prc 
miere prédication , fans armes défendues. 

I Mais cftans aduertis de la confpiration dç^ 
quelques particuliers ennemis jurez de l'E^ 
uangile , commencèrent a les porter pour fe 

' garder de l'enuahiflèment ôc outrage de tel- 
les gens . Mais eftans retournez dedans la 
ville , les mettoyent bas , & ce pendant fup- 
plioyent Meflieursdu Magiftiatoude leur 
bailler quelque garde contre telles gens , ou 
de permettre qu'ils f affemblaflTent dedans la 
ville,pour n'eftre expofez en danger,& qu'- 
en tel cas ils poferoyent entièrement les ar- 
mes bas . 

Ce pendant , Mon-feigneur le Prince d -, 
Orange fut requis de venir a Anuers, pour 
pbuieraus troubles qui eftoyent apparens . 
Et à ces fins eftant venu, f efforça par remon, 
ftrances bien inftantesde faire furceoir les 
prédications trois ou quattre femaines , de^ 

B 4 àms, 



cîans lequel temp^?, il donnoit e/perance que 
IcsEftats generaus Mèmbleroyent pour y 
pourueoir , Mais d autant que ceus de la 
Religion reformée ne pouuoyétpreuoir d'- 
vne telle furceance aucun bien, ains vne cer- 
taine occafion de trouble & mutinerie entre 
Iepeuple,qui nepourroitfoufFrirdeftrepn 
ue du bié qu'il auoitgoufté par les prédica- 
tions, 3c que cefte furceance feroit conucrtie 
en vne abolition totale,par ce que les E(tats 
ne f'aflcmbleroyentpoint,commeauffi 1 ex- 
penéce la monlbé, & pour plufîeurs autres 
raifonsfiit remonftréà fbn Excellence qu il 
n eftoitny raifonnable félon Dieu , ny expé- 
dient pour le bien & tranquillité de la ville 
dcfurccoirlefdites predicatiôs. Ainfifutcô- 
tmue l'exercice de la Religion. Et quantau 
port d armes, ayant remonté les fidèles le 
dager de fafîèm bler hors la ville fans armes, 
fut déclare qu'ils f en pourroyen t bien feruir 
cftas en leurs aflemblées: mais les laifTeroy et 
dehors fans les rapporter dedans la ville . A 
quoy ilsobeirér, tefinoignâsdeplusen plus 
eurfîmplicirécSr intention de garentireus, 
leurs femmes,&enfans,cÔtreles mefchans, 
lors qu'ils eftoyent aflemblez aus champs. 

Le 1 9 . d'Aouft Mon-feigneur le Prince fe 
partit d'Anuers,pour aller a Bruxelles , à fia 

d'en- 
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d entendre auccles autres du Cofêil d'Eftat, 
à la Refponceque fon AltelfeauGit promis 
de faire aus députez de la Nobleffe le lo. ou 
2 1 . enfuy uant fur certaine Remôftrance par 
eus prefentée, tendâte à obuier aus troubles 
i& feditions apparentes au Païs. 

Or f eftant continuées en la façon que dit 
efi:,les prédications publiques enuiron 6.ou 
7. fepmaines. Aucuns de la Baflè-flandre cô- 
menccrent à abbatre les images & idoles. Ce 
qui fut pourfuyui en plufieurs villes du Pa- 
ïs, & entre autres à Anuers,en telle aflèurâce 
diligence corne fi mille perfonnes euflènt 
eucommiUionexpreflèdu Magiftrat défai- 
re tel exploit halliuement . Ce brifement 
des images cômença à Anuers le lendemain 
que Mon-feigneur le Prince fut parti pour 
Bruxelles, qui eftoit Mardi 10. d'Aouft, en- 
uiron les 7. heures de foir : Et Toccafign fut 
telle , que f eftant le Dimache précéder por- 
tée en proccflion folénelle vue grande Ima- 
ge de la vierge Marie,laquelle on fouloit re- 
mettre & lailîer en certaine place de fon tem 
pie, l'efpacc de 8 • jours , entour laquelle on 
alloit à genous deux ou trois fois , félon la 
deuotion: Dés le Mardi fuy uant les Preftres 
ayans fermé les portes du Temple , la remi- 
fent en fon lieu ordinaire . Sur le foir au- 
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cuns fe m.renti chanter des Pfeaumes de- 
dans le Temple & ce-pédant quelques ^ar- 

Consentrez&efineme.llezdecequ-ôaSoit 
Il tofti-emis I image,de.na-derent .i la femme 
q u. eftou accou||„mée de vendre des chan- 
delles. &rec«e.ller les offrandes, pam-nuov 

cnceft endroit de quelque propos de plai- 
fanter.e:defquels elle ellint LLmJ'I. 
ta ausyeusdes cendres qu'elleauoit en vL 

pot.Do„teftansirritez,efit,eurentqueIcues 

autresparlearscôpla,„tes,quiaue«„^c6- 
«lencerent i celle image,&di li pourfunl 

rena„sa„tresentellef„rteq„'eLefte£u- 
en„,t furent abbatues les inias^es non feu- 
lementen ce g«nd Temple appellé Noière- 
dame.mais aufl, en tous fes au„es,& melW 
ZZTr'' Chappellesde lav4:cequ 
ne fuft fa. que parenftns, femmes,& quel 

d. & leudi enfuy uans , ceus des Meftiers & 
Conf y chalbun foî 

Autel ou Chappelle en ladi te Eglifc da No. 

relie, & a le porter hors de l'Eglife, ^ont au- 
cunsautres pourihyuirentau n.efme Tem- 

"oit, & ce en fi PC tit nombie,& en telle alTeu 

rance. 
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tance, & fins queleMagiftraty feift quelque 
oppofition ou defenfe , que l'opinion com- 
mune eftoit qu'ils auoyenc charge de Mcf- 
fîeurs de la ville de ce faire. 

Ce Mardi au foir eftans MefTieurs du Ma 
girtrat fort troublez de ce qui fè cômcnçoir> 
requirent vn Miniftre de TÉglilè Flamengue 
d'aller au Temple,^ d'exhorter cens qui ab- 
batoyent les images , de cefïèr . A quoy il o- 
beit,& à ces fins eftat monté en chaire , par- 
ia à eus . Mais voyant qu'on ne luy prelloit 
audience,& pour euiter plus grand danger, 
Te retira. Ce neantmoins on chargeoit cens 
de la Religion reformée , d'eftre auteurs de 
ce brifcmét. Dont aufli ils eftoyent blafmez 
des pillcrics &aJLitres infolcces qui ^en en- 
ftiyuoyet. Au regard dcqnoy ce MiniftreFla 
meng môtade-rechef en chaire audit Tem- 
ple appelle Noftrc-dame, le leudi matin 22. 
d*Aouft,& là feit vne briefue Remonftrance 
au peuple, protcftant en premier lieu que ce 
brilement des images auoitefté fait fans le 
feu des Mmiftres,& autres commis a lacon 
duite de l'Eiiliiè, dcfaduouat en fécond lieu» 
& deteftant les pilleries, larrecins , & autres 
in(blences qui eftoyent enfuyuies: & exhor- 
tant ceus qui auoyent quelque pillage & lar- 
îcciji , de le porter au Magiftrat. Et pour 
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concIufio„,admonefta't le peuple de lohaù 
fancedeueau Mag,ftrat,&deJaconcorde S: 
paix reqiufe entre le peuple 

obftantquegens m,s exprès au* Carrefours 
&aus portes du Temple dcclaralTent ou', 
n y auro.tpomt de preaication.côme on la- 
uott fa,t entendre , C'aiTcmbh tout^sfo." ep 
grand nombre audit Temple , requirant iT- 
ftammentla prédication , de forte que pi 
çramte de tumulte, le Miniftre qui ^uoffi 

terde-rechef en chaire, ouilfeit vneaflèz 

mftres & autres Commis à la cqnduite de 1- 
Eglife Flamengtie & Walonne.pour fe pur- 

5. donner aflèurancei Meffieurs du Ma^i- 
ftmt de leur afFeâion & volonté.prefenterét 
a Mo„-fe.gneur le Bourgma.ftre Verhaye v 
affiftantle Penfionnaire V.fembecqueTl'es 
propoficions& articles enfuiuans- 

A MESSIEVRS LES BOVRG- 

Tn'jf: ^''"''""'"^ » & Confeil de la 
VilledAnuers: 

AlESSIEVRSuousproteftonscnveri- 



té. 
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té,comme clenantDieu,que ce qui a eftefaic 
quant à l'abolition des hnages^a elté (ans no 
lire (ceu&adueu. 

Quant ans laiTecins,pillages,yurôgneries 
& autres dillblutions Ôc iniblences qui font 
enfuyuics, nous les blafmons 6c dcteîlôs. Et 
pourtant les Miniftres de la parole exhorte- 
ront 5 comme ils ont dejfia fait , les auditeurs 

leurs prcdications,qu'on f en ab ftiéne cn- 
tieremét , & qu'on rapporte en vos mains ce 
qui a efté pillé de defrobbé. 

Cens de noftre Eglife font prefts de ren- 
dre toute obeifTancc à vos Seigneuries pour 
f'oppofèr Cous voftrc commandement à tous 
faccagemês, violences^volcries, Ôc autres in*» 
folences. 

Nous vous recognoifïbns eftre eftablis par 
le Seigneur en Office de Magiftrat:Et pour- 
tant fommes obligez de vous obeïr, non (eu 
lement pour crainte d*eftre puniz,mais auflî 
pour laconfcience . Et parconfequentdc- 
uons & voulons fidèlement payer railles, ga 
belles, impofts , fubfides , difines , & autres 
charges qui nous feront impofées , ordinai- 
res & extraordinaires. ConfelTans que ceus 
qui refuferont , ou feront fraude en ceft en- 
droit, ofFenferôt Dieu, dc fcrontpunillàbles 
par vos Seigneuries. 

Pour 
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Pour plus grande afîèurancc de ce que 
deiïiis, les Minières de la Parolle ôc autres, 
commis à la côduite de l'Eglife, font prefts, 
{'il eft befoingjde faire ferment en vos mains 
de vous élire fidèles ôc obeilîàns en toutes 
chofes félon Dieu de fa Parole, pour la con- 
feruation^bien ôc vtilité des bourgeois ôcha, 
bicansj&delaville. 

Siipplians que fous voftre autorité ôC pro 
tediô puilîîons nous alîèmbler en quelques 
Temples propres ôc capables pour l'exercice 
de noftre Religion, vS^ ne prcdre de mauuai- 
fe partjfi nous-nous(èruos de quelques vns, 
félon la necefïîté prefente, en attendant qu'y 
ayez pourueu. 

Ce pendant nous ne prétendons de for^ 
cer aucun en fa confcience, ou contraindre 1 
noftre Religion , nous contentans ôc louans 
Dieu dauoir moyen de le fèruir félon lano- 
ftre 5 eflimans que vos fèigneunes pouruoi- 
rontâccque lesvns<îk les autres ay en t ma- 
tière de contentement. 

Qu^il vous plaifè faire ordonnance qu'on 
n'ait a injurier ni outrager l'vn l'autre , pour 
le fait de la Religion. 

Vrefintêau mm des Mint'Jîres de la parole ^autres Cem^ 
mis a la conduite des Eglifes^tant Flamcn^uc qut 
franpiJe,U z 5 . Ap«y/,l 5 66, 
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i. E Pcnfionnaircjau nom dndit Seigneur 
Bourgmain:re,rdpôdit qu'ils communique- 
royent ces Propolitions au Collège . Et que 
ce pendant ils aduertilTbyent ceus de la Reli 
gioujde la part de Meilleurs, de fabftenir de 
deux Téples, du grad, appelle Noftre-dame 
de S . George. Le loir ledit Penlîonnaire 
fignifia q l'inteniion de Meflîeurs eftoit qu - 
onl^abftinfl: encore de deux autres Temples 
S .Michel & S.Iacques,comme appert par le 
i^illet figné de fà main dont la teneur f^enfiiit: 

MESSIEVRS,Apres auoir fait Rapport 
^ la bonne volôté monft^rée fur ce qui vous 
îieftc propoféjenlemble de rcfcritce (bircx- 
^^ibéjcommeie fuz contraint incontinent me 
partirpourlacau(eque(çauez5Ceusdu Ma 
giftrar pour certains re/peâ:s de praignantes 
siiertances depuis furuenues, m'ont côman- 
q outre les Temples de Noftre-dame ÔC 
^ • George ce jour dénommez , on le veuil- 
le pareillcment,pour le prefent, abftenirde 
deus au très, a fçauoir de S. laques & S. Mi- 
chel . Laquelle obeiflànce fera au Magiftrac 
'^reAaggreable,&monftreravoftre bon vou- 
loir . A tant me recommandant , feray fin. 
En trefgrande hafte , ce 23 . d'Aouft i ^66. 

Le tout yçjîre laques de VVefenhek^ ,Pen* 
fmnattf (tAnuers, 

DE 
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D E cefte defenfe de n'Occuper ces quatre 
Temples fpecifiez, ayans ceus de la Religion 
conceu opinion que le Magiftrat endureroic 
pour le moins par conniuence qu'ils Ce Cet- 
uiflèntdcs autres , Ceus de la langue Fia- 
mengue prefcherentlc Samedi matin 14. d'- 
Aouft au Bourg-kef cke: & les Walôs auoy- 
cnt intention de prefcher aus lacopins. 

Mais ce mefhie matm cftâs venus deux Gé- 
tils-hommes de la part de Monfieur le Prin- 
ce , remonftrerent qu'il Ce failloit entière- 
ment abftenir des Temples , ôc que Me(- 
fieurs du Magiftrat endureroy et qu'on feift 
les adèmblées en la Nouuelle- ville. Et a ces 
fins députèrent vn des Efcheuins pourallcL" 
ordonner aus guets de laifTer paftèr paifible- 
ment le peuple allant à la prédication audit 
lieu. Mais d'autant q les Flamengs eftoyenc 
defîaen grande partie allèmbleze(dits Tem- 
ples, fut trouiié meilleur de les laiftèr pour-> 
îiiyure pour ce matin, à condition de faire la 
Prédication d'après Midi en la Nouuelle- 
ville, comme les Walons. Lefquels n'eftans 
encore entrez dedans les lacopin^^ ( car ils 
tenoyent la porte fermée) quand ladefenfè 
d'y entier vint,f aflcmblerent dés le matin en' 
la Nouuelle-ville , fous l^utorité & permif- 
fion du Maeiftrat. 

Or 
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^ Or en ce temps-là y anoit grand trouble 
* Anuers,tant pour le brifemcnt des images, 
<^ômc au regard des prédications publiques 
<]ui fc faifoyct lors en lieu de Melîès: de Cor- 
feqquafi toute la ville eftoit côtinuellemct 
au guet , & les portes de la ville ôc les bouti- 
ques fermées. Qui fut caufê queMonfieurlç 
I^rince d'Orages(qui eftoit^côme dit eft,alle 
^ Bruxelles) retourna en diligence a Anuers 
le iô.d'Aoufl:5auec charge de Gouuerneui: 

par fa Majelté, pour pacifier les troubles. 

Pour à quoy paruenir , feift requérir par 
deux Gentils-hommes les deux Eglifès Fia- 
^engue ôc Walône,de députer chacune qua 
^te perfonnagcs qui entettdroycnt ôc cômu- 
^iqueroyentauecfbn Excellence des moyés 
pour appaifcr ôc alîcurer le peuple de IVnc 

autre Religion; 

A cefte charge furet choifis ôc depiirez du 
^oftc des Flàmcgs: Marco Perez,CnarIes de 
l^ombergue, Herman vader Meerc, ôc Cor- 
^illede Bombergue: ôc desWalons,Fraçois 
^odin,Ian Carlier,Nicolas du Viuier, Ôc Ni 
^olas Sellin. 

Lefquels huit dcptitcz ontefté approuuez 
^ autorifèz en cefte charge pat Mon-feignF 

*^ Prince & Meflîeurs du Magiftrat, comme 
app 

crt par leurs A6les donnez à ces fins. 
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L'AGREATION ET A S S E V- 

ranccdcMon-fcigncur le Prince d'Oran^ ! 
ges,pour les députez . 

D' A V T A N T qii*il a pieu a rExcellencc 
de mon Seieneur le Prince d'O ranges , &c. 
GQuuerneur en celle ville d'Anucrs â ce cô- 
mis par la Majeftc du Roy noftre Sire , faire 
çropofer à ceus de la nouuelie ReIigion,quc 
Funcnt dépurez en certain nombre tant de 
Flamengs qdc Walons, fuft de cens qui ont 
fait profcflion de leur Religi'jn,ou d'autre5> 
pour cômuniquer auec Ton Excellence , tou- 
chant l'ordre à tenir fur le fait de leur Keli- ) 
cioh, jufques d ce q par fàdlte Majefté auecq < 
Paduis & confentemcnt des Eftats généraux 
âutreméten fèroitordonnc,à fin quecepcn- < 
dant tout fuft paifîblement ôc auec la meil- < 
leure voyc appaife-.Etque ruyuantce,a gran- \î 
de inftance de cens de ladite Religion ont t 
fté prefentez de par les Fiamcng s Marco Pe- t 
fez , Charles de Bombergue , Herman Ver- 1, 
rneeren,&Cornille de Bombergue •& de par à 
les Walôs,Frâçois Godmjchan Carlier,Ni- c 
colas du Viuier , ôc Nicolas Scllinrainfi qu il n 
appert par les Billets prefentez à l'ExcelIen- i 
ce dudit Mon-fcigneur le Prince le 27 . de ce 
mois d'Aouft : Et que aiafi foie que les deC- . 

fufdits I 
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Tiifdks députez not point voulu accepter lar 
dite charge (ans l'aggreatiô (îkadueu dcmon- 
^icur le Prince ôc fa clcclaration,qLie ce q ckC^ 
fus, pour autant qu'il touche ladite charge 
^ ce qu'en dépend, ne tend qu'au feruice de 
^àMa. repos ôc bien publicq , Ôc que par cy 
apics on ne pourra charger ny rechercher Icf 
dits députez pour auoir accepté ôc conti- 
nué ladite charge ôc commifiion ^ Mon Sei- 
gneur le Prince fufdid a déclaré ôc déclare 
par ceftessqu il a tenu Ôc tiét pour aggreab'le 
ladite eledion, ôc que la charge impolee ans 
fufdidts ( confiderélcsextremitez efquellcs 
fctrouuoitia ville d'Anuers ) eftoit fortre- 
qiiife pour le bien ôc repos publicq d'icellc 
ville,(!k pour metirc le tout en meilleure trâ- 
^tnliccjordre &pollice, (Scauffipourmieus 
<^ôrenir en ofHce le populaire de ladiâ:e reli- 
gion. Et parainfine tend qu'au feruicedefà- 
di(a:^;Ma.Parquoy en côliderationdc ce que 
delÎLisJeur a promis & promet par ceftes,en 
[^^ qualité que dellus,qu'ils ne feront par cy- 
^pi es chargez ne recherchez j pour auoir ac- 
^^pté,befoigné, ou continué en ladite com- 
^lilîîon ,diredlementou indireélement.Faic 
* Anuersjlc iS.d'AouftJ'An M. D. L X V I. 

Soubfimié 

Guillaume de Nnflàu. 
C i L'ade 
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VACrU D'AGGREATION ET 
aflcurance du Magiftratd'Anucrs pour les 
députez. 

AINSI que Mon-fcigncur le Prince d'O- 
ranges &c.C fuyuant la charge &commilIîon 
donnée à fbn Excellence parfon Alreffe, ala 
requefle des BourgmaiftrcSjEfcheuins^our 
geois ôc Inhabitans de la ville d'Anuers ) a- 
uoitremonftré a ceus de la Religion nouuel- 
le , Qu^ils deuflènteflire ôc députer certains 
pcrfbnnages d ctr'cus,de qualité, & marchas 
de celle ville: auecques lelquelzfbn Excellé- 
ce à toutes heures, & occurrences , à ce con- 
uocquée,pourroit communicqucr & confé- 
rer de tous affaires, tant celles qui concernét 
la Religion, comme toure&autres qui en dé- 
pendent. Suyuant quoy,Marcus Perez,mai- 
ftre Charles de Bombergue,main:re Herman 
vander Meeren,Cornille de Bobergue^Fran- 
, çoys Godin , lehan Carlier , Nicolas du Vi- 
uicr , & Nicolas Sellin , députez de par ceus 
de la fufdidte Religion,côparans deuât mon- 
fcigneur le Prince d'Orages fiifdidl,le Marc- 
graue, Amman , Bourgmaiftres , EfcheuinSj» 
& Confêil de la fufdide ville afièmblez col- 
legialement,rcquirentinftamment fçauoir le 
bon opinion ôc intention de Meflîcursfu^ 
dids.Et que pareillement déclaration fê feift 

filaCom- 
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fi la Comminio à eus inipolcc , icroit rcceiic 
de aggreable à Ton Excclléce,5«: Mtflèigneurs 
Aifdidtzjoa non. Et en cas que la fuCditïc de- 
putation fud trouuée a leur gré , qu'alors ils 
eftoy et contés d accepter la fufdidte leur Cô- 
miflîon^lapourfuyurc, ôcacheuer, & procé- 
der çn icelle ainfi qu'il appartiendroit:ou au- 
irement,ne les voulant ainfî aduouer,volon- 
tiers fè déporteront , & incontinent fc deffe- 
rontdeladidte charge. Qupy confideréjles 
Seigneurs fufdids ont donné pour refponfe 
^ déclaration comme f enfuit: P V I S que 
fon Excellence auoit requis àccusdelaRe- 
ligio fufdidte, qu ils deufîèut députer aucuns 
iHarchans de renom , auecques lefquels elle 
pourroit communicquer d toutes heures & 
occurrences : MeflieursfufHids ne trouucnç 
pas mauuais , ne inutile,que les fufdids per- 
sonnages acceptent la fuldide charge . Dé- 
clarent d'auantage par ceftes , Que ne à ceft'- 
t^t^ure, ne par cy après, ilz ne fufpederôtjno- 
terontnerecercherontles fufdids députez, 
pour l'acceptation^ exercice , de cxecutiou de 
leurdidte Commiflion, ne auflî le prendront 
male-part,&: ne leur fçaurôt mauuais gré, 
en manière ÔC façon quelconque. Efperans 
^ confians tellement, que comme les dcC- 
fiifdits députez jufques à ceiV-heure ont eftc 

C 5 eftimez 
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eftimez ^ tenus bons Se loyaus Bourgeois 
Ôc Inhabitans de cefte ville :que pareillement; 
en ceft affaire , & ce qui en depend'aucune- 
ment,ils feront tout bon debuoir, reruice,&: 
office de loyauté,ain(î qu'ils trouueront cftre 
r^»quis de nece(ïàire,pour le repos,tranquilli- 
té 6c paix de la fufdidbe ville. Et de ce les fup- 
plians fufdids ont demande auoir ade au- 
tcnticque , ce qu amfi leur eft concédé ôc ac- 
cordé. Ainfi faid au Collège , en la prcfence 
. de Monfêigneur le Prince fufditjle Same- 
dy dernier jour d' AouftJ'An M. D. L X V I. 

Et foubs- ligne, Polires. 

O R pour la première conferéce, fon Excel- 
lence propofîauidids dépurez , quinze arri- 
cles qui {ènruyuent,auec les refponfes à cha- 
cun d'iceus ,prefêntées par lerdîâ:s députez, 
m nom des deux Eglifes , Ôc les apoftiUes de 
Ton Excellence a chacune d'icclles. 

A M O N S E I G N E V R, M O N- 

heur le Prince. 
MONSEIGNEVR, d autat qu'en Pab- 
fêncedevoftre Excellence, nous pourrions 
auoir vng fien lieutenant, qui ne feroit doue 
de telle prudence, droiture, &affedion au 
bien ôc repos de cefte ville,come icelle,nou$ 

fomme^ 
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Sommes contraints pour noftre plui-^^iatiai 
ailèurance ai adueuir^d'efclarcirpliis particu^r 
liercment quelques pointz à nous piopofcz, 
que n eftimerions clîre bcfoing,fî nous clliôs 
aflcurezdauoirtoufiours a traitcerauec vo- 
ftreExcellence,pou: lagcande confiance que 
nous auons en icelle. 

Le premier & {êcond articles. 
I. Dcpoint empefcherlcs Papiftes dcp.ou- 
uoir retourner en leurs Eglifes , &y faire tel 
exercice de leur Religion , comme ils trou- 
veront conuenir. 

Qiuls ne pourront prefclicr en aucu- 
ne Egli{e, mais (culcment en la Nouueile- 
Ville,és places qui leur feront defignées. 

Rcfponfe, 

Combien que les Temples (byentcom* 
Qiuns a toute la Bpurgeoifie, & non particu- 
liers aus Papiftes^touteffoisnous promettes 

prendre ny occuper par force ne violence 
aucun d'iceus , ne troubler ny cmpefcher les 
Papiftesenlexercice de leur Religion. Sup- 
plians neant-moins voftre Excellence , nous 
aOligner quelque temple d*içeus , pour l'exer 
cicc de la noftre: ayant efgard à la multitude, 
^ au droit que noas y auons, comme Bour- 
geois, lequel nous ne pouuons auoir perdu 
pour auoir cmbraflTc la dodrine de l'Euagiie, 

C 4 î-^Lc 
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Le troificfmc article. 
I . Qu'il n y aura que deux prcfçheurs , na- 
tifs du paj s. 

Relponfe. 

Nous prions que le nombre des miniftrey 
foitfelô la multitude du pcuplc,& que pour 
la nccefhté prefëte nous en foit ottroyé pour 
le moins huia pour l'Eglifè Flamcngue,&: 
trois pour TEglife Walonne . Au refte nou« 
accordons que les Miniftrcs delà ParoUe,^ 
foyenr natifs du pays/ubieds de noftreRoy, 
ou receus Bourgeois en quelque bonne vil- 
le de par-deça. Supplians touteffois que tant 
& fi longuemêt qu'il fera permis à quelques 
autres denauoir d'autres, nous aulîî jouif* 
fions de la mefine liberté. 

Le quatriefiîie article, 
4. QujIs ne pourrôt porter aucunes armes 
aus prefchcs, ôc depoferôt aus mains de mo- 
fieur le Prince toutes armes défendues. 

Rc/ponfè. 

Quant au premier poinâ: , nous croyons 
quefon Excellecc n entéd pomt qu'il ne foie 
libre à vn chacun de porter efpée dague, 
& qu'il ne baillera plus ample liberté aus au- 
tres que dcfflides e/pée & dague. Et quant 
au fécond poind, qui eftdcdepofer toutes 
^imcs défendues entre les mains de môfîeur 

}ç Prin- 
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le Prince, fbubs concUion , (cmblc quvnc 
telle propofition concernante lespiuilegcs 
de la ville , doit cftre faide en gênerai â tous 
Bourgeois ôcmanan s de cefte ville. 

Le cinquiefine. 
5 . Qu ilz exhiberont vn Catalogue de tous 
ceus de leur Eglife, &c que monfieur le Prin- 
ce les feroit venir vers luy^pour fçauoir d'eus 
fils auouentlediâ: Catalogue. 

Refponfe. 

D'autant que la liberté dont nous jouit 
Tons prefèntement n'cft point confermée par 
le Roy &c les eftats generaus,& que pourtant 
plufieurs ferôt difficulté de bailler leur nom 
par efcript , joind aufli qu'il feroit fort diffi- 
cile d'en faire le Catalogue ainfi que fon Ex- 
cellence le defirc , pour la grande multitude 
du peupletnous la fupplions ne vouloir pre- 
dre de maie- part, li ne fatiffaifons en cecy au 
defir de fon Excellence: mais pour eftre aucu 
nement informé du nombre , fupplions (on 
Excellence députer des Commiilàires pour 
Voir les allemblées. 

Le fixiefme. 
C . D'obéir au magiftrat,& entendre a la con 
feruation de la Republicque, félon qu'il fera 
ordonné. 

.Refponfe» 

G 5 Accorde 
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Accordé, fanflcspniùhgçs.Sc fânspfe/ti- 
dice de l'exercice de la Religion qui nous cft 
permis. 

le (êptiefîîjc^ 
7. Que les miniftrcs qti t prefclieront quel- 
ques chofes fedicieufcs contre le Magiftrat, 
ou autres/eroiit chaflèz Ôc bannis hors de la 
ville. 

Relpon£\ 

Accordé,moyennant que les reprehenfios 
de la faulTe dodrinè ôc abus des cérémonies 
& des corruptions quant aus mœurs,ne foy- 
cntpoint tenus oour propos fêdicieus^ ôc 
que ce qui reraaflegué/oit deuemcnt véri- 
fie parpcrfonnes dignes de foy , & non CwC- 
pe6fces,& que tous autres.prçtheurs foycnc 
iubieds à mefmc loy. 

Lehuidtiefinc. 
8. Quils ne pourront changer, augmenter, 
ne duTîinuer ceus de leur Confiftoire,(àns le 
fceu de mon/îeur.ny prendre nouueaus Mi- 
nières. 

Rerponfê. 

Pour pluf-grande afTeurance de Ton Ex- 
cellence,nous fupplions qu'il luy plaife dé- 
puter quelquVn du Magillrat , ou autre/ai. 
fantf,roil.(î]onde noftre Religion , fur «a-fi, 
dchtc duquel, voflre Excellent, fe pourra re. 
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fofcr 5 lequel affiftera à rclcétion des Mîni- 
ftres , Anciens & Diacres , & à tous affaires 
qui fe traitteront entre eus pour la conduit* 
te & rciglement de leur Eglik. 

Le neufiefinc. 
S>. Qu'ils ne pourront empcrchcr ne faire 
violcce a autruy pour ladiucrfitc de Rcligiô, 
ains leur aider défendre, fi on leur vouloic 
&rc quelque outrage. 

Rcfponic. ^ 
Accordé, moyennant que les autres pro- 
mettent le mefme en aoftrc eqdroit. 

Le dixiefme. 
ï o. Qu'ils n'épcfchcront la luftice en chofê 
quelconque , mefmenicnt en Icxccution de 
ces pilleurs d'Eglife. 

Refponfê. 

Accorde , bien entendu que les voyes le- 
gilimcs ne leur foy en tforclolès. 

Le vnziefme. 
1 1 . Q^Wlsne pourrôt chanter furies rues en 
rroupeausjfmonaus prefchcs & exercices de 

leur Religion. 

Rcfpon fc. 

Accordé, qu'on ne chantera par troupes 
aus rues. 

Le douziefme. 
11. Que mille fignerôt les points cy deffus. 

Refl 
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^ :D autant que reftablili:^mcr.reroIii ri. no. 
ftrc Religion k remet d la.decifion des eftats 
generaus,nous eftimons que pluficurs feront 
difficulté de %ner , fi toute/Fois les autres 
fontprcftsde iSire le fcmbJable , nous efpc- 
rons faire le mcfme de noflre cof^é. 

Le treziefme. 
13 . Le routpar prouifion^jufques ilWcm^ 
blement desefèats generaus,aurquelsils fc 
lubmcttrontpar rermcnt. 
Rc/ponfè, 

Accordé,bien entedu que fi quelque cho. 
le i ordonnoit contre noftre confcience & éx 
crcice de noftre Religion , il nous foit donné 
ternie compétent pour nous retirer & no? 
biens,ou bon nous femblerafans aucun em- 
pclchement. 

Le quatorzîefiîîc. 
1 4» L aflèurance leur. 
Re/poniê. 

Qoe les autres fignent femblables articles 
comme diteft,& que fon Excellence,^ Mef- 
ricursdu Magiftratprénent Its vus &les au- 
tres en leur fauue-garde &protedion , & ce 

Lcquinzieûnc. 



u 
ai 

P 
n 

b 

n 

a' 



cl 
i( 
n 
n 

P 

d 



P 
c 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltl50 



lats 

onç 

Cres; 



èx 1 
né i 

3« ! 



f- 

:c 
s. 



a 



Que tous à£les fedidcus fbyét chaftiez,. 

Accordcjiuyuant ce qui cft déclaré au fep- 
tielme article. 

O R, Mon^frigncur 5 puis qu'il a pleud 
Voftre Excellence nous demander les afleu- 
Tances cy-defTus efcrites , & que comme loy- 
aus fubieds &c Bourgeois & defireus delà 
profperi té, repos 3c traquilité du païs, ôc nôr 
niccment de ccfte ville d'Anucrs, y auons li- 
béralement confènty ôc con(èntons en la ma- 
nière que dcflUs^mefmemêt veu ce que nous 
auons offert par nollre rcquefte/uppliôs vo- 
ftre Excellcce lupprimer le bruit qui coure de 
la leuée de gés de guerre pour la garde de ce- 
fteville,ne poiniâs juger de ladite leuée autre 
chofc que la ruin:: & deftrudiô manifefte d*- 
icclle, comme deuant peu de jours a efté re- 
monftré à voftre Excellence par toute lacô- 
numauté d^Anuers^en gênerai & particulier, 
& cognoilibns euidemment qu cncores les 
Bourgeois & manans continuent en Icuro- 
pinion,& que à caufc dudit bruit , pluficurs 
des cftrangers & Bourgeois fe voudroyenc 
retirer de la ville. 

Mon-fcigueur, après auoir couché ces rc& 
ponfès par efcrit , auons entendu l'ordônan* 
ce publiée de la part du Magiftrat par les Gar 

refours 
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refours de ceftc ville, laquelle punit cîe mofc 
ccus qui diront ou feront quelques injures 
ans Préfères en leurs EgliCcs & ailleurs , Cins 
faire aucune mention de noftre reaprocquir 
a/Ieurance,en quoy nous-nous trouuôs ^>rc- 
ue2,veu que cela mefme eftoiccôtenu au pre- 
mier article des proportions qu'il a pleu^ 
voftpe Excellence nous faire, à laquelle nous 
eftions prefts de farif£iire,c6me appert main- 
renant.Or d'autant que le peuple en clcrran- 
dément troublé &eiineu, nous femble qu'il 
n'y a autre moyen dy pourueoir,qu'enfai/ant 
publier incontinent femblable defcnfe &aa 
feurancc pour noftre co(èé:Ce q ne nous fbp- 
plions trcf-humblcmét vollre Ex'cellcncedô 
faire,poureuitertousinconueniens. 

APOSTILLES DE MONSIEVR 

le Prince, 

•Iv SON Excellence accepte la promelFe en 
ceii endroit faite par les remonftrans. 
1. Onnepmirprcfrntenentplus aûantar^ 
commoderaus fiipplian$,pourplu(îeurs ref- 
p^dts , aufquels il faut nccefKiirementauoir 
eIgard,maisonlcur de%ncra& prefterain^ 
continent trois lieus ^ la Nouuellc- villejcfl 
quels ils pourront facilement approprier \ 
accommoder pour lexcrcicc de leurs prcC 

elles. 
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ches 5c Religion, jiiiqucs à tanîque par la rc 
lx)iution de ii Ma. auec laciuis dcseftats ge- 
iK'faiis on (caura (èlon qiioy Ce reigler. 
3 . On leur paflèra qu'ils ayét crois prcfchcs 
à la foisjdeux en Th]oys,6(: vn en Françoys,i 
laquelle 6n ils pourrôc tenir trois prefcheurs 
cnlèmble.Aralîîfiancc de/quels ils pourrôc 
i^aider d'autres trois, pouren faute ou mala- 
die des autres prefcheurs, leur (êcondcr ÔC 
ièruir es autres minifteres Se occurrences, 
fauf q nul ne foit eftranger:& en outre pour- 
ront auoir les autres officiers de leur Confi- 
ftoire. 

4» QiTils ne pourront aller nefètrouucrà 
leurs prefches,airéblces ou exercices de leur 
Religion,auec quelques hacquebutes, piftol 
les,hallebardcs ou autres armes défendues, 
bien entendu qu'on ne fera cmpelchcment 
ou obftacle àceus qui voudront porter efpéc 
& poignarc feulement. 
5 . Son Excellence eft concence de tempori- 
ser auec ces fupplians , & encores fuperfcder 
pour quelque temps pour l'exhibition de ce 
rolle,pour les railbns par eus déclarées. 

Son Excellence accepte l'accord faitftir 
cefl: article , leur ordonnant foy conduire fc-» 
lonicelluy. 

?*• Son Excellence accepte auflî la rcfpo/c de 

ceft 
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ccft article,&cft Ton intétion ÔC aufCi dti Ma- 
giftrat q tous prercheurs en gênerai de quel- 
que Religion qu'ils foyent , ('abftiennent dé 
toutes inuediues,|niures & contuaïelics,cc 
qu on cômande aulfi aus prcfcheurs des fup- 
plians,& pareillement Ce commandera à ceus 
des autres Religions. 

8. Açceptantl offre fait furceft article , fon 
Excellence députera Se dénommera aus iup- 
plians quelquVn du Magiftrat^aus fins de ce-» 
iterequefte contenus. 

5). Son Excellence accepte auflî laccord do- 
né fur ceftuy article,&pouruoiraauccle Ma- 
giftrat que de tous Catholiques foit obferué 
lefemblable.dont defiaona commence de 
faire bonne demonftrance par la publication 
fmc au jour d'hier touchât l'abilincnce d'in- 
jures. 

I o. Son Excellence accepte auflî & accorde 
la refponfc de ceftuy article. 
1 1 . Pareillement accepte l'accord donné fur 
le prcfènt article. 

II. Son excellécetrouueeftrc requis Ôccô- 
uenir q les Minières, Anciens, Diacres, Of- 
ficiers & autres des Confiftoires , enfemblc 
quelque bon nombre desplus qualifiez de la 
Religion de cesfupplians,fignent, accordent 
& promettent de faire entretenir ôc cfFeauer 
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les prcfièntes apoMIcs,anec les articles 3c of- 
fres en ceft c/cnc accordées : Et ne fera (on 
Excellence difficulté d'aulîilcs foiis-ligner 
aucc vn Greffier de la Ville , au nom du Ma- 
giftratjlequcl comme ait à commander en ge 
^cral Ôc tenir en office à tous les iiihabiranff 
de ccfteville/eruira beaucoup pour la tuiriô, 
afleiirance de repos de ces fùpplians ôc Icursr 
afîèmblées , auec (èureté que pour telle leur 
%nature5nuldes fùpplians ne fera parcy-a- 
ptcs noté,rcccrché,ne inolellé. 
ï^. L accord donné /iirceftuy article accep- 
te fon Excellence5& ne fait difficulté que les 
j^ïpplians ne jouiiïènt , le cas aduenant , de h 
"berté par eus adjouftée* 
H. On aiîèurera ces fùpplians tant par la- 
'^ite fignature , que par publications , qu*on 
Prendra en protection tous inhabitans viuâs 
obeiiïàncc ôc pollitique tranquiliré , /ans 
piendre efgard de quelle Religion ils foyent^ 
^^Ide Catholicque, ou celle des fùpplians* 
5 • Son Excel lence accepte la relponfe fu^ 
*^pre(ènt article. 

Or, Mon feigneur, &c. 
la prefcnte leuée ne {è fait pour cmpc/chct' 
^^^clquVn en lexercice de Ca Religion , mait 
contraire, pourafléur^ce ôc repos tant 
^e ces fupphans , que de tons autres, de tani 

D plus 
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pins qu'ils feront tous ï3ourgeois , & jurerot 
de ne nen faire contre les Priuilcgcs,ne con- 
tre aucunes des Religions, ains Ic's cgailcmcC 
défendre conire toutes vioIences,con)me ils 
pourront plus amplement voir par TArticle-. 
brief d'iceLis,dont ion Excellence ne refufera 
vn double Jefquelsauflî pour non tantrcu- 
lement trauailler les inhabitâs , ni cmpefchcr 
leur hantife,& pour preferucr ceftc ville de 
tous troubles & inconucniens, de aUèurerle 
marchant & fm'e r*adrefler& remettre lac- 
côuftumé train de la hantile. 
Monlèigneur,&c. 

A ceeftpourueu parla publication de/îa 
faite. 

Le tout f accordant pai* manière de conni- 
uenccj de par prouifion , jufques a ce que paf 
faMa.auecladuisde fcs eftats generaus au- 
trement fera ordonné,Iaquellercfolutio cha- 
cun fera ten u d en fuy u re. I 

Leur ordonnant l'on Excellence * que dtf \ 
tous les poindsfè face incontinent inthima- ' 
tion à ceus de leur Religion , & commande- 
ment de fe rcnger & contenir félon ce que 
deflus. Fait en Anuerslctrentiefined'Aoufc 
l'An 1566. 

p E ces Propofitions, Refponfes & Ap<?- 1 
ftille$,lç$ députez recueillirent certains arti- ' 

des 
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*^,pour fcruir de refolutiôjefquels fôn Ex^ 
«^ellence ayantrcceus^fitdrefTer enlaforme 
quifènfuit: 

ARTICLES ACCORDEZ 
& fJgnez. 

A FIN que tous troubles & difcorcîs ad- 
Jjenus en ceiie ville à caufe de la Religiô, cc£. 
c^nt & demeurent cirpcfchez , ôc que tous 
^es Bourgeois Ôc manans puiflent d oref-en- 
auat viure enfemble en toute modeftie, paixj 
^i^our & amitié, & la négociation quanr-&- 
^lïanteftreremilè en ion vieil tram, &que 
^^fte ville pu:(îe eflre dcfFcnduede tous vl- 
•^^neurs mconucniens: Si eft-il que après di- 
^îerfes communications & délibérations fur 
^^f'uës 6c tenucs,(î<<: «iiuers poincts de articles 
P^'opolcz dVn ôc d autre cofté , Monfieur le 
^^ncc d'Oranges, Viconte de ccfte. ville , & 
Commis Gouuerncur au nom defà Ma. & 
'^^^fieurrEfcouttettejBourgmaiftreSjEfche^ 
^Unsdccefte ville d'Anuers ,ontàceusdeU 
^^iUieIleReligion,par manière de conniuen- 
^ ^ prouilion , & jufquesa tant que par 
p ^» auec l'aduis des Eftats generaus de ces 
^ys-bas autremcten pourra eftre ordontié^ 
^^cordé& permis les poinds& articles ey-a- 
P*^^ efcrîts : Lefquels ccus de la RAigià ont 
^l«pr6mis,&deurôt entretenir & enfuiuir. 

D 1 Preiïiie* 
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!• PremierementiQu'ils ne pourront empef 
cher ny troubler les fei uiccs , letmons,& au- 
tres exercices des Eccler)afticcjucs,ny deceus 
de la vieille Catholicque Religion , ny faire 
empercher,troubler ou endommager par eus 
ny par autrcs,en man ici e quelconque. 
2. Item , qu ils ne pourront occuper ny auffi 
tenir leurs prelchcs ou autres exercices de 
leur Religion en aucuns Temples, Monafte- 
rcs,ou autres places confiici ces,ir.ais tantfêu 
lemét en aucunes des trois places cy-dcfTbu5 
nommées : a rçauoir,En \i Rame de Paul van 
Gemert derricre le monftrc,fur le marché des 
cheuaus:Enla Rame de Monsieur de Liekcr- 
keau Wapper,&:au jardin ouon blâchitdes f 
Jinges,aux prairies de rho/piraI,pres le jardin 
des tireurs:Bien entédu que fils ne pouuoy- 
cntobtenirqiielqu'vnedefdites places, que I 
alors oarconfcnt de fon Excellence , au lieix 
d'icelles pourront v/er de quelques autres ' 
places d afîcz femblable grandeur & fîtua- 
tion , & cntre-fant vfa en la Nouuelle-villff 
des places aufquelles ils ontpar-cy-deuant 
tenu leurs prcfches. 

3. -Aufquellesplaces ils pourront tous en vn 
temps prefcher le Dimanche & les jours des 
feftes , mais point aus autres jours, fînon au | 
Mercredy^quantil n'y aura jour de fcfte à la 

fepmai* 



1 
( 
t 

c 
2 
l 
r 

1 

c 

S 
i 

n 

h 



Cl 

P 

6 

U 

g 

cJ 

h 

i 

7 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 
Pfit 150 



npef 

ccus 
faire 
reus 

I 

:s de 
ifte- 
ïfcix 
i>us 
van 
des 
cer- 
des 
din 
oy- 
que 
leu 

CIC5 

ua- 
anc 

Irn 

:ies 
au 
lia 
ai* 



%mâinc. Et pourront auoîr pburchafcunc 
prefche vn Minillre , Si joint d'icelliiy enco- 
rc*s vn aiitrc,pour en :emps de maladiCjab/ên 
ce & empefchement, garder la place des au* 
tres,i''<:lcuraflî(ler. 

4- Item,que tous ces Predicans & Miniftrcs 
deburontelke natifs des Pays fubiedls à fa 
Ma .ou mcfmeeftre Bourgeois de quelque 
bonne ville de ces Pays-bas. Et fur cela aus 
niains de fon Excellence , ou en fbn abfênce 
<lu Mngiftratjfiire le ferment dobeifïànce & 
fidélité en toutes chofcs politicques , fi lon- 
guement qu ils demeureront icy . 
S* Qii'ils ne pourront en leurs prefclies &af 
^<^mblées, ny en allant ny en reuenant , auoir 
'^y porter quelques hacquebuttes, pillolles, 
l^allebardes ou autres armes defenaucs,bien 
entendu qu'on ne fera nul empefchement à 
^t^us qui tant feulement porteront cfpée ou 
poignart. 

^* Item,qu'en toutes chofès politicques dc- 
^lonteftre obeiflans aus Supérieurs & Ma- 
gjftrats,& aulîî aider à porter les communes 
charges de la ville, comme tous les autres in 
^abitans,&eus employer^côme tous autres, 
^ confèruation & tranquillité de la ville & 
^u bien publicq- 

7» Itcm,que tous les PredicanSjdc quelque 

D 3 Religion 
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Ldigionquilsfoyent,fè garderont de tous 
propos defpiteus,inued:ifs ôc injurieus,& 
neralement de tous propos fedicieus,foit c6 
trc la Siiperioritc & Magiftrat, ou cotre ceus 
des autres Religions, bien entendu , que ce 
qui cocerne la dodrine ou l'exercice de la Rc 
ligion,&lareprehenfion des mœurs & vie 

defordonnée^nefera tenu pour propos fedi- 
çieus. 

8. Item, que Ton Excellence députera quel- 
qu vnduMagiftrat pour fetrouuer prefent, 
quad ils voudront eûirc quelques Miniftres, i 
Anciens,ou Diacres de leurs Eglifcs, ou qu - ' 
ils traitterôtenfemble de quelque autre eau- . 
fc touchant leur Religion, d fin qu'il puilTe! 
toujours a fon Excellence & au Maailtraf, 
taire hdele rapport. • 

9- Item, que les vns nepourrotfc mocquer 
des autres,ny les empercher,endomma2er,ny 
outrager en manière quelconque pour la di- 
iicrfite de ReIigion,mais fl-ront tenus d'aider 
& /L^counr 1 Vn rautre,en cas que outra-c oU 
inj ure leur loit foire, 

lo. Item, que perfonnc qui qceroit,&:fuft 
Il de cefte ou de l'autre Religion , ne pourra 
cmpefcherlaluftice en rapprehcnfion,pU' 
;iition & exécution des pilleurs des Egli/ès, 
ny des mal-faitcurs,ny en autres caufcs queir 

çonques 
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conques, (âuf quî les mal-fàiteurs /croc trait- 
tezparluftiçe. 

11 . Item, qu'on ne pourra chater furies rues 
où les sens feront alicmblez , ou Ce pouironi: 
afTcmbler. 

1 2. Item, que fon Excellence ôc le Magiftrat 
de cefte ville prendront & tiendront en leur 
proteâ:ion , non feulement cens de cefte Re- 
ligion, mais aulïî généralement tous les mha 
titans de cefte vilTe,viuas en obeiftince, paix 
^concorde politicque , Cxns prendre rej^ard 
('ils Coycntdc la vieille Catholicque , ou de 
cefte Religion, 

1 5 • 5auf,que fi quelquVn cornet quelque a- 
fedicieufe,qu*il fera de cela puni par la lu^r 
ftice5felon la qualité de fon forfait, îàns con- 
^tadidion de queîquVn. 
H* E t eft a entendre q les gens-d armes qu'- 
on leue^ne feroxir employez â autre fin , que 
fuyuantlecontt^nudes articles à eus propo- 
fcz, defquels on donnera copie autentique à 
ccus de la Religion, 

Tous lefe]uels poinifts & articles Jes Mini- 
ères de Predicans de leur Religion deburonç 
leurs prefehes remonftrer au peuple, & 
les admonefter en diligence qu ils fe reigléç 
^ gouuernent félon iceus. 

Item, que tous lespoinds cy-defliis men^ 

D 4 tipft* 
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rionnez, feront inuîolablcmenttenus ÂTob- 
fcruez par manif re de prouifion^jufques à ce 
quepar raMa.auecradiiis de Ces ellurs trenc- 
raus decePays,aiurementcn fera ordonné, 
a laquelle ordonnance ,ceu s de la Religion 
de la en auant debiironcefee lubjcts , ik dès 
a-ce/l*-hciire promettre laftiynrc ac entrete- 
nir, bien entendu que fi en icelle (cra ftatuéc 
quelque chofe contraire a leur conf^ience ou 
Rcligion,qu'en ce cas leur ihn accordé temps 
propice & idoine, pour fans empefchemenc 
&Iibrementauec leurs biens fe pouuoirre- 
tirer hors de ce Pays,où il leur plaira. 

Item,que les Predicans,Miniftres,Anciés 
& Diacre$,<8c autres fer^ii te urs de leurs Egli^ 
|es,auec bon nombre des micus qualifiez de 
leur Religion accorderont ces articles,& pro 
incttront les entretenir & faire entretenir fé- 
lon leurpouuoir,&%ner6taulîî à plus 
de alleurance de ce le prefent ade . Si c/l-il 
qu'ils ne feront à caufc de cefre fignature a T- 
^dnepir notez,moleftez nereccrchez. Etfon 
Excellence auecvn Greffier au nom du Ma- 
pllrat de cefte ville, fous-figneront auffià 
leur (eurcté le prefent ade, duquel deuxfe- 
ronrcxpfdiez,l'vnpourfon Excellence & le 
Ma:îiftrat,c^ 1 nutrepour cens delaReligiÔ, 
m tcfmoin de ce, cftle prefent ade con- 

du 
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cki&fous-figné comme defTnSjIc dcuxief^ 
me de SepteiTibre,l'An i 5 5 Etfous-figné 
par Guillaume de NafTau , & Mandate Do- 
minorum, Polices. 

O R combien qu'il y euft deux ou trois 
poinds efquels lefdits députez eufïent defirc 
ichangement , ou pour le moins quelque efl 
clarcilîèmentjtouteffois eftans fatiffaits de la 
déclaration verbale fliite par fon Excellence, 
fut cefi: accord figné parles Miniftres Vau- 
tres commis à la conduite de l'Eglile , auec 
bon nombre des plus qualifiez , & autres 
membres d'icelle. 

Le premier jour de ladite conférence & 
^communication auec fon Excellence , lefdits 
députez ayans entendu les calomnies donc 
on chargeoit de plus en plus cens de la Reli- 
gion reformée , & que meflîeurs du Magi- 
ftrat monftroyct de les croire, pour le moins 
partie , furent contrains pour les en pur- 
ger & julbfîer, de prefènter la remonftrancc 
quifenfuit; 

A MONSEIGNEVR, MON- 
/leur le Prince d'Oranges, &c . Borch-gra- 
ue : Etamclîcigneurs Bourgmaiilres , Ef. 

, cheuins & Confeil de la ville d'An uers. 
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REMONSTRENT entoutchu- 
milite vos humbles <k affe(51:ionnez,ceus de 
la Religion reformée par la paroUe de Dieu 
en cefte ville d'Aniiers, tint Flamengs que 
WalonsîCombien que jufqaesà ceft'-heure 
ils ayentauec toute modeftie, inftrudion,^: 
reuerécefaitlexcrçice de leur Religion, corn 
me ils le fontencore^ioureffois (ainfi q pou. 
uonsentendre)on les charge de plufieurs^c 
grolTes menfonges & calomnies enuers fon 
ExcelIence,&:vosSeigneuries:Nommcemcc 
que le peuple ait efté excité & poulsé par les 
prefches a abbatre les idoles , comme ayant 
e/leenfeigné qu'on doit ofter routes idoles, 
non feulementdu cœur^maisaulî] desyeus. 
pauantagequelediits fupplians cuirentfa- 
larie aucunes gens pour abbatre les images. 
Item, que les Miniftres auroyent cnfeîgné 
qu on n'euft plus a payer les alîlfcs, ou pour 
le moins point fi groflîs corne on a fait par cy 
deuar. Item,qu'ils auoyent côclu de fe vou- 
loir faifir de la Maifon de la ville , changer le 
Magiftrat,& chafltr de la ville tous ceu^ quC 
ne feroyet de leuL- Religion. Item,qu ilsfelè- 
royet vantez qu'ils ne pennettrôc aucunemet 
l'exercice de la Rtlioiô Romaine en celle vil- 
le,& autres femblables menfongesfauircméc 
controuuez,& cuidcaccs calomnies, cendan- 
' tcsà 
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tes a grand bbrme, opprcfîjon Se extirpation 
de la Religion reformée , à leur grand regret 
&derplailir. Lequel regrct^certes, fèroitplus 
^râd,n'efloit que rinnoccce des noftres nous 
conforte , auec Tempérance qu auons à Jafa- 
geflè,prudence ôc jurtice de voftre Excellen- 
ccyôc de vous meilleurs du Confeil. Or à fin 
que leur innocence foit mife eu lumière,^ la 
Vérité cognue dVn chacun , pour faire cellcr 
toutes telles caIônies:Les fupplians en toute 
reucréce diCcmct qui f enfuit: Premiercmét 
qiamais ne fera trouué eftre véritable , que 
les Minières ayét prcfché ou enfeigné qu'on 
doy ue abbatre ou brifcrles imagcs:mais bien 
qu'vn chacun fè deuoit retirer du lèruice des 
idoles,non feulement du cœur, mais aufii de 
fon corps,6i que pour cela vn chacun Ce de- 
uoit tenir à fa maifbn le jour de la procelTion 
dernièrement palïe. En fécond lieu aufline 
fc trouuera effcre véritable qu'ils ayentgagc 
oufalatic aucunes perfbnnes pour brifèr les 
images ,neIeiu*auoir donné aucune charge 
ou confenremenc quelconque,encoremoin5 
d auoir eu quelque intelligence en cela. 

Au troifîefme , il eftfius & controuué que 
les Miniftresayentenfcigné,quon doyuerc 
fufèr àpayer aflifes ou maltôtes:mais bien ap 
pert qu'ils ont enfeigné pubhqiicment tout 
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le contcaire,i fçauoir,quc non ïêulcmcnt on 
c ft obligé de porter au Magiftrat toute reuc- 
rence obciliànce en chofes politiques , 
m us que outre cela on doit payer les impofts 
& a(liiès,& autres charges impofées ou à im- 
pofer par le Magiftrat. Employans icy les pro 
teftations & déclarations prefèntées â vos 
Seigneuries parleurs Miniftres,le vingt troi- 
fîcune du mois prefênt. 

Au quatriefine , ne (è trouucra aufîî cllrc 
véritable que lefdits fupplians ayent jamais 
penié, &moinsencores penfent, de le vou- 
loir faifir de la Maifbn de la ville , changer le 
Magiftrat,&: chalîèr de la ville tous cens qui 
ne feroyent de leur Religiô , comme aulîî ce- 
la n'a nulle apparence de vérité. 

Au dernier poind, eftauflîfaus & pure ca- 
lomnie que ledlits fupplians Ce (oycnt vantez 
ne vouloir fouffrir l'exercice de la Religion 
.Romaine,veu auftî que h pcrmilîion ou de^ 
fen{è de cela ne les touche aucunement. Dé- 
clarée pource kCdits ruppliâs,qu'ils deteftenc 
toutes telles dodnnes & entreprifès,côtrai- 
res à cefte leur déclaration ouremonftrance, 
Proteft msdeuant Dieu ôc le monde, qu'ils 
en (ont innocens. Et pour ce que c'eft l'olîicc 
de fon Excellence.,&:dc vos Seigneuries,quc 
nul,( (5c encore moins vnc fi grande multitu- 
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de,commc ceuç de ladite Religion ) foit en- 
coulpé de Cl gnefucs ôc inrupportablcs ca- 
lomnies, tendantes enticremtnr à vnt géné- 
rale & vniuerlellc diuifiondes Bourgeois 
nianan s de cefte ville,a (édition & txtirpatiÔ 
de l'vne ou l'autre des parties , ôc quant 
quantàladeftruaion,derolation,& totale 
ruine de celle tant renôn::ée Ville, de hiquel- 
le dépend tout le bien ôc lalut de ces Pays- 
bas, Supplient en toute humilité les fufdits, 
qu'il plaife à fon Excel, tk à vos Seigneuries, 
pourueoir ainfi qu'il appartiér, prédre bônes 
& meures informations & mftrudiôs, pour 
cntédre la venté du fait, 3c auffi pour cognoi 
firelesraporteurs de telles calôniesôcbruits, 
à fin qu'eftât la vérité cognue, lefdits fuppli- 
ans par déclaration de fon Excellence , ôc de 
vos Seigneurics,puiflcntcnre defchargcz& 
abfous de toutes les fulditesôc lemblables 
calomnies.Etqu aus accufateurs & femeurs 
dctelsfaus rapports ÔC bruits, foit impofc 
vne perpétuelle filence. Prient d auatage icU 
dits fupplians, qu'il plaife à fon Excellence, 
ôc à vos Seigneuries , députer aucuns Corn- 
mifTaireSjlclquels fc irouuerôtaus premiers 
prefches,pour entendre les refponfes des Mi 
niftres auldites calomnies ôc reproches. Et a 
fin de prendre ou faire renouuclcr le ferment 
* de tout 
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de tout le peuple, qu*ils demeureront rouf- 
jours fidèles & loyaus àlaRoyalle Ma/efte 
du Roy d'Efpagne, comme Duc de Brabant^ 
Ôc au Magtftrat de cefte ville d*Anuers,nom- 
méement d (on Excellence comme Borggra- 
uc , Bourgmabftres , Efcheuins, Se cefte Vil- 
le,leur aideront & alîilteront auec corps ôc 
biens, amii qu'a bons $c loyaus fujets appar- 
ticnt.Eccefai{ànr,fèrontdeliurez 3c octroyez 
ati^dirs fupplians de fon Excellence Se de vos 
Seigneuries, aucuns des Temples baftisdc- 
dans cefte ville d'Anuers,en celle grandeur 5e 
nombre qu*il fera trouué necellàirepour la 
grande multitude & nombre du peuple. 
D'auatage prient lefdits fuppliâs en toute re- 
uerence 6c humilité , qu'il plaifè â fon Excel- 
lence,&: vos Seigneuries, leur donner à cefte 
leur requefte bonne rerpon(e,& du toucadc 
auec le double d'icelle , & qiîâr-éx:-quant oc- 
rroy de pouuoir le tout faire imprimer,poxii: 
le bien,vni5 ôc repos de cefte ville d'Anucrs. 
Qupyfai(ant,&c. 

O R ne fut donné aucune rcfponfè ftir ce- 
fte requefte , pretcndans Meilleurs que par 
les articlcs,qui eftoyent prefts d eftre côclus, 
fcroitàtout ruftîfàmmenfpourueu. Etquat 
à rcnterremcnt des morts,leur futdit,qu'ils 

les 
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les pourroyent enterrer aus Cymiticres pu- 
blicqsdelaville. 

Fut aulli en ce temps-là publiée l'abolitio 
deTInquiluion cl'Efpagnc,Ck dcsplaccars,en 
la forme qui fenluic. 

MANDEMENT ET PVBLICA- 
don faite par Sire lehan de ImerfèeleChe- 
ualier Seigneur de Boudrie, Efcoutette, 
Bourgmaiftres , Elcheuins , & Confcilde 
la ville d*Anuers: le dernier jour d'Aouft, 

M. D. LXVI. 

ON declaire&: fait fçauoiràvn chacun de 
la part de Monfieur le Prince d'Oranges cô- 
mê Gouuci ncur Chef en cefte ville d'An- 
uers , à ce commis par la Ma . & auIli de par 
les Seigneurs, & la ville : Que la Ma, de no- 
ftre tretclement Sire le Roy > (uyuant fa de- 
bonnaireté naturclle,ayantcuefgard &con- 
fideration au repos, bien, & profperité de fes 
héréditaires Pay s- bas, A accordé, declairé & 
confenti expreflcment,que les inhabitans & 
Bourgeois de cèfte Ville, & de tout le Pays, 
feront & demeurerôt à tout jamais deliurez, 
quittes,defchargez,& lâns eftre trauaillez ny 
molcllcz de rinquifuion,de laquelle depuis 
peu de mois cn-ça on a tant parlé 3i m urmu- 

ré par 
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ré partons ceC-dits Pays-bas: Et qu*il$ (c- 
ront en outre ôc demeureront francs, libres^ 
& defchargez de rourcs les Ordonnances & 
Placcars faits fur le fait des herefies , & con- 
trauentions touchant la Rcligiou,qu! par cy- 
dcuanc ont aucuneinéc efté faits Ôc publiez : 
Et ce pour le temps & jufquesà ce que par 
nouueaus ôc generaus Placcars ( qui pour- 
ront eftre ordonnez <k faits par fa Ma. auec 
laduis des E(bts generaus de celdits Pays fur 
le fait de la Religion ) y foit en gênerai autre- 
int*nt pourueu & ordonné : félon lefquels 
dés lors en auant vn chacun (è deura condui- 
re & reigler,^<c fur quoy chacun fe peut repo— 
{çr &:allèurerw 

A.Grapheuifj 

E T afin de dôncr plus grande aflèurance 8c 
repos à ceus de Tvne & l'autre Religion , fut 
publié vn autre Edit^par lequel mclfieurs du 
Magifl:rat,prcnnent les vus ôc les autres fous 
leur iàiiue-garde ÔC protedion , auec defenfc 
dene('entr*injurrer ny outrager iVn l'autre^, 
comme appert par la teneur d'icelluy icy in- 
ferce< 

MAN- 
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kANDEMENT ET PVBLICA- 
V tion faire deuant la Maifon de ville , par le 

fèigneur Dieriek vandaMeercnjfous-Efl 
courtette,Bonrgmaifl:res,Elchcuins& Cô- 
fèil de la ville d'Anuers, le troifiefme jour 
de Septembre, TAn 1566* 



c 
r 



AFIN qu'il (bit obuié à toiis troubles 
<&:diuifionsen cefte ville , joint aufli que la 
trafïiquc & negociatioa puiflècftrereftituéc 
a (bu train, & que vu chacun (àche que d'icy 
cnauantil pourra aflèurecment (ans aucun 
Scrupule ou crainte d*empc/chemét oude- 
ftourbiet, en toute paix, exercer fà negotia- 
^ion,& qiiant-&:-quant l'exercice de fa Reli- 
gion: L'on fait fçauoir & commande delà 
part de mon-feigneur le Prince d'Oranges, 
^'c.commis GouuerneUr au nom de (à Ma. 
^mblablcment delà part de Meflîeurs de la 
Ville: 

Premièrement , que nul qui que ce (oit, 
^ <-'nrrcprennc ou faduancc d'cmpefcher ou 
^l'oubler le (eruicedes Egli(cs , Monafteres, 
^ de la vieille Catholique Religiô , ny pour 
*cellc mcffiiire ou injurier aucun j de parolle 
de fait ,en manière quelconque , fur pei- 
de corps & biens, ou autrement d'cftrc 
^haftié arbitrairement fclou l'exigence du 

E fait 
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fait,pour donner exemple aus autres. 

Item , que pareillement nul de quelque 
condition qu'il ioit,ne pourra empelchcr ny 
troubler rexercice de lautcc Religion pcr- 
milcàprcfent par prouifionjny pouricellc 
meflaire ou injurier perfonnc aucunement, 
de parolle ny de faît^i ur pareille peine ôc tha 
flicment. 

Déclarant en outre , que Ton Excellence 
& la Yille,prennent Ôc tiennent en leur pro' 
tedion & lauue-garde tous les inhabitans ^ 
iiranans de ladite ville généralement , fans a* 
uoir regard fils font de la vieille Catholique 
Religion,ou de lautre, laquelle ell: par pro- 
uifion comme dciTus permife , & dont on a 
defi^ traifté & accordé. A condition toutcf- 
fois que tous viuront en paix & repos & o- 
bciflance du Magiftrat en toutes chofes po- 
litiques/ans quo pourra charger.recercher 
ny molefter aucun,roit delVnc ou de l'autre 
Religion, pour l'exercice d'icelle. 

Enjoignons Recommandons à vn chacun 
des inhabitans, de quelque des fufdites Re* 
ligions qu'il foit^de tellement facquitter ôC 
fe conduire , qde tout Ton pouuoiril ayde, 
fècourc défende vn chacun , encore qu'il 
foit de Religion diuede,côtre tous cens qui 
luy voudroyenc faire violence ôc outrage, iê* 
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que pour le repos , bien publicq. 
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fèurance des inhabirans cft requis. Suyuant 
quoy,ceusdcla fliitlicc nouuelle Religion, 
ont promis de fe reigler, 3c le mefme enfuy- 
tire , & de tout leur pouuoirayder â l'effe- 
<^uer:Et tout cecy par manière de prouifion, 
3c jufques à ce que par (à Ma . auecaduis des 
eftats generaus autrement en fera ordonné: 
ftiy uan t quoy de la en auant chacun fera tenu 
de fè reigler. 

L'ARTICLE. BRIE F DONt 
cft fait mention en la fin des articles ac» 
cordez. 

Articulations pour les Bourgeois & manans 
<le cefte ville d'Anuers, lefquels môfeigneur 
Je Prince d'Oranges , ôcc. Viconte de ladite 
ville,&c .comme Colonnel & Gouuerneur 
<^rdonné par (à Ma.en cefte ville , fait enrol- 
J<^raunom & de la part de ladite ville ,&lcs 
^rrnes pour la lèureté ôc garde d'icelle,& 
pourdefcharger les Bourgeois & manans, 
lefquels jufques à ccft -heure efloycnt trop 
chargez pour le fait du guet. 

Premierement,ils jureront ôc promettrot 
^^'eftre bons Ôc loyaus à la Royale Ma . com- 

Duc de Brabant & Marquis du faint Em 
pii^c,&c . Auffi àfon Excellence^comme Vi- 

E i contç 
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conte de cefte ville , & de feruir a cefle ville 
bien & loyaumentjde la garder ik confcrucf 
aiiccqiie toute diligence ik foingjautant qu'- 
il leur fera pofïjbit: Pareillement la défendre 
Se conlêrucr pour le Itruicc de la Ma. le bien 
de repos publicq , pour la Toureté des Bour- 
geois , marchons , & m-anans de ladite villei 
lèmhlablement de contre- garder que aucun 
ôutrage,pil!age,(accagemenc,ni autre incon- 
uenicîit n'aduicnne. 

Item.,qu'ils liront obeifîàns à fbn Excel- 



2. 



lence , pareillement à Ibn Lieutenant ; & aui 
Capitaines, Scrgeans de bande,Dixeniers ÔC 
autres ayans tharges,commis ou à commet- 
tre a cela par fbn Excellence , en tout ce qu - 
on leur propofèraou commandera pour l'ai- 
fcurance,repos & proiperité de ladite ville. 
5 . Item,qu en tout téps Se heures qu'il leuf 
(èra commandc,ils feront obligez de Ce trou- 
uer bien equippez & armez, auec leurs ba- 
llons ordinaires à telle porte , rue , ou place 
qu'il leur fera ordonné. 
4. Item,quand le toc(àin,tabourin,ou a-lar^ 
me Ibnnera, incontinent vn-chacun fe deuiâ 
irouuer eri fbn équipage auec fon baflon def 
fous (on cnfèigne , encore qu'il ne fuit alors 
le temps de fbn guet ordinaire , Se pour ccl^ 
faut qu vn chacun aie toufiours fes armeJ 
preftes Se i main. 5 . Icenii 
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5. Item, qu'ils /èront tenus faire fcruîceen 
çropre pcdbnçie , fans aucunement pouuoir 
lubllitucr quelque auti'e en leur lieu& place. 

6. Item, qu'ils ne pourront l'ablenter ou re- 
tirer de leur guet ou place où ils font conili- 
tuez , qu'a heure ordinaire, ou du cpnfente- 
nient de leur Capitaine. 

7. Item,,que durant le guet ^iïs ne pourront 
boire ne dormir, ne aullî tirer les armes , ne 
de/charger aucun piftoler,aufîî ne eftre yures 
quai^d ils viendront au guet , pareillemet ne 
pourrontauflî faire aucun bruit auec chants, 
crieries,ou autrement. 

8. Item, qu'ils ne refu(cront,ne fe monflre* 
ronr defobeifîàns à faire ce que par (onEx- 
cellenccjes Capitaines ou Caporaus leur fe- 
ra commande , tendant au feruice de fà Ma. 
la profperité de cefle ville,& le repos des in- 
habitans. 

5). Bien entendu,qu'its ne feront employer 
«contre aucun pour le fait de la 'Religion , ne 
aufîî pour empefcher l'exercice d'aucune des 
Religions 5 icy encore pour quelque temps, 
parpiouifîon tollerces:mais au contraire,ea 
^as que à aucun ( à caufc de la vieille Catho- 
'icque ou autres Religions fufdites ) fuft fait 
^ort, empefchemcnt , aflàut ou force , qu'ils 
foont tenus de le aider,defendre de prendre 

E 5 cnpro* 
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en protedion^entant que leur fera poflîblc* 

10. lteni,qiVils (èront tenus fe laiffer ordon^ 
ner en telles places,&: tel nombre ôc auec de- 
mies ou entières dixaines ou autrementplus 
ou moins, & pour tel temps jcomme àchacu 
ne fois leur fera commandé & enjoint. 

11. Item 3 qu'ils feront tenus faire la mon^ 
ftre toutes les fois qui leur fera commandé, 
{ans y faire aucun refus. 

12. A laquelle monllre,nuI d'eus ne pourra 
faire enroller autre nom que celluy qui luy 
a efté donné fur les fons , ne aufli mettre au- 
tres armes,ne prédre ou rapporter autre ba- 
flon que fes propres, ou ceus defquels durac 
le temps de Ion feruice il fe voudra feruir. 

1 3. Item,que nul ayant vue fois receu gages 
ou fonde , k pourra retirer ou delaidcr (on 
(êruice,(àns congé ou con{ènt,ne aulîi paffer 
dVn Capitaine â l'autre fins Pafîè-port. 

14. Item , qu'ils ne pourront faire efmoii- 
uoir aucune différence , difït nfion & cCmo^ 
tion entre eus-mefiiics, ne aufTi auec des au- 
tres , & principalement auec les archers de 
la ville , ou autres du guet ordinaire des in- 
habitans. 

1 5. Item, qu'ils ne feront aucun injure ,for^ 
ce,ou menace à aucun Bourgeois , marchant 
ne inhabitateur de la ville, tât Ecclefiaftique 

quç 
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que autre, loir homme ne femme, de-quel- 
que Religion que ce foit , de parolle ne de 
fait , auflî ne leur porteront dommage en fa- 
çon quelconque. 

16. Item , qu'ils ne feront aucune congré- 
gation commune , ou alarme,fans coniênte- 
ment &c le fceu de Ion Excellence , ou de fpn 
Lieutenant. 

1 7 . Item,qu'ils ne prendront autre querel- 
le,ne aulTi fe battront l'vn lautre^ne auec au- 
tres en manière quelconques , mais remoii- 
ftreront toutes difïicultcz à leur Capitaine, 
lequel les accordera , de en cas qu'il ne les 
^euft accorder,fera renionftré ledit différent 
a fon Excellence. 

1 8. Item,ils feront tenus de fouffrir qu'il le 
face bonne jufticc entre & contre ceus qui 
auront forfait:dauantagc qu'ils feront tenus 
donner toute affiftance a leur Preuoft. Bien 
entendu que la punition de tous deli(^s. ÔC 
tranfgreflion par eus commis au guet, & tou 
chant leur fu(dit feruicc,là où la vie ne pend 
ou d'aucun membre/eront à la cognoiflàncc 
de fon Excellence:& les autres,àla cognoif 
fance de TEfcoutette , Bourgmaiftrcs & Ef- 
cheuinsjfous le gouuernemét defquels auf- 
fi (en toutes autres chofes ne concernant le 
fnfdit feruice)ils demeureront comme tous 
autres Bourgeois* E4 i^-On^ 
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19- Outre, ils feront tenus en tout bien& 
loyaumenc facquitter comme il appartient 

1 bons & loyaus fujeifts ôc Bourgeois de ce- 
fte ville,ain(i quils font obligez de faire. Et 
pareillement aufîî entretenir toutes autres 
ordonnances^omds & articles jlefquels on 
eii accoutumé d'entretenir cnrre gens de 
guerre. 

20. Ne pourront auiîi rien faire ou atten- 
ter qui puifïèeftre contre la joyeu(è entrée, 
anciennes couftumes , pruiileges & franchi- 
fes de cefte ville, ou des Bourgeois & manas 
d*icelle,mais les aider à défendre & garder^ 
tant qu'il leur fera pofijble. 
li. Et fils entendoyent aucune chofc ten- 
dante au préjudice du(cruici de ûMajellé, 
ou le repos de la ville , feront tenus d'en ad- 
uertirincontment leurs Capitaines , pour le 
dénonce r U où il appartiendra. 
11* Letoutàpeine & chaftiement, tantdc 
corpSjbiens,membre,qu'a bannifïèmenr ou 
autre corredion arbitraire ou pecuniaire,(e- 
lon l'exigence & mérite dufiitj(5c de Ces cir- 
conftances. 

2 ^ . Tous le(qaels articles,vn chacun d'eus 
quand on les entoilera (èratenu de jurer , & 
reallement promertre à Dieu tout-puifîànf, 
delcs entretenir j^x: n'y contreuenir en ma- 

Pierç 
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liierc quelconque, ne fe rebellera peine & 
corredion ful-ditcs. 

Outre cela, le Lieutenant, Capitaines, 
Port'-eri{èignes , Caporaus,Sergens de ban- 
de,& Dixcniers,jureronti& promettront de 
faire tout Icurdeuoir d entretenir , tant qu - 
en eus (cra,tous les Soldats & Dizaines en 
bonne police,obei(îànce ôc modeftie: 6c fe- 
ront efFe6luer ce que à chacune fois leur fera 
commandé de fiire auec leurs compagnons 
& dizaines : Semblablementde contre-sar- 
der &c prcuenir tout di(cord,{èdition & mal- 
veueillance5qui fe pourroyent Icuer encre les 
Soldats Ôc Bourgeois; Et en cas qu'ils ne les 
pourroyent appai^er , d'en aduertir inconti- 
nent fon Cxcellenccjfôn Lieutenant, ou leur 
Capitaine ,pour y mettre remède. 

Etyeftoitfôufcrit, 



Par ordonnance de 
/on Excellence. 



De Penantj. 

e 5 A 
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A M E S S E I G N E V R S M E S- 
fieurs les Boiirgmaiftres , Efcheuins, ôc 
Conlcil de la ville d'Anuers , 

REMONSTRENT en toute rcucrence vos 
bien afFedionnez &obçi(rans,les députez 
de la Religion reformée. Comment n a pas 
long temps pour remettre ceibe ville d'An- 
uers en vne bonne vnion,paix, & concorde, 
à fin que le train de la marchadife peuft eftre 
aduancé &rell:ituéen Ton premier eftat,ii 
auroit pieu a Monfieur le Prince d'Oranges 
de faire propofcr a ceus de ladite Religion re 
formée qu'ils eufs et a députer quelques per- 
{onnes de ladite Religion,ou autres, auec lef 
quels fon Excellence peuft communicquer 
les affaires de ladite Religion,& de ce qui en 
dépend , pour le repos (k. contentement de 
tous les habitans, auffi bien des matchâs des 
nations eftrangeres , comme des Bourgeois 
natifs du pays & habitans de la mefme ville: 
Et que fuy uant cela , ceus de ladite Religion 
des deux lagages Flameng & Walon auroyét 
requis &priéles Supplians,à fçauoirlcs Fla- 
mengs, Marco Pères , Herman vander Mee- 
re, Charles & Cornillc de Bombergue:& 
les Walons, François Godin , Ichan Carlier, 
Nicolasdu Viuicr,& Nicolas SeUin,dc acce- 
pter 




pter ceftc charge : ce que touteffois Icfdits 
Suppliants n'auroyent voulu faire , ou pour 
le moins Tçîxerccr ni cxpIoitter,cn faifant au- 
cune communication côccrnant ce que def- 
fus , fans que preallablement ôc auant tou- 
tes chofes leur full: déclare par fon Excellen- 
ce , que telle deputation luy cftoit aggrcable 
& tendante au feruice de Ta Ma . au bien pu- 
blic , & au repos , paix ôc profperité de cefte 
ville. De quoy iceus Supplians ont requis &C 
obtenu déclaration de ladite Excellence , le 
ig.jour d'Aouft dernièrement palfc-Ef pour 
pluf grande aflèurance lefdits Supplians au- 
roycnt aufli requis d'auoir la mefme déclara- 
tion de Meflicuis les Bourgmaiftres , Efche- 
uins,&: ceus de la Loy de cefte ville, lefquels 
ont baillé aufdits Supplians le dernier jour 
dudit mois d'AouftjAde^par lequel eft dit, 
qu'ils ne trouDcnt pas mauuais ni hors de 
propos , que les fudits Supplians receufTent 
vne telle charge , déclaras en outre que pour 
lauoir acceptée, exercée, & exploitée , ne fe- 
ront par eus pour le prefent ni à raduenir,ja- 
mais fufpedezjnotez, ni recherchez, ni mef^ 
mes le prendront d eus en mauuaife part, ni 
leur en fçauront aucun mauuais gré en façon 
quelconques : Efperans & fc confians d'eus, 
que tout ainfi comme jufques à prefent, ils 

ont 
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ontcflrc tcmis& rcpiitez pour bons &; norar- 
bles Bourgeois ou liabitansde ladite vilkv 
que fcinblablement ils feront 8c demonftre^ 
ront en cefl: affaire, ôc en tout ce qui en de- 
pend,rout deuoir,tèruice & office de fidélité,, 
félon qu'ils le trouueront c(Kiuenable au re^ 
DOS, tranquillité & paix de la ville ôc des ha- 
bitans d'icelle. Pour autant doncqucsquc 
lefîiits fupplians ont par 1 aide de Dieu con- 
duit & amené ceft aff.iire fî auant,quV.n bon 
accorda cfté fait/oubfcrit foubfigné par 
plufieurs & diuerfès perfonnes , ôc que par 
ainfî lefdits fupplians ont paraclieué Ôc ac- 
compli leur charge: PourceiceusSupplians 
en toute humilité ôc. reuerence fupplient vo- 
ftre Seigneurie qu'il luy fîlaifê auoir efgard 
Ôc prendre garde d, ce qui f enfuit : Premie- 
rcmét au temps auquel lefdits Suppîians ont 
reccu vne telle charge , fçauoir-efî: alors que 
ladite Ville eftoit par vne grande efmotion 
d'aucuns du commun peuple, non fèulemét 
en vne Singulière anxiété : mais alors auflî q 
par vne grade ôc manifefte crainte,beaucoup 
des marchans d'entre les nations eflrangeres 
fiifoyent leurs appareils pour (è retirci: hors 
de cefte ville,(Sc du pays. De quoy voftre Sei- 
gneurie (è trouuoit en grande perplexité ÔC 
angoiflè, alors aufii qu'en vn extrême pé- 
ril &: 
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fil & danger de pins grande perturbation & 
<:ommotion,on donnoit audience & foy {fin 
gulicremcnt entre cens de la Loy ) a diuerfès 
calomnies & faufles detraélions & rappons, 
dont on chargeoit ceus de ladite Religion rc 
formée: Secondeméc q voflités Seigneuries 
ciyentregardàla qualité des perfonnesdcfl 
dits fupplians,qui n'ont, ni eus,ni leurs an- 
ceftres, jamais affeûé ny deiîré d*auoir aucu 
ne adminiftration des affaires publicqucs de 
ce(te \'ille,voire,& qui plus elî ( fans aucune 
Vantifè (ôit-il dit) quiTontde tout temps 
caiité Se fuyj&ce néant -moins ( en eftans à- 
c cft'-heure requis Se auâ:orife2 par Con Ex- 
cellence )côfiderant Textreme peiil Se la gra- 
de necefllté de la ville , fè font trouuez déli- 
bérez Se prefts au fcruicede la Majefté Roy- 
alle , pour la conferuation Se ptofperité de 
leur Patrie,^ de cefte-dite ville d'Anuers. 
Tiercement,que vos Seigneuries confîdcréc 
auffiles dangers aufquelsencefaifanc ,lef. 
dits (upplians (è ibnt mis de perdre liôneur, 
biens, corps &vie, enfê fubmettantaladit 
crction du commun peuple,& d'autre-parf, 
à la male-grace Se autres inconucniens en- 
ucrs ù Ma. Se le Magiftrat , au cas que la fin 
etift clic autre que bône. Quartement, qu - 
il plaife auffi d vos Seigiieuiies cunfiderer 

Tequi- 
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requicé de ladite conuention & accord , i 
qiioy ,par la grâce de DieUjl'aftaire a elle cou 
duitejicUcnient que cens de k Religion Ro- 
maine eftans remis en leurs Teraples,demeis 
renc en lexercice deleur Religion,(Sc q cens 
de la Religion reformée fe tiennent contcns 
de f;ure& continuer l'exercice de leur Reli- 
gion Chreftienne en quelques autres places 
qu ib baftiront , mefmes à leurs defpens , fe 
conduifans au rcfte amiablement en toute 
bonne vnion politique , ce qui a efté trouué 
dire le vray ôc feul moyen d'euiter toute ef- 
fufion de (ang plus grâd mal, far lequel 
le couLS de la marchandilc a efté rcmiscn fbn 
efbt ôc commun train. Et finalement que 
voiciitcs Seigneuries vueillent aufli auoir re- 
gard a l'cffed d'icelluy accord, fçauoir-eft, b 
paix,le repos, (5c le bien publicq,tendant à la 
conferuation Ôc bonne profperité de ladite 
ville,laquellepaix,rcpos & tranquillité,aug- 
mcntcront toufioursde plus en plus , pour- 
ucu qu'il plaife a vos Seigneuries prendre 
bien ^ardc <!?c tenir la main que ledit accord 
foiteftroittcment entretenu de IVne & l'au- 
tre partie. Et pourtant fupplicnt rrcf-hum- 
blement lefaits fupplians, que vos Seigneu- 
ries confidcrans bien attentiuement toutes 
CCS raifons 2c plufieurs aiures^qu'ils y pour- 
ront 
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ront, félon leur pruclécc»conjoindre,iI plaife 
â vos Seigneuries déclarer qu'en ce que let 
dits fupplians ont fait ou be(oigné,touchant 
laccordfufditjils f y font portczcômc à bon$ 
& loyaus Bourgeois <iJc habitans appartient, 
lerquels,commc amateurs du repos CJcpaix 
publicque,onten cela cerché le falur,conftr- 
uation & profperitc de ctfte ville & des ha- 
bitahs d'icelle,& qu ils ont fatiffait à l'efpoir 
& bône opinion que vos Seigneuries auoyét 
conceue d'iceus fupplians: Et en ce, ferez 
bien,&: lefdits fupplians fe tiendront pour 
rccompenlèz du (erliice qu'ils ont faità ftm 
ployer audit affaire pour la confcruauon & 
profperité de ceftc ville,ainfi que de fait aufr- 
fi ils n en défirent autre recompenfequc la- 
dite déclaration. Efperans que cela ne leur 
ièrarefulé,&queparainfi ils auront occafiô 
& feront excitez , enfemble plufieurs autres 
des habitans qui aiment le bien publicq,&: 
la profperitc de ccftc ville ,â remployer en 
(cmblables&plus grands feruices. En ou- 
tre , lefdits députez fupplicnt en toute hu- 
milité , qu'il plaifê à vos Seigneuries ne fai-' 
rc compte, m auffi adjoufter légèrement foy 
aus faus rapports &: rumeurs qui fe fcment 
au préjudice du repos & rranquilliié de celle 
Ville , & des inhabitans d'icellc , prendre 

bonne 
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lionne information des aiithcurs d'iccus , 6c 
leur impofèr perpétuel filc^nce , & les corri- 
ger comme perturbateurs du repos Se pro(^ 
pente publicquc, au grand defcourbier ÔC 
dommage de l'aduancement du train de mar 
chandife en ccfte Ville & Prouinces • Et ce 
faifant,&:c. 

Au delFous eftoit cfcric 

Marcus Pcrez & Confors^. 

Acefte Requeftc Monfieur le Gouuer- 
ncur Se Melficurs de la ville donnèrent l'A- 
poftillc qui f enfuit: 

M O N S lE V R le Comte de Hoochftratc 
comme Gouuerneur,& les Seigneurs Marc- 
t;raue,Bourgmaiftrcs, Efclicums, & Confed 
cle la ville d'Anuers,ayans veu la prcfcnte Re 
quelle, & note le cont-^nu en fcelle , décla- 
rent que ce q les Supplians, en vertu de leur 
précédente commif(ion,ont fait & befoigné 
jufques à maintenant , touchant lecontradl 
fait aueceus le i . Septembre dernièrement 
pafsc,par Monfeigneur le Prince ÔC le Magi- 
ftrat^cll: fait pour le repos publiC)& la paix de 
ce ftc ville de habitans d'icclle , ôc leur eft ag- 
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gredble Scûrà cticorescl^àuantage,qu'iIs con 
tinuenten leur charge, ainfi côme bons bout* 
geois &c habitans dclirans le bien publiCjfbnÉ 
tenus dé faire . Ainfi fait au Collège, le Sa- 
tncdy 16 , jourd'Odobre , i j66> 

Et au deflbus efloit figné 

Polîtes* 

Le 17 . jour d'Odobrc enfiiyuantfut pre« 
fcntée à Mon-feigneur de Hoochftrate Gou- 
uerncur ôcc . & Meffieurs de la ville d*An- 
tiers, vne Rcquefte, dont la teneur (^enfuit ; 

A V R O Y. 

kEMONSTRENTen toute humilité 
& entière obeifTanceJes fidèles vaflàus & fr.* 
Jetsdevoftre Majefté par tout le Pay s bas, 
que comme ainfi fbitqu ilsayeht toufiours 
promptement employé leurs corps , biens, 
ôctousautiesdeuoirs pour Iç fèruiced'iceU 
le , tant en labfèhce qu'en la prefence de vo- 
ftre Ma. fans auoir jamais refuie aucunes ga- 
beIles,impofts, tailles, ni autres fubfides ex* 
traordinaires pour la côlèruation d'icelle vo- 
ftreMa. qu*encores ils pour(iiyuent& con- 
tinuent en la mefmc volonté & afFeâ:ion at*- 

F dcnte.^ 
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dente, deCrans de croiftrc Se en îcelle fur- 
liionîtr ôc outrepaflcr journellement de plus 
en plus , efpw lans pareillement gu'ils apper- 
ceuiont ôc expera-nentcront la faueur Ôc clé- 
mence de voltre dite Ma. comme par-cy-dc- 
uant iUen onc eu indices fingulier; ôc vaC- 
moignages illuftres. Car combien que vo- 
ftre Ma.aitefté autrefois conleiliée ik mdui- 
te de pourfuyurc par mort rigoureu(è ôc con 
fiication de biens , tous ccus qui ne reçoiuét 
la doctrine de TEglife Romaine en tous fès 
poinds , côme min nV.g leres elle a eflé pro-' 
poféc par le Concile de Trente , ôc de main- 
tenir à ces fins rinquirition,làoiielleefl:oiC 
plantée, ôc de introduire es lieus où elle n- 
auoit efté receue par-auant : le tout contre- 
ucnantaus libertez & priuileges de vos Paï$ 
de par-decjà , Ôc loyaus fubjeds en iceus : Si 
eft-ce toute{Fois,que voftrc Ma ayant enten- 
du , par la Remontrance faite de la part de la 
NoblefTe de par.deçà,r£ftat de ce Pays-bas, 
a efté contente, non feulement de faire ceflèc 
ladite Inqnifition , mais aufll (elon voflre cld 
mence Ôc bénignité naturelle, mettre ftn fur- 
Ccnnce les Placcars publiez fur le fait de la Rc 
lîgion,& cerchcr mefme par voycs de modé- 
ration &prouifions> de contenter voftre pcU 

f)le: Dont nous auons matière de rendre 
ouangcs à ce boa Dieu , ôc d'attendre tout^ 
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liUicur&gnicc de la part de vofti c Majelté. 
O R lepeiiple.aYantcftc cômedelong ceps 
afîerui par i'obrei iiation defdits Placcars , SC 
néant moins cftant {ècretenicc bien Fort ad- 
uancé en la vrayc cognoilTance de Ton (alur, 
tant par la I edure des Elcrituics faindes di- 
uincment in(piœes,qiie par les enfeignemés 
ôc exhortations de quelques Prédicateurs 
gens de bien, & inftruits aus lettres tant di- 
uines qu'humaines.cftantefmcu par les con 
tinuellescalônies ôc fans blafmes d'aucuns 
rnal-vueillans,qui fe font efforcez détendre 
fufpcde leur Religion , n'a Iceu ne peu plus 
longuement fe tenir en cachette: mais peut 
fermer &clorre la bouche aus detradeurs, 
& Huiffaire a fon zele ôc ardeur eft venu à 1*- 
exercice publicq de ladite Religio, à fin qii*a. 
vn chacun fuft notoire qu'elle eftoit la R eli- 
giô q par-cy dtuât auoit efté fecretcmét en- 
n'eus exercée. Cccy eftatfait.vn fi grand no- 
brcde perionnes qualifiées feft trouuéef- 
dites afltn^blécs Ôc prefches ,qu il ne pour- 
roit cl^re compté ne la chofe crciie deccus 
qui n'ont efté prefen s à ces afïliires: & enco- 
rescroiftla multitude journellement dVne 
telle façon.que cela furmonte toutentcnde- 
ment humain. Mais encores que les Mini- 
(hcscnkms prédications , ayent toufiours 
* F 1 fait 
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f ait grand debuoir d'exhorter le peuple à ton 
te modeftie,reuerence& obeifïànce deue au 
Magiftrat, & en prefchant nomméement de 
ridolâtrie, rayent admonefté de (è contenir 
ans bornes de ià vocation , (ans vfurper l'of- 
fice dudit Magiftrat, en l'auançant d'abattre 
les Images , ou cholès fèmblabics : Tant y a 
que quelquet, troupes de gens , menez d'vn 
zele trop àrdat & inconfidercjauec Jcfquelj 
fè font cntremeflez quelques vns dcsbau- 
chcZjne ccrchans qu*à piller & defrobberjac 
compagnez dVne multitude de femmes, 
jeunes garçons,^ enfans, fe font desbandez 
audefnioliflèmentdefdites Images aus Tem 
ples,^ autres fcmblables dcfordres,à noftrc 
indicible regret, dont vn tel efFioy Ôc efton- 
nemét/àifitles Magilhats par tout, craignas 
des inconucniens plus gricfs,que non feule- 
xnét ne les ont point empe(chez,maisont per 
mis,& qui plus efl:,commandé en beaucoup 
de lieus aus Meftiérs ôc Confréries , d'ofter 
les Images ôc Ornemens de leurs Autels : ce 
qui n'a peu eftre fxit en celle hafte & confu- 
fion,6ins aucun froificment d'icellcs. Qupy 
voyant quelques vns du peuple ^y ontaulfi 
mis la main,pen{àns que c eftoit chofê licite, 
aduouée & mefine cômandce du Magiftrat, 
d'en vuidcr du tout les Eglifês. A quoy tant 

fcn 
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fen faut qu'ils aycnt cftc au comcnceraent 
ny aprcs incitez par les Prédications , qu'au 
contraire les Prédicateurs & autres commis 
ilaconduitte de rEgiifejfe font employez 
pour les empefcher tant qu'en eus eftoir , n - 
avant eftcce fait aucunement par eus com- 
mande ny keuau-parauant,ny par-apresap* 
prouué, comme il (e pourra vérifier par plu- 
fleurs raifons,& appert nomméementparle 
tefmoignage dVn bien grand nombre des 
prifonniers,qui ont cfté pour cefte caufè mi- 
feiablement gehennez. Ce neant-moins 
entendons a noftre grâd regret,que ces deus 
poindsjà (çauoir des PrefchesA brifcmens 
des Imagesjefquels toutefois ne font aucu 
lîcment conjoints.ains du toutfeparez,& n - 
avâs rien de commun enfemble, ont elle tel- 
lement rapportez à voftre Majefté, qu'icellc 
en tftantfort offenfce , auroit prins vne fer- 
me refolution de venir par-deça auec forces, 

Ï)our extirper indifféremment & les vns & 
es autres. Quoy confidcré , auons eftimé 
cftre noftre deuoir,de tref humblement fup 
plier voftre Majefté,qu'il luy plaife bien peu 
fer&dcertes,quela Religion eftant impri- 
mée aus cœurs & entédemens des hommes 
aufquels les menaces & forces extérieures ne 
peuuét pénétrer ne paruenir,-vea que la que- 
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ftion eftdeVetcrnelfalutou condénatîon de 
leurs ames, ne (era chofè tant facile de larra- 
cher par force d'armes,q de flurc parce moy e 
dilïîmuler aucuns infirmes, pourdeuenira- 
iiec le temps gens (ans Religion , Libertins, 
& AtheiftcSjdefquels on ne peut accédre au* 
cune fidélité ny loyauté de confciencc. loin't 
que la fentence di Gamaliel doit eftiè pcfée, 
q fi ctiV a uure eil de Dicu,elle ne pourra e- 
ftre deffaire:&: que c eft chofe difficile & dâ- 
gereufc d'entreprendre de batailler contre 
fuy; Qui plus ell,quâd voftrc Majerté pour- 
ra venir à chef des entrcprifes propofées par 
ceus qui ou par igaorance,ou par affcdions 
particuheres,ou par crainte,donnenttels cô- 
•feils, autre chofe n'en fenfuyurany aduien- 
'dra, finon la ruine irréparable de vos Pays- 
'bas,tant floriirans5& tant neceflaircs pour la 
confcruation de voftre grandeur , &:quant- 
^-quantraccroiflèmcnt des Princes circon- 
voifinSjlefquels eftans enrichis des defpouil 
les de ce Pays/e renforceront pour à l'adue- 
nir faire la guerre a voftre M ijellé. Or nous 
vos tref hiibles vafiTaus &c fidèles (èruireurs, 
defirans toufiours viure& mourir delfous 
Vobeiffiince de voftre Majefté , & d'auanccr 
la grandeur d'icelle , autant qu'il nous fera 
po(îible,Auec nos corps Se biens, cpnfiderijs 
^ de bien près toUte^ ces circonftances,&: ay as 
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ccfte perruariou^que nos humbles Ôc raifon- 
nables Requcftes& Supplications uouuc- 
ront quelque lieu & place auprès devolhe 
Majcftcsàcaufeac voftre nayfueôc accou^ 
ftumée clémence & benignué , Supplions 
AU nom de noftre Seigneur lelus Cluift , de 
BOUS vouloir oa-royer ôc accorder^queceuî 
qui ne peuuent en leur confcience ap^u- 
uerdutoutla dodrine & cérémonies de l- 
Eelifc Romaine,^: ce-pendant au refte vous 
fonttref.hdeles &obei(ransfub)e6-ls ^vaC- 
faus , avent endere 6c affeurt^e liberté de 
afTembler publiquement en tels lieus corn- ^ 
me ferôt par voftrc Majefté & les Magiltrats 
defienez'pour l exercice de leur Religion, en 
laquelle ils protclknt en vérité, comme de- 
liant Dieu.quHls prétendent croire, viure & 
mourir, félon la dodrine des Prophètes & 
Apoftres,contenue ans hures du vieil & nou 
ueau Teftament, ôc fommairement coiTjprm 
fe au Symbole defdits Apoftrcs,& aus Con^ 
ciles ronformes à la ParoUe de Dieu,le fou- 
mettâns au refte à ce qui fera cv- après deter 
miné & ordôné par vn CÔcile libre & gene. 
ral,ou en attendant ledit Concile pav comim 
accord des Eghfes Euagelicques de la haute 
& batte Allemagne,Frâce, Angleterîe,& des 
autres quartiers de l'Europe , pour fuyurc 
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i&r entrefer ir tel ordre qui fe mettra gênera- 
kmenraulciires Eglifcs. Et à Hri que ctlle 
liberté & exercice citant eftabli Ôc aileuré,les 
tra/Hques ( dont dépend tout le bien de ce 
Pays)puîlftnt auoir plus amplement leur 
cours, que demeurans ainfi les chofès incer- 
taineyar manière de prouifion , qu'il plai(ê 
a voftre Majefté , félon fa clémence & béni- 
gnité acçoulhiméejcôfermer ce bénéfice par 
Odroy & grâce fpccialc ratifiée par les Eflatj? 
generaus de ce Pays,à ce affemblcz- Et quât 
aus fupplians,tant f^en Emt que par b moyen 
de celle Ubertéjils prétendent d'altérer Ic- 
flat politique, comme changer de Princc,re- 
fufer tailles , gab lies , tributs ôc aides , ainfî 
que leurs adiicrfliires publiquement les ca- 
lomnient : qu'au contraire , en tefmoignaî^o 
de* leur affedion, d'employer ce qu'ils o'nç 
pour yoftre fcruice,en recognoiflàncc de yo 
lire grâce Ôc £iueur,& comme vn hommagç 
nouucau,ratifîant leur ferment de fîdeliré,'& 
pour donner a cognoiftre que ce Priuileî^e 
de liberté ôc exercice de leur Rebgion qu'ils 
requièrent ôc attendent de voflre Majt fié, 
leur augmente les cœurs à dédier & con fà- 
crer ôc leurs corps Ôc leurs biensà voflre fcr- 
uicc -.ilsprcfentcntde bailler dés le jour de 
VO&fOf de ladite grace^caution flifïfàntede 

xrau- 



îtr 
a 
^ 

d 
£ 
d 

P 



r 

V 

r 

c 

< 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfltl50 



jtrouuct.outrc les impo(ls,gabeIles,& autres 
contributions ordinaires, la fbmnic de trois 
Millions de florins,qu'ils fourniront en ter- 
me compétent , pour defcharger le domeine 
de vollre Majefté en ce Pays : Promcttans 
£n outre de n'occuper les Temples de ceus 
de l'Eglife Romaine, ne les troubler ou em- 
pefcher en l'exercice de leur Jlcligiô, par for 
ce,%ioknce,ny autre voye défait. Supplias 

j <jiulvousplaife,S i R e, prendre de bonne 

! part , ccft offre <k petit prcfent de vos hum- 
bles fubjets,procedant de cœurs qui ne dé- 
firent que l'elbbliflèmét du (Iruice iU Dieu, 
^ de vodre Ma.auec le bien , repos, Ôc pro- 
fpcrité du Pays, Et efperons que voftre Ma- 
jefté ne trouuera point eftrange que les fub- 
jed:s,ayans receu quelque notable faueur & 
merçed de leur Prince naturel , ils en facent 
quelque recognoidance feruant d'adion de 
<yraces, félon leur petit pouuoir. Cômmc 
anHl ri'ell chofc nouuelle que telle grâce & 
bénéfice foit ottroyé aus fubjeds , (elon 
qu'appert par l'exemple de ce grand Empe- 

I reur Alexandre Seuere î lequel eftant Payen 
êc Idolâtre , permit que les Chreftiens , lef- 
quels il renoit pour herctiques,euflèntTem 

I pie dedans Rome ville capitale de fon Em- 
pire; de l-Eiiipcreur Conftantin , lequel 
f p I obtint 
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obtînt le titre de Grand, parce que contre la 
reiglc de fes predcceifeurs , il permit que -, 
lieiu fu lient alfignez aus Chreltiens, pour 
faire leurs alîembléei , comme les Paycns a- 
uoyent leurs Temples.Quoy faiGnt,!! ailb- 
pit vnc infinité de querelles, empefcha l'ap- 
parente efFulion de làng , rendit ion Empire 
]çaifible,(S(: par le moyen de ccft accoid,pro- 
ipcra en authorité , i^accroilîèment de touc " 
heur. Et fi quelqu Vn remonftre â voftre 
Ma. que ceftautre chofede permettre au«^ 
Chreltiens l'exercice de leur Religion, qu-; 
aus heretiques>cômc aucuns nous eftiment:. 
Premièrement , nos predications,prieres,ÔC. 
exercice de noilre Religion , montrent que 
nous fommes Chreftiens,& non hérétiques 
ny idolâtres : Se (bmmes prefts de le vérifier 
plus amplement , ftlplaiftà voftre Majefté 
nous donner bénigne &{êLire audience. Et 
d auautage,quand nous ferions autant here 
tiques que les luifs, Arriens , ôc Nouatiens, 
fi cïl-ce que l'exemple prcfênt du Pape , le- 
quel ,fedifanceftre Chef de l'Eglife, & ne 
pouuoirerrer,nô{culemét fouftiét les Iiiifs, 
ennemis jurez de lefus Chiift noftre Seignr, 
mais aulli leur permet leurs Synagogues, ÔC 
exercice de leur Relicrjon en là ville de Ro- 
me, autres à luy fiibjedtes. En outre, les 

cxem- 
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exemples des Empereurs catholiques ôc or- 
thodoxes,qui ont donc Temples aus Arrics, 
& Noiiariens,pourront donner appaifcmér 
à vortrcconfcience. Et fînguliercment l'e- 
xemple de feu de tres-haute & inuincible 
men.oire,rEmpercur voftre pere,qui concc 
dalefemblablcpar aduis des Eftatsder^ 
Empircaus Protcftîs d*Allemagne,non-ob- 
ftant qu il les repnraft hérétiques, côme auf- 
fi a fait lé Roy de France depuis n agueres, à 
fcsfubjeds. Toutes lerquelleschofcs peu- 
lient douer reposé contentement àvôftre 
Ma-pour en attendant le jour , que par com- 
mun accord de la Chrellienté,nous puilTiôs 
tous conuenir en vne mefme Religion & 
forme de feruice diuin , nous otrroyer cefte 
crrace. Parle moy en de laquelle, ô^voftic 
Majcfte & ces Pays receuront fans faute tou 
tebencdidion pro(periré,d'autantqu in- 
dubitablement D ieu fera feruy,en cui tant v- 
nctref-<^rande,apparentè &c pitoyable efFu- 
(ion de'&ng,&q"<"'vofti-c Pays fera mainte- 
nu en repos , fans eftre expofé en proyc aus 
circôuoifms,& les marchans inhabitâî d^U 
Pays mis en telle fourré,qu occafion feradc- 
nce à tous cens qui en font fortis par le paflé 
pour cefte mefnVe caufe^ôc à plufieurs autres 
de fy retirer aueC leurs bics,ftilcs Se traifiqs. 

Fina- 
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Finalement eftanr par ce moyen donne ma- 
tière de repos ôc conrenreraent aus vns & 
ans autres , le Pays^florira plus que jamais, 
auec accroillèment de vollre couronne . & 
tous feront de tant plus obligez de prier con 
tïnucllement le Seigneur,pour la profperitc 
& grandeur de voftre Majcfté. 

Soufcrit, De voftre Majefté les hum- 
bles fubjeAs , Bourgeois manans devo- 
ftrc ville d'Anuers , faifans profcflion de i - 
£uangile , ainfï qu'il leur y cil permis, pour 
autant qu'il leur touche & competc comme 
membres des fupplians en cefte. 

Celle Copie aefté fidèlement collation* 
née à l'originelle Requelle au Roy pre/êntéc 
^deliurce par les mains de Marcus Pères, 
alfifté de Gillis de Greue, Charles de Bonv 
bergue , Gillis vander Bandeiyez , Françoys 
Godin , Henry vanden Broeke, Cornilfede 
Bombergue,Thomas van Geere,Iehan Car- 
lier, Nicolas du Viuier,& Nicolas Sellin, 
comme deputez,6c au nom des fupplians 
du membre d'Anuers, A mon feigneur le 
Comte d'Hochftrate,Gouuerneur pourfâ 
Majellé,^ a meflieurs les Bourgmaiflres, & 
Efcheuins de ladite ville d'Anuers , afféblez 
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âu Collège triccllc,pi*efés Meflîeurs le Mafç 
î^raue & LWptmanJe 27. jour d'Odobre, 
î'An 1 566 xhtrè les douze vne heure à Mi 
dy : auec vne autre Requefte audit Seigneur 
le Comte d'Hochftrate GouuerneurAc. 6c 
meflîeurs les Bourgmaiftres , Elcheums , & 
Confeil dudit Anuers, attachée â icelle,donc 
ia teneur Tenfuic de mot a autre, 

A MO NSEIGNEVR M ON- 
fietir le Comte d'Hochftrate Gouuerneur 
pour fa Ma . en la ville d'Anuers , <ÎJc MtC- 
fleurs les Bourgmaillres , Ekhcums, & 
Confeil dudit Anuers. 

REMONSTRENTen toute humilité 
ceus qui font profcfliô de l'Euangile en An- 
uers;dont les exercices y font permis par pro 
uifioh , Comme ainfi foit que pour la paix, 
tranquillifé,&: côferuation du Pays-T)as,tou 
tes les EglifesEuangelitjues dudit Pays ont 
conceu 3c communique enfemble vne Re- 
qucfteau Roy noftre fouuëraîn Prince : De 
laquelle la femblable en fubftance eft atta- 
chée a ccftes , qu'ils la tfouuent bonne, vtiie 
& neceflàire pour le (êruice de fa Ma.& bien 
du Pays . Et d'autant qu'ils ne voyent autre 
ex pccUcnt ne plus prompt moy en>tan t pour 
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le bien que deflus,que pour la faire tenir a 
fa Ma . la prciêncent â vos Seigneuries > 
fupplicnt la vouloir adrefïèr ôc faire prcfèn- 
ter pour la part & en tant qu'il touche cô-, 
petc à cens de ladite Religion en Anuers , A 
ibn Altellè , pour élire enuoyée au Roy aucç 
Recommandations côuenables & rcquifès, 
à fin d'obtenir TcfFed d'icelle; Chofê tâtne- 
ceflàire , comme par voftre prudence Ôc diu 
cretion le pourrez juger de apperceuoir . . Si, 
ferez bicn,^c. 

Et trouuc la fufdite Copie cocorder de mot 
à autre auecq laiite originelle Requefte au 
Roy . Par nous Marcus Felberger & Gré- 
goire Goetheyns Notaires publicqs à ladite 
ville d'Anuers,ayans efté prefens d ladite prc 
fêntation:En prefence comme tcfînomgs,dc 
Maiftrc Cornillc Rheiius Aduocat d'icelle 
ville , & François de Bombergue Bourgeois 
d'icclle.Tcfmom nos leings manuels cy mis. 



Ainfi figné 



Rio 



G. GoctheynsNotarîuspublicus. 
Marcus Felberger Notaiius publ. 
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